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)EUX PRÉOCCUPATIONS POUR LES OCCIDENTAUX AVANT LA CONFÉRENCE D'HELSINKI
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ISBONNE : la formation d'un triumvirat constitue

un échec pour les militaires «modérés»mit combien
fe temps ?

* üstoire ne se répète Jamais ;
bégaie s les Portugais ont

- eut, ce samedi 26. juillet,

-.'nés raisons d’être songeurs.
^ v .

presque un demi-siècle, en
-. .L926, des müitaJres putschis-

, tradenx de mettre on tenue
désordres de la République,
axaient du pouvoir. Os ve-

• ± du Nord, de la garnison de
i» fief du cathoDoîsme fera-

c xneL Après une période de
' don, et incapables de sur-
ir leurs di vergences. Us fai-

' i appel & un professeur
jé Salasar. La général cozn-

'ant la garnison de Braga
' ilait Gomcs da Costa.

' militaires du ALFA.' vien-

flu Sud, des savanes atrical-

:Us ont renversé, en avril

un régime bâti par Salaxar,
bile, desséchant et subtfle-

•• crueL Nourris de théories

’lstes et tiers-mondistes, Qa
ut construire une société

'lie, pure et dore, incapables,

le moment, de surmonter
conflits internes, reflet des

11

des partis, et de définir une
.noÿenne pour la marche an
lime portugais, ils ont cédé
au pbts à la fascination dn
dt -et choisi de 'nommer un

. virât dont l’autorité est

Rament sans limites.

d^t de trouver des person-
|Ë|j^Kndantes des partis,

nè&fe-dn MFA. songeraient,

a^àconfler le poste de pre-
)âiiâre du prochain gou-
itttfOt àT MTTsnrtira Ribeiro, -

iseur d’économie à rmdver-
e Coïmbre. tout comme l’était

ar. Les conditions intérieures

conteste International qui

nt de tode de fond à la xévo-

l portugaise modèle 1975

radicalement différents. Il J
abîme entre les militaires

-rvateurs de 1826 et les jeunes

ers révolutionnaires d’au-

l’huL Mais le sehéma d’un

oir en uniforme, arbitre
nue. confiant des

.
tâches

nistratives & des civils soi-

semeut choisis, est Identique,

ont renversé le régime Cae-

, il y a quinze mois, pour
taurer la démocratie, rhüe

hante du ALFA, en est und-
maintenant & faire fi des

dpes démocratiques pour
ix assurer le triomphe d’une

tution Jugée indispensable,

dont le véritable contenu

g .
encore à définir.

J

^

mr combien de temps? C’est

are question qui se pose

de ce triumvirat où Ton

iw le» chefs de file des

principales tendances qui se

_itent an sein dn Conseil de
révolution et des différentes

anocs militaires délibérantes,
*
jsés par les chefs des partis

Unes, et d’abord par -ceux dn
socialiste, de prendre efaire-

_ position, de se prononcer

fols pour tontes en faveur de
Ue pluraliste on dn
révolutionnaire, les

.. des trois armes, ont
replâtrer une façade qui

affirmer la solidarité

militaires et remettre à plus

les choix déchirants.

directions collégiales ne
jamais bien longtemps, te

ir de la révolution portu-

p=çst si échevelé depuis qnet-

rshantinm qu’on Imagine mal
'lie compromis Imposé par

têe générale du MJA
cssçpermettre une longue pause

I
régler comme par miracle les

de pins en plus aigus,

s'accumulent.

lent le général Costa

qui venait vendredi soir

mm* mise en garde à
"compatriotes et se faisait

voeat de la modération, ponr-

5-t-H longtemps coopérer avec

général Vaseo Gonçalves, ami
parti communiste, maaifeste-

eenforté par la décision du
L, et le général Otelo de

qui flirte avec les

ats gauchistes et rêve

non-atignemeiit ?

dernière décision du MjFA.
. .# coup de gong qui annonce
ns doute de nouveaux boule-

rsements.
.
t

Une mise en garde de M. Kissinger à l'UJï.S.S.
La conférence (fScLdnla sur la sécurité et le

coopération on Europe vu Couvrir le mercredi
30 juillet dans une étrange atmosphère. Les par-
ticipants ont voulu donner à
un éclat particulier s la plupart des délégations
seront dirigées par das chefs d'Etat ou de gou-
vernement. Unit i* liesse n'est pas «=»«« mélange.

L'évolution rapide des événements au Portugal
préoccupe en effet les capitales occidentales. La
mise en place à Lisbonne, le samedi 26 juillet,

d'tm triumvirat militaire doté de tous les pou-
voirs n'est pas faite pour calmer les inquiétudes.
A Vienne, M. Henry Kissinger a affirmé ven-
dredi : « Dans la mesura où VU.2LSLS. agît au
Portugal, nous considérerons cela comme incom-
patible avec l'esprit da la détente. »

La directoire müiiaire portugais *«* composé

des généraux Costa Cornes, chef de l'Etat, Vaseo
Gonçalves, premier ministre, et Otelo de Carvalho.
chef du Copcoxu

Le communiqué du MF.A. précise que. la créa-
tion d'un triumvirat militaire a été décidée pour
« assurer l'autorité du pouvoir a. Le Conseil de
la révolution, instance suprême du MFJL. devient
un simple organe consultatif, et les sept membres
du Conseil, dont le gow"»n"i<g"* Melo Antunes
qui- ont boycotté vendredi les travaux de l'assem-
blée générale du MFJL. pourraient être limogés.
Considérés comme des modérés proches du P-SJ.,
leur départ consacrerait la défaite du comité
directeur du parti socialiste qui réclamait l'évic-

tion dn général Vaseo Gonçalves, soutenu par 1

communistes et des formations de la gauche
socâalïste.

Un replâtrage de façade
Lisbonne. — La façade est

sauvegardée; mais les fondations
sont menacées. Incapable de
trancher entre les orientations
contradictoires qui le traversent,
le Mouvement (tes forces années
s’est finalement résigné à les
îititaw cohabiter. "Miorpr, fl a
décidé de les associer — de les
juxtaposer — au sommet de la
pyramide des pouvoirs. Après une
journée de délibérations souvent

rassemblée du MJJL
a dote le pays et la révolution
d’une direction tricéphflie. Les
généraux Costa Gomes. président
de la République. Vaseo Gon-
çalves, premier ministre, et Otelo
de Carvalho, commandant du
Copcon, forment désormais le

c directoire a d’un Conseil de la
révolution qui devient un simple
organe consultatif.

Match nul, après une partie
serrée où les coups fourrés n'ont
pas manqué?
La détermination et l’autorité

que traduisent les résolutions fi-

nales ne sont que fragiles appa-
rences. « Ce sera rassemblée -de

l‘unité », assurait l’amiral Rosa
Coutinho en arrivant vendredi
matin, impeccablement sanglé
dans son uniforme blanc de pa-
rade, au oentre de sociologie mili-
taire. lieu de la réunion. Ia nuit

De nos envoyés spéciaux

tombait quand les huit cent qua-
rante délégués — soldats, sergents
et officiers — se sont séparés.
Chacun sentait bien que l’unité
maintenue n’était qu’un rapiéçage
de fortune.

L’esprit de corps a sans doute
encore -Joné, mais ces militaires,

fraîchement venus à la politique,

se sont vite adaptés à cette nou-
velle « jungle » : Tnftwmrem et
embuscades n’épargnent plus
pnvnnmie- Le «Parlement en uni-
forme » n’est pas moins agité
qu’une assemblée de la IV* Répu-
blique. • L'influence des . c ora-
teurs » de la marine, Tanne la
plus riUHcate depuis Je .25 avril
est toujours sensible *èt peut
brouiller les plans les mieux éta-
blis. On comprend alors l’insis-

tance de certains pour modifier
la composition de rassemblée en
réduisant la force de Fc ar-
mada » au profit de l'armée de
terre.
Pour mieux montrer qu'ils

contestent la représentativité —
et donc la légitimité — de ce
Parlement, les leaders dits «mo-
dérés » du M.?A ont ouverte-
ment boycotté la réunion de ven-
dredi Six membres du Conseil de
la révolution, parmi lesquels les

commandants m>7q Antunes, VI-
tor Crespo et VKar Alves, ont
choisi de se réunir durant tous
les débats, au vu et au su de leurs
pairs et des journalistes présents,
dans un bureau du ministère
affaires étrangères. Geste grave :

c’est la première « sécession »
qu’ait Jamais connue le MFJL
Des émissaires ont fait la navette
entre le oentre de sociologie mi-
litaire et Je ministère. Les c mo-
dérés » avaient décidé de se bat-
tre. Plan concerté? Les uns boy-
cottaient quand les autres frap-
paient du poing sur la table â l’in-
térieur d’un amphithéâtre fié-
vreux.
L’assemblé© a demandé des ex-

plications sur ces « absences ».

Une délégation est allée les cher-
cher' auprès des Intéressés. Ils se
sont contentés de répondre au
président de la République par
une lettre que ce riemter s’est
empressé de glisser rfanc sa po-
che. refusant malgré les pressions
de lire son contenu, c Laissez-
naus le som de régler cette af-
faire », a répliqué le général Costa
Gomes â une « hase » qui vou-
lait en découdre.

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

(Lire la suite page 2.)

L'ÉCONOMIE PORTUGAISE DEVANT L'ORAGE

I. — L'entrée dans la crise

Lisbonne. — La circulation

Intensive dans la chaleur estivale

des rues de Lisbonne ou de Porto,
l’accumulation de marchandises
rtnng tes supermarchés, la foule
qui se presse dans les pastela-
rias dès la sortie des taureaux :

limage actuelle dn Portugal n’est
pas celle d’un pays dont l’activité

économique ralentirait beaucoup.
Entre Texeès de pessimisme de

proclamations qui ne sont pas
toujours dépourvues d'arrière-

pensées et des apparences trop
rassurantes, la crise économique
portugaise s'approfondit. Déjà, le

21 Juin dernier, le « plan d’action

politique » présenté par le Conseil

-

de la révolution annonçait qu'il

par DANIÈLE L1GER (*)

fallait s’attendre cette année, « si

les conditions actuelles de produc-
tion ne sont pas modifiées à
une diminution d’environ 6 % du

Î
rodait national brut par rapport
1974. Toutefois, ajoutait te plan,

« la situation est grave, mais pas
catastrophique ». La semaine der-
nière. c’est le département d’étu-
des économiques (GREJ.) du
Banco Portugues do Atlantico qui
est venu Jeter un deuxième pavé
dans la mare des assurances tran-
quilles, en rassemblant les der-
niers indices disponibles sur la
situation économique nationale.

Recul de la production

En mal dernier, 68 % des entre-
prises industrielles, qui répondent
régulièrement & l’enquete de
conjoncture du OAEP- esti-

maient leur activité « inférieure

à la normale » ; 29 % l'ont dé-
clarée « normale » et 3 % seule-

ment « supérieure à la normale ».

Un an plus tôt, en avril 1974.

78 % des entreprises, interrogées

avalait déclaré leur situation sa-
tisfaisante ou même meilleure que
d’habitude. Les indices d’activité

des différentes branches, au cours

du premier trimestre, confirment
tes résultats de ce sondage.

Le nombre des chômeurs est
paan* de 90000 à la fin de 1973

à 177 000 en décembre 1974. et

atteint maintenant 270000, sait

8 % environ de la population
active, yfen© ri le chiffre avancé
pour les cotons d’Angola doit on
attend le retour (200 000 à
300000 personnes) parait exagéré
& beaucoup, les réfugiés qui ren-
treront au Portugal ne vont pas

y simplifier le problème de
l’emploi.

Recul de la production, chô-
mage, m*-i» aussi alourdissement
des coûts de production. Les
augmentations da salaires enfin
obtenues par les travailleurs de
l'industrie ont varié, selon les

secteurs, de 30 % à plus de -100 %
en un an ; cela a représenté une
lourde charge pour les entreprises
fragiles, et beaucoup n’ont pu y
résister. Dans l'Industrie de la
construction, par exemple, qui
vient d'être déclarée « en crise ».

Déjà atteinte par la hausse du
prix des matériaux, cette indus-
trie, souffre de surcroît des réti-
cences des sociétés immobilières
à lancer de nouveaux program-
mes, alors que les occupations
« sauvages » de logements se mul-
tiplient.
Les chefs d’entreprise incri-

minent aus ai volontiers la
« désorganisation de la produc-
tion » entraînée par les grèves,
et plus encore, par la permanence
du débat politique. 32 se fait pas
de doute que tes assemblées géné-
rales dans les entreprises, la sur-
veillance de 2a gestion par les
conseils de travailleurs hantés,
avec quelque raison, par la
crainte du « sabotage écono-
mique ». se traduisent par une
baisse de la productivité, encore
mal mesurable, et un recul des
investissements (— 4£ % en
1974, probablement bien davan-
tage cette année). Ces facteurs
auront plus de poids que le dé-

ir Economiste Internationale.

part de certains cadres pour
l’étranger, mouvement dont l’am-
pleur est parfois surestimée.
H est sûr, en revanche, que les

liquidités font défaut dans le sec-
teur bancaire et que les entre-
prises en soufflent, un véritable
transfert de revenus s’est opéré,
depuis un an, au bénéfice da gens

§
eu habitués à placer leur argent
ans les banques. La prudence

aidant, Ils thésaurisent, ou, au
mieux, mettent leur épargne dans
les institutions de dépôts à long
terme.
De son côté, la production agri-

cole n’augmentera pas cette
année. Selon la dernière enquête
de l’Institut portugais de la sta-
tistique, les prévisions de récoltes
sont certes bonnes pour les

céréales et légumineuses d’au-
tomne et d’hiver ; tes surfaces
ensemencées n’ont pas diminué,
les conditions climatiques ont été
favorables et les rendements sou-
vent supérieurs & ceux des années
précédentes, sauf pour le seigle.

(Lire la suite page 2J

DEMAIN
pour an dimanche de

COURSES
A MAISONS-LAFFITTE

importante réunion avec

LE PRIX ROBERT-PAPIN
(

(Omnium de deux ans)
1.100 mètres

sur la fameuse figue droite

Première grande épreuve
pour les jeunes chevaine

200.000 F au gagnant

ANKARA : le gouvernement

prend le contrôle

des bases américaines
A quatre Jours de la conférence d'Helsinki, le président Ford

se trouve dans une situation délicate

.

// lui faut prier ses partenaires
soviétiques de ne pas profiter de la détente pour modifier à leur
avantage réqulUbre de 1Europe. En même temps. Il doit rassurer ses
amis : Washington n’abandonnera pas ceux qui lui ont fait confiance.

Il ra redit avant da prendre l’avion pour TEurope. L’évolution du
Portugal n’est pas seule â l'inquiéter. C’est ainsi que, ripostant au
maintien par la Chambre des représentants de rembargo sur les

ventes d’armes à la Turquie — que M. Ford a « profondément
regretté », — Ankara a pris le contrôle de toutes les bases amô-
caines » de défense commune » et restreint les privilèges des mili-

taires américains dans le pays. (Lire page 4.)

LE PRÉSIDENT FORD SUR LA DÉFENSIVE

De notre correspondant

Washington. — Le président Ford
a pris l'avion pour l'Europe dans un
climat politique maussade. Jusqu'à
présent, les voyages présidentiels à
l’étranger étalent* considérés comme
des opérations politiquement
• payantes » à l’intérieur. Il en fut

ainsi des voyages de M. Nixon en
Chine et en Union soviétique en
1972, et même du voyage européen
de M. Ford au printemps dernier.

Cette toie-cl. le président a plus

à perdre qu’ft gagner dans ce dépla-

cement qui soulève plus de cri-

tiques que d'approbations. Nombreux
avalent été. au Capitole et dans la

presse, ceux qui s'efforçaient de
dissuader le chef de l’Etat de faire

le voyage d'Helsinki. « N’y va pas,

Jarry », titrait le Watt Street Journal,

tandis que parmi d'autres les séna-
teurs démocrates Jackson et Pent-

AUJOUR LE JOUR

Le téléphone arabe

Choque fois que je fend le

plein de ma voiture, je me
consolerai de la note à payer
en songeant que ce sont de
longues minutes d'attente au
téléphone que je gagne et de
nombreuses erreurs de factu-
ration que févite.

Il panât en effet que sur
les S milliards de prêt que
nous accorde PArabie Saoudite
une bonne partie servira à
rajeunir, automatiser et déve-
lopper notre réseau télépho-
nique.

L’argent de la parole grâce

à l'or du pétrole, quel marché
satisfaisant pour l'esprit l Et.

surtout, quelle promotion pour
le proverbial téléphone arabe I

ROBERT ESCARPIT.

een, comme les dirigeants de la

centrale Intersyndicale A.F.L.-C.I.O..

menaient une campagne active pour
amener le président è renoncer à ce
déplacement

II est certain que les discours de
Soljénitsyne ont touché de larges

secteurs de l’opinion publique, notam-
ment les éléments libéraux (le New
York Times s’en est fait largement
l’écho). Ils estiment que la politique

da « détente A tout prix » attribuée

à M. Kissinger a des limites ; elle

ne profite, disent-ils. qu'aux Sovié-

tiques, qui obtiennent, à un prix Jugé
Insuffisant, la confirmation de leur

domination en Europe orientale.

Les adversaires de la détente ont

grandi en nombre et les doutes 6ur

la sincérité de ru.R.s.s. ont été ren-

forcés dans leur esprit par les évé-

nements. du Portugal, per la menace
d'une hausse des prix des céréales
consécutive aux 8chats massifs so-
viétiques. par la lenteur des diverses

négociations Est-Ouest, ainsi que par
les mises en garde répétées de
M. SchlesJnger et du Pentagone
sur les SALT. Cette mauvaise hu-
meur s'eet manifestée au Congrès ces
derniers Jours par réchec du com-
promis préparé par la Maison Blan-

che sur l’aide à la Turquie et par

le refus de (a commission sénato-
riale des affaires étrangères d’hono-
rer (e total des commandes d’armes
anti-aériennes passées par le roi

Hussein da Jordanie

Le voyage d’Helsinki a provoqué
une vagua de critiques suffisante

pour placer les dirigeants américains

sur la défensive. Au cours de ces
derniers Jours, en effet, le présidant

fiord, M. Kissinger, ainsi que leurs

adjoints, ont multiplié les explica-

tions et répété les mêmes arguments
pour Justifier tant le « sommet -

paneuropéen que les visites en Po-
logne, en Roumanie et en Yougo-
slavie.

HENRI PIERRE.

fLire la suite vaae f.)

OUVERTURE A BAYREUTU

Un «3Uvcôifa£»
ôxtge et chaôte

Pour la trois cenf trente-troi-

sième fois en quatre-vingt-dix-neuf

ans, te Festival de Bayreuth a
représenté « Parafai » ou cours

d'une soirée d'ouverture plus cha-
marrée que Jamais. Cinquante-huit
mille auditeurs sont attendus cette
année. C'est dire que le succès du
Festival ne se dément pas un an
avant que la grande institution

rêvée et réalisée par Richard
Wagner atteigne son centenaire
dans cette petite ville de Franco-
nie devenue puissant centre indus-

triel, et qui s'intitule fièrement

aujourd'hui : c Ville de festivals,

ville de commerce ». Car Bayreuth
s'enorgueillit de < ne plus vivre

seulement de Wagner», grâce, en
particulier, à sa production an-
nuelle de douze milliards de ciga-

rettes et de soixante-douze millions

de bouteilles de bière, sans compter
(e matériel de climatisation, les

bandes magnétiques, les raquettes

de ping-pong, les porcelaines et les

clavecins.

Une page est tournée à Bayreuth
où la mise en scène de « Parafai >
par Wîeland Wagner, qui avait

symbolisé de 1951 à 1973 le style

du « nouveau Bayreuth », est rem-
placée par celle de son frère
Wolfgang. Celui-ci a, bien entendu,
mis tout en oeuvre pour que la

comparaison ne lui soit pas trop
défavorable et signe, sans aucun
doute, une de ses meilleures réali-

sations. Il a eu la sagesse de ne pas
forcer son talent pour autant et
demeure donc dans te domaine de
la belle imagerie, sans s'élever au
grand archétype comme son frère.

Le décor reste très dépouillé et
dépourvu d'accessoires : forêt
épaisse et feuillue aux taches d’or ;

temple du Groal indiqué seulement
par des courbes lumineuses comme
des piliers de bâton arqués sur une
scène inclinée, contrastant avec
l'horizontalité écrasée de celle de
Wiekmd ; parois rocheuses oux
éclats de diamant du domaine de
Klirtgsor, forêt discrète de filles-

fleurs dans une belle lumière de
lune.

JACQUES LONCHAMPT.

fUre la suite page 15.)
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EUROPE
APRÈS LA CONSTITUTION PAR L’ASSEMBLEE DU M.F.A.

* .

LE COMMUNIQUÉ DU M.F.A.
Voici Ht texte Intégral du com-

muniqué publié vendredi 25 lulbM A rissua de la réunion de
rassemblée du Mouvement des
forces armées :

« La râunlon extraordinaire de
l'assemblée du Mouvement des
forces armées, le 25 juillet, a
commencé par un discours du
président de la République, qui

a exposé plusieurs questions et

thèmes de réflexion ayant trait

A la crise politique
1
actuelle,

- La séance de travail a dé-
buté par une analyse de la situa-

tion politique par le premier mi-
nistre. L'assemblée s'est pronon-
cée sur le problème de l'autorité

et de la sécurité de la révo-

lution en estimant qu'une direc-

tion politique forte était néces-

saire.

• Dans cette perspective, les

décisions suivantes ont été ap-

prouvées :

» 1) Concentration du pouvoir

politico-militaire entre les mains

des membres du Conseil de la

révolution suivants : le prési-

dent de la République, le géné-

ral Costa Gomes. le premier mi-

nistre. le général Vasco Gon-
calves, le commandant du

«UNE INTERVENTION

SOVIÉTIQUE

SERAIT INCOMPATIBLE

AVEC L'ESPRIT DE LA DÉTENTE»

estime M. Kissinger

Washington (Reuter). — « Dans
la mesure où l'Union soviétique

agit au Portugal, nous considérons
cela comme incompatible avec
l'esprit de la détente et nous
attirerons l'attention des diri-

geants soviétiques là-dessus lors-

que nous les rencontrerons, comme
nous l’avons déjà lait », a dit le

secrétaire d'Etat. M. Henry Kis-

singer, le vendredi 25 juillet, au
cours d’une conférence de presse.

NL Kissinger n'a pas voulu pré-
ciser quand les Etats-Unis avalent
adressé une première mise en
garde à ÎTJ-RB-S. à ce sujet. En
privé, M. Kissinger avatt déjà
déclaré qu’il estimait 'qu’il n’étalt

pas de l'intérêt de l’Union sovié-

tique de contribuer à créer dans
la péninsule Ibérique « un nou-
veau Cuba » qui se trouverait isolé

de ses voisins.

Le secrétaire d’Etat avait ajouté
qu’il ne fallait pas imputer à
l'Union soviétique la responsabilité

de la crise politique actuelle au
Portugal Celle-ci, selon lui, trouve
ses racines dans la longue et Im-
populaire guerre coloniale et -dans
l’impéritie du régime autoritaire

renversé le 25 avril 1974.

DANS LA PRESSE PARISIENNE

L'AURORE : Le péril de gneiïe
civile.

« La composition de rassem-
blée plénière du BSJFA., permet-
tait de prévoir sa décision. Les
éléments les plus durs y sont tou-

jours apparus en majorité. Le
socialisme ré/ormiste, à la ma-
nière de Mario Soares (ou du pré-

sident Cosla Gomesi. n’a guère
eu voix au chapitre. En revan-
che le communisme orthodoxe et

ses succédanés, trotskiste ou
maoïste, y ont fait prévaloir leurs

options.

» Ainsi, comme rien n’a bougé
dans la répartition des tendances,

le discours de Costa Gomes n’a

été que le cri désespéré d’un hom-
me qui a tenté une dernière fois

peut-être, de conjurer le péril

de guerre ctoüe-. »

(JOSE VAN DEN ESCH.)

L’HUMANITE s La domination

de l'impérialisme.

« M. Kissinger découvre soudain
au Portugal une ingérence sovié-

tique dont le moins que Von
puisse dire c’est qufeUe avait
complètement échappé jusqu’ici à
la vigilance des observateurs sé-

rieux.

» A y regarder de près, l’accu-

sation du secrétaire d’Etat améri-

cain se situe dans le prolonge-

ment du faux de Republica — et

à son niveau. Les rédacteurs de
ce journal prétendaient, on s’en

souvient, publier un document
« ultra-secret » élaboré par Mos-
cou à Vintention des communis-
tes occidentaux en général et des
Portugais en particulier. Le do-

cument était si grossièrement fa-

briqué que Va}faire se perdit dans

le ridicule. M. Kissinger en était-

il inspirateur? Ce qui est clair

en tout cas dest qu'en accusant
aujourd’hui l’Union soviétique de
fmgérer dans les affaires inté-

rieures du Portugal, ü s’efforce de

masquer les tentatives — très

réelles celles-là — des Etats-Unis

et de leurs clients divers pour
maintenir te Portugal sous la

domination de Vimyenalismc. »

(RENE ANDRïEU.J

Copcon. le général Otelo 8e-

raiva de Carvaiho,
» 2) Le Conseil de la révo-

lution devient l'organe consul-
tatif des trois personnalités men-
tionnées ;

- 3) Tout changement éventuel

dans la composition du Conseil

de (a révolution sera effectué

conformément au décret-loi 575

sur décision de l’assemblée du
Mouvement des forces armées ;

- L'assemblée a débattu en
profondeur de la question de
la discipline révolutionnaire dans
tous les secteurs où elle s'ap-

plique et au sein du Mouvement
des forces années lui-même, aie
a décidé que des mesures fer-

mes devraient être prises contre
tous Iss éléments qui. dans une
intention contre - révolutionnaire,

créent une atmosphère d'agita-

tion populaire et apportent des
entraves à la construction du
socialisme ;

- Enfin, des rapports ont été
entendus à propos de la situation

aux Açores et des mesures qui

ont été déjà adoptées, de même
que celles qui sont en cours
d'adoption pour régler [es pro-
blèmes de l’mrchlpel ont été
étudiées. »

Tandis

que le général de Carvaiho

esf reçu par M. Fidel Castro

UNE DÉLÉGATION MILITAIRE

CUBAINE

ARRIVE A LISBONNE

Une délégation militaire cubaine
est arrivée le vendredi 25 juillet
à Lisbonne pour une visite de
trois jours qui comportera, pré-
cise un communiqué officiel, des
déplacements « touristiques, tech-
niques et Tnüitaires ». Elle est
composée, en particulier, du com-
mandant Casas Reguelro. chef
d’état-major des forces aimées
cubaines et vice-premier ministre,
et du commandant Fernando
Vecino Alegret.

De son côté, le général Otelo
de Carvaiho. chef du Copcon, en
visite officielle à Cuba, a été
reçu vendredi par M. Fidel
Castro, premier ministre, et fi-
gurait parmi les hôtes d'honneur
lors de la célébration, le 26 juillet,

de la fête nationale cubaine. —
(Reuter.)

• L’Association France-Portu-
gal dénonce, dans un communi-
qué, « les nostalgiques du régime
Salazar qui tentent de porter de
nouveaux coups à la jeune démo-
cratie portugaise ».

te processus révotationnaire s’est accéléré à nu point tel

que le peuple n’est pins en mesure de le suivre >

déclarait le général Costa Gomes quelques heures avant la décision

A l’ouverhiK de rassem-
blée générale du Mouvement
des farces armées (M.FJL), le

vendredi 25 juillet, le général
Costa Gomes, président de la
République, a longuement ana-
lysé, dans un discours qualifié

de modéré A Lisbonne, la

situation au Portugal et les
difficultés auxquelles se heurta
une révolution qui — selon
lui — «va trop vile

Le chef de l’Etat a notamment
déclaré :

« La révolution est entrée dans
une phase décisive qui ne peut
trouver une issue pacifique que
dans le bon sens, la tolérance et
l’équilibre entre les facteurs mul-
tiples qui la déterminent. Notre
assemblée se situe à l'avant-garde
des forces années et n’en repré-
sente pas la moyenne. Nous som-
mes le peloton de tête d’un peu-
ple en marche, mais nous ne
sommes pas au centre de la co-
lonne. Nous sommes le foyer du
processus révolutionnaire, mais
nous sommes fortement Influen-
cés par le centre politique macro-
céphale qu'est la ville de Lis-
bonne. »
Le chef de l’Etat a précisé que

Lisbonne était plus apte à absor-
ber les progrès révolutionnaires et
« engendrait dans un rayon de
trente kilomètres, dans sa cein-
ture Industrielle, une zone d’agi-
tation et d’inquiétude. Le reste
du pays, a-t-il ajouté, court le

risque de perdre le contact avec
l'avant-garde à un moment où le

mécontentement s'accroît dans
certaines zones tandis que d’au-
tres sont attirées par la réac-
tion;

» Notre révolution a été faite
pour le peuple, et elle doit être
faite avec le peuple, a poursuivi
le général Costa Gomes. Les ré-
volutions, a-t-ü dit, s'appliquent,
en un moment historique, à un
peuple concret, qui est ce qu’il

est, et non ce que nous voudrions
qu'il soit. Le rythme maximal
du processus révolutionnaire doit

tenir compte des réalités et du
pragmatisme, si l'on veut éviter

une rupture avec des forces Inté-
rieures et extérieures qui pour-
raient devenir des adversaires. »

Le général Costa Gomes a
poursuivi : « Mettons de côté
pour le moment les idéologies qui
nous animent et constatons hum-
blement que si, à un moment, la
quasi-totalité du peuple a été
avec notre révolution, cela n'est
plus vrai aujourd'hui. La marche
de la révolution s’est accélérée à
un point tel que le peuple ne
peut plus suivre. »

Interpellant les délégués du
MPA., le président de la Répu-
blique a enchaîné : < Je vous
paré une question : devons-nous
marquer une pause et tendre la

main à ceux qui restent en
arrière, ou devons-nous accélérer
encore la marche d’une avant-
garde qui s'éloignera de plus en
plus de la colonne principale? »

Le général Costa Gomes a en-
suite évoqué le problème de l’in-

dépendance nationale. Il a souli-

gné que la position du Portugal
par rapport à l’Occident, et sur-
tout par rapport à l’Europe, était

e extrêmement vulnérable ». Il a
précisé que le commerce extérieur
du Portugal dépendait pour plus

de 80 % de VOccident et que trois
mutions de Portugais vivaient à
Tètranger et dans les anciennes
colonies.

« L’Indépendance nationale a

-

t-ü ajouté, ne peut pas être obte-
nue à court terme par une vole
qui puisse attirer sur le Portugal
l'hostilité de l’Occident. Je crois
que nous devons reconnaître notre
dépendance actuelle vis-à-vis de
l’Occident tout en accroissant au
maximum nos rapports avec les

pays socialistes et ceux du tiers-

monde. »

Le général Costa Gomes a
ajouté que près d’un million et
demi de Portugais vivaient ac-
tuellement aux Etats-Unis et su
Canada. Evoquant la situation
politique et « géo-stratégique » des
Açores et de Madère, le chef de
l’Etat n’a pas écarté, dans ces
conditions, la possibilité d’une
< manœuvre politico-militaire ap-
puyée sur ces deux réglons du
Portugal ».

Enfin, le général Costa Gomes
a évoqué en quelques mots le pro-
blème de la décolonisation, décla-
rant notamment : « Nous savons
tous que décoloniser, c’est libérer

les ' peuples opprimés sans les

abandonner à d’autres formes et à
d'autres forces d'oppression. »

SEPT MEMBRES DU CONSEIL

DE LA RÉVOLUTION

ÉTAIENT ABSENTS

üabonna (AJ*J>./. — Sept
membres du Consoli da la révo-

lution n’ont pas partioipé aux
travaux de rassonrblôa générale
du Mouvamant des forças armées
vandradl al se sont réunis de
leur côté, apprend-on de benne
source, samedi 20 luilteL

Le commandant Uelo Antunea,

famlral VUor Craspo, le com-
mandant VHor Aires et quatre

autres membres du Conseil sa
trouvaient au ministère des
affaires étrangères jusque vais

20 h. 30, préclae-t-on de mima
source. Des émissaires du
M.FA. ont tait le ve-et-vfenf entra

te siège de ressemblée, i r/n».

tïfuf de sociologie militaire, et le

ministère des affaires étrangères

.

De son côté, ramlral Roc»
Coutinho a quitté rassemblée

pour aJTer, selon certaines ru-

meurs non conitrmées. dinar

avec une délégation cubaine i

Cascals, A une trentaine de kilo-

mètres de ta capitale (voir

cl-conire).

PREMIER CONGRÈS

DES SYNDICATS

DEPUIS UN DEMI-SIÈCLE

Lisbonne (AJFJP.). — Le premier
congrès des syndicats portugais
depuis un demi-siècle s’est ouvert
le vendredi 25 Juillet à Lisbonne
à la Fondation Golbenklan. Le
dernier s'était en effet tenu dans
les années 20 peu avant le coup
d’Etat militaire du 28 mal 1928.
Ce congrès, organisé par l’inter-

syndicale, doit approuver les sta-
tuts de la Confédération générale
des syndicats portugais, un a do-
cument d'orientation et d’action

S
aur un Portugal nouveau » et
lire une nouvelle direction.

st

Un replâtrage de façade
(Suite de la première pageJ

Et quand les attaques se sont
faites plus vives, le général

sèchement laissé tomber

logiques, deux systèmes, qui sont
contradictoires. Les uns et les

autres veulent « des mesures »

pour sortir de l’Impasse.

sente pas la moyenne de l’ar-

mée ».

H veut serrer les freins d'une
- sèchement vannes :

révolution qui s’emballe. H a Jeté

Ü rSb^ias^lel ïïiïmes ïuwfvS
que vous accuses aujourd'hui ont devant une assemblée qui, u y a UIUUh „„ w
été les pionniers de la révolu- blée «énérale œ *»t-eUes un?
ticm. » Cela n’a pas empêché le „

11 «st certain que l’on a. voulu.

C'est donc bien l’heure des
choix. Les décisions de l'assem-

génêral Vasco Gonçalves de bien

marquer les distances en préam-
bule de son Intervention : « Nous
sommes en pleine conspiration »,

devait-il dire aux délégués.

Le chef de l’Etat est tout de
même parvenu, non sans mal, à
escamoter le problème. Ce qu’au-
raient pu dire les c sécessionis-

tes », c'est lui-même qui, dès
l’ouverture de l'assemblée, s'en
est chargé. Fidèle au vocabulaire
militaire. Il a résolu de chasser
les nuances en ces heures que
l’on pouvait encore croire déci-
sives. « Nous sommes l’avant-

.

garde d’un peuple en marche,
mais nous ne sommes pas au cen-
tre de la colonne... Devons-nous
marquer une pause et tendre la

main à ceux qui restent en ar-
rière on devons-nous accélérer
encore la marche et nous éloi-
gner de plus en plus de la co-
lonne principale ? » L'alternative
est claire. Le prérident de la Ré-
publique, pour sa part, est
convaincu que « le peuple ne suit
plus » — et, pis encore peut-être,
car plus Immédiatement dange-
reux — que c le MSJL. ne repri-

à marche forcée, vers le « pouvoir
populaire ». Fait significatif : le

discours du général Costa Gomes
a été rapidement diffusé, sans
attendre le terme des débats et
sans passer par les canaux habi-
tuels du MLFJL

Le mécontentement grandissant
d’un pays désabusé et inquiet des
carences du pouvoir entraîne un
constat simple et alarmant. Le
chef de l'Etat ne s’y est pas dé-
robé : sa La quasi -totalité du
peuple a été arec notre révolu-
tion. Ce n’est plus vrai aujour-
d’hui » Plus personne ne cher-
che à nier cette réalité quoti-
dienne. Les uniformes, qui susci-

taient hier l’enthousiasme re-
connaissant du peuple, sont
maintenant souvent accueillis en
province, et même dans la capi-
tale, par les quolibets et les sif-

flets. L’impopularité blesse les
militaires et semble parfois les
paralyser. Face & cette réalité, les

plus modérés réclament une
c pause ». Les plus radicaux —
conscients de la gravité de la si-
tuation — insistent pour que l'on
brise les ambiguïtés que l'on
cesse de vouloir concilier deux

L'économie devant l'orag
(Suite de la première page.)

En revanche, les aires occupées
par certaines cultures sont- en
régression, soit par rapport à la
dernière décennie (pour le maïs
notamment), soit même par rap-
port à 1974 (blé de printemps,
pomme de terre en zones non
irriguées).

Déficif commercial accru

Or. le Portugal dépend déjà de
l’étranger pour une bonne part
de son approvisionnement: 27 %
du blé. 61 ‘Ja du mais. 25 % du
bœuf et même 37 % de la morue
consommée dans le pays. Les
Importations de produits alimen-
taires ont coûte cher en 1974
(11.6 milliards d’escudos), d’au-
tant plus que les prix mondiaux
augmentaient.
L’alourdissement du déficit

commercial n’a pas que ces
causes.
La valeur des achats de pétrole

(10 % du total Importé) a été
multipliée par trois et demi en
1974. L'exportation portugaise a
été gênée par le ralentissement
mondial ou môme la mauvaise
volonté de certains pays à l’égard
du nouveau Portugal La désor-
ganisation productive et commer-
ciale, ainsi que la hausse des
coûts salariaux ne facilitaient
pas l'accès aux marchés étrangers.

Le déficit commercial global &
ainsi atteint 55.8 milliards d’escu-

dos l’an dernier, et, pour le pre-
mier semestre 1975, 11 est déjà
supérieur de 6û % à celui de la

même période de 1974.

Malgré ce déficit, raugmenta-
tion moyenne du coût de la vie

n'a guère dépassé 25 % de mal
1974 à mai 1975. La valeur - de
l'escudo s’est relativement main-
tenue jusqu’à présent. Certes, l’in-

tervention des employés de ban-
ques — plus spontanée qu'impo-
sée — a permis dès le départ de
limiter les fuites de capitaux
à l'étranger. Mais une relative
stabilité monétaire et financière

a pu être maintenue grâce à
l'existence du « trésor » sur le-

quel le Portugal était assis, et

dont le gouvernement sa lazariste

n’avalt jamais fait le moindre
usage productif.

A la fin mai 1975. les réserves Ce Portugal d’avant 1974 fait
en or et en devises étrangères penser au c modèle japonais ».

s'élevaient encore à 41 milliards
d'escudos. Comme on s’attend
cette année à un déficit de la
balance des paiements d’au moins
30 milliards d’escudos (17 mil-
liards en 1974), on voit qn'Il
n’en restera plus guère au début
de 1976 ; le Banco Fortugues
do Atlantlco estime que cela de-
vrait permettre de couvrir le
déficit pendant six mois encore,
au maximum.
H serait Illusoire d’espérer la

reconstitution rapide des réserves
de devises. Les recettes du tou-
risme ont diminué par rapport
aux années précédentes : bien
que le soleil brille toujours au
Portugal, les vacanciers les plus
solvables ont déserté ses plages.
Les rapatriements d’argent par
les émigrants, stagnants en 1974
(27 milliards d’escudos), n’aug-
mentent pas cette année comme
Ils le devraient vu la progression
des revenus nominaux en Burope
occidentale ; au premier trimestre.

Ils n’ont pas dépassé 5,4 milliards
d’escudos. Restera le stock d’or,

encore peu entamé (on l’estime à
28 milliards d’escudos), et même
sous-évalué puisque toujours cal-
culé sur la base de 35 dollars
l’once. Mais ce stock ne saurait
servir d’allbl & rinaction du pou-
voir portugais, quel qu’il soit,

face à la dégradation de la si-

tuation économique du pays.

Par l'Intermédiaire des services,
des réseaux commerciaux, des
relations financières et des liai-
sons de sous-traitance, quelques
grands groupes < satellisaient »
de façon croissante les entre-
prises petites et moyennes. De
même que dans l’agriculture,

coexistaient latifundia et micro-
propriétés. de même, dans l’indus-
trie, coexistaient des firmes bien
gérées, génératrices de profit et
des entreprises familiales très peu
compétitives, subsistent grâce à
de très bas salaires. Dans un
même secteur industriel les dif-
férences de productivité allaient
souvent de 1 à 4.

Le désordre des structures
Industrielles était aggravé par les
Implantations étrangères, que
motivait surtout l’attrait des bas
salaires : les ateliers textiles por-
tugais habillaient à prix modérés
les gentlemen britanniques, fai-
sant ainsi concurrence à Singa-
pour. Parfois encore, c’était
l’existence d’un marché Intérieur
entretenu par l’injection anarchi-
que de crédit, qui Intéressait les
capitaux étrangers : 11 y a, au
Portugal, plus de vingt chaînes
d'assemblage automobile — toutes
les grandes marques mondiales —
pour huit millions seulement
d'habitants I

Le « modère » économique portu-
gais aurait peut-être pu subsister

cessives de tarifs douaniers en-
traînées par l’accord de 1372 avec
la CSS., pour 40 % des em-
plois industriels portugais se trou-
veraient directement menacés vers
lesannées 1377-78. Aucune mesure
cependant ne fut prise. »
Un certain nombre de forces

poussaient a u développement,
mais c’étaient des forces exo-
gènes : croissance du commerce
extérieur, envols de devises des
émigrés- Au Portugal même, le
très grand nombre des P.M.E.
formait un rempart contre la
hausse des rémunérations : les
salariés qui voulaient gagner da-
vantage devaient émigrer. *Le Por-
tugal. rappelle M. Joao Cravinho.
qui avait de la main-d’œuvre
comme d’autres pays ont des mi-
nerais et du pétrole, transformait
cette main - d’œuvre, inutilisable
sur place, en source de finan-
cement du secteur le jHus mo-
derne de l’industrie. »

En même temps, le système
aboutissait à une inflation très
forte, aggravée par le poids des
dépenses militaires improductives.
Et le développement du secteur
moderne de l’industrie ne parve-
nait pas à compenser la stagna-
tion générale de l’économie. Le
Portugal est le seul pays d'Europe
occidentale à avoir vu, depuis dix
ans. diminuer sa population rési-
dente et sa population active.
Le 25 avril 1974. qui marque

avant tout, la condamnation d’un. . . ... s'il n’avalt été totalement exuosâ avam ** condamnation

Les origines de la crise aux aléas extérieurs. Les SEdî “«*“< Ç""*» a,SJ**3
arouDes nortuaals. les errer au Portugal de s’attaquer à

Le problème se^mpllpue du S^Sühnan£splSo sSîto ^restructuration de
;

so» appareil
fait que Ja cri» actuelle n'estpas B-N.U^mtoecoiLfbrtè$ Sx fems P«>d“CW. Les premières- mesures

positif dais bs^taSÏ, ™ «” «rtfe
cldence malheureuse entre les

soubresauts entraînés par « la
révolution des fleurs » et une
conjoncture internationale défa-
vorable. Elle a des causes bien
antérieures au 25 avril 1974.

Jusque-là. l’économie du Portu-
gal était fondée sur un nombre
très réduit de centres de déci-
sions. Malgré une masse énorme
de petites et moyennes entre-
prises. quatre ou cinq puissances
financières et industrielles, domi-
nant de vastes zones de l’écono-
mie, concentraient le pouvoir éco-
nomique.

talent petits à l’échelle mondiale ;

Ils n’avalent pas la moindre prise
sur révolution économique inter-
nationale.

Beaucoup de Portugais voyaient
les faiblesses du système. Le mi-
nistre de l’industrie et de la tech-
nologie du gouvernement qui vient
d'étre dissous. M. Joao Cravinho.
est resté — bien que de gauche
— associé à la politique indus-
trielle et de planification de son
pays depuis 196L k Dès 1972. djt-
il. fanais signalé au gouvernement
qu’au terme des réductions suc-

réelle n’ont pourtant été prises
qu’après le tournant politique du
il mars 1975 et la mise en place,
le 19 mais, du quatrième gouver-
nement provisoire.

DANIÈLE LI6ER.

Prochain article :

DES RÉFORMES

AU CHOIX POLITIQUE

toutes tendances confondues, ren-
forcer l’autorité du pouvoir
suprême. Tout dorénavant est
concentré au niveau de ce trium-
virat. Mais ce n’est pas la pre-
mière fols que les militaires por-
tugais cherchent désespérément à
mettre en place ln institutions
Indispensables à l’exercice de leur
pouvoir. Au début de ce mois,
c’est le Conseil de la révolution
que l’on avait désigné comme
.Instance suprême du pays. Le
voilà aujourd'hui réduit au sim-
ple statut d'organe consultatif. Le
pouvoir aux mains de trois hom-
mes subira-1-U moins rassaut
d'incessantes contradictions que
lorsqu’il était partagé par vingt-
huit ? En fait ces trois généraux
représentent ce que l'on appelle
pudiquement à Lisbonne les trois
« lectures » de La révolution por-
tugaise. Leur confrontation risque
bien de durer.

La principale Inconnue pour
l’avenir Immédiat du Mouvement
des forces années reste, cepen-
dant l’attitude qu'adopteront ceux
qui, hier, ont préféré se mettre
en marge. Se considèrent - Ils

comme représentés par le pré-
sident de la République ? Juge-
ront-ils les mesures prises par
l’assemblée suffisantes, même
s’ils sont convaincus — comme
beaucoup d’autres — qu'elles ne
peuvent être que temporaires ? H
semble bien que les officiers re-
groupés autour du major Melo
Antunes attendaient plus ces
derniers jours de l’évolution de
la situation. Leur action, concer-
tée depuis un certain temps,
visait, c’est sûr, à la mise à
l'écart du premier ministre. Es
n’ont pu l'obtenir. Certains n'hé-
sitent pas, en privé, à accuser
le secrétaire général du parti
socialiste d’être en grande parti-
responsable de leurs difficultés.
En effet, disent-ils en substance,
en exigeant publiquement la dé-
mission du général Vasco Gon-
çalves. M. Mario Soares a fermé
toute porte de sortie. Lui donner
satisfaction aurait constitué pour
le M.F.A. une reculade Inaccep-
table.

Devant l'assemblée, le major
Dlnls de Aimeida, commandant
du fameux RALIS (régiment d'ar-
tillerie légère de Lisbonne), s’est
prêté à une audacieuse méta-
phore : « La révolution, a-t-U dit,
est comparable à une grossesse.
Le 25 aura 1974 représente les
ébats amoureux Viennent bientôt
les vomissements : üs eurent lieu
le 28 septembre et le 11 mars. Les
contractions que nous connaissons
aujourd’hui donneront naissance
a un mort-né ou accoucheront
d’une révolution. »

DOMINIQUE POUCHIN
et JOSÉ REBELO.

RECTIFICATIF. — Une erreur
dans un article de notre envoyé
spécial (Ze Monde du 19 Juillet)
laissait entendre que le maréchal
Gomea da Costa avait été ren-
versé par l’Insurrection civile et
militaire de Braga, le 28 mai 1925.
En réalité, c’est lui qui avait pris
la tête d'un mouvement dont il

ne fut écarté qu'en juillet 1926.
Appelés alors au pouvoir, les ci-
vils portèrent le maréchal Car-
moria à la tête de l’Etau C'est ce
dernier qui, président de la Répu-
blique jusqu’en 1951. appela en
1928 Antonio de Otlveira Salazar,
alora professeur d'économie poli-
tique a l’université de Colmbrs, au
poste de ministre des finances.
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JN TRIUMVIRAT MILITAIRE AU PORTUGAL
Un communiqué du P. S. P.

'histoire a déjà enregistré les résultats
de la théorie dite des avant-gardes

Libres opinions

Après la publication du do-
nnent du MJ?JL sur les
odalités de Yalliance du peu-
e et de Varmée (a. le Monde a
t 10 fumetJ, le parti soda

-

rte portugais nous a adressé
i long communiqué dont
rus reproduisons les prtnei-
mx passages.

La a loi organique a et les
mes statutaires a proposées
le document ne visent pas,
alité, à établir des bases pour
mee peuple - MLPA ; elles
*nt un schéma d'organisa-
3e l'Etat Or ce KP.hémq qqj
'ailleurs du ressort constltu-
el, ne favoriserait pas, s'il

t & se concrétiser, l’alliance
le peuple et les forces ar-
mais conduirait à un ma-
génêraJJsé de la population
au pouvoir militaire, sinon
.vorce entre le peuple et le
U

Pour élaborer et approuver
constitutionnelle. Je pays a
Assemblée constituante.

est vrai que, sur certains
s précis de la future organl-

-->i de l’Etat. l'Assemblée
>tuante se trouve limitée

i sa capacité de décision. Wfa ïw

fAu découle uniquement de la
•Wfornte d’accord constitution-
V le document approuvé par
nblée du MJJL heurte par-
le front les dispositions de

. ate-forme. Celle - ri prévoit
ence d'un président de la
sllqne. auquel sont donnés
«onvoüs effectifs. Au con-
, le document non seulement
cet organe de souveraineté
affirme que « le ConseiZ de
'dation est Yorgane suprême
i. souveraineté nationale s.
îe loi ne l’avait ainsi défini
la période transitoire que
vivons.

la même façon, la plate-
est violée, quand on pré-
instituer une Assemblée

tire nationale formée par
ion au quatrième ou au
lème degré, et cela & partir
rocédures de vote à main
. Or la plate-forme établit
ment que « rAssemblée lé-

gislative sera chie au suffrage
universel, direct et secret ». Selon

plate-forme, l’élection de cette
Assemblée aura lieu peu après
1 entrée en vigueur de la Consti-
tution. et non pas dons un temps
éloigné {distante), comme le pré-
tend le document maintenant
publié.

4) Nombreuses sont les disposi-
tions prévues dans le document
qm envahissent le domaine de la
constituante, à laquelle II appar-
tiendra par exemple de définir le
stant des « ^ >»hi.
tants » (moradorea). des « com-
““stans de travaffienrs », des
msatutlons de pouvoir local, mu-
nicipal et de district ou régional.
Pour quelle raison le document
craint-il les élections démocrati-
ques ?

5) Il est extrêmement grave que
le document propose i 'institution

-

nallsatdon des « commissions des
habitants » telles qu'elles sont au-
jourd’hui formées et qu’il ait la
prétention de perpétuer des élec-
tions a main levée. Est également
inquiétante la préoccupation de
maintenir sous tutelle militaire
non seulement les commissions de
* moradores », mais encore les
« commissions de travailleurs »
elles-mêmes. Totalement diffé-
rente est la conception du PJS.
sur ces commissions et associa-
tions. Nous le prouvons dans le
projet constitutionnel du P.S. où
nous proposons que les « com-
missions de travailleurs » soient
élues en assemblée plénière de
travailleurs par vote direct et se-
cret et les e commissions des ha-
bitants» (moradores) après convo-
cation publique, par suffrage di-
rect et scrutin secret. Pour quelle
raison le document craint-il les

les assemblées municipales et de
districts avec les ADU'S, dans
les assemblées régionales avec les
ADR'S et dans les assemblées
nationales avec l’AMPA « sachant
que les ADU’S et les ADR'S sont
ou résultent des assemblées des
unités des forces années ? Et
comment interpréter l’affirmation
selon laquelle s la meilleure ga-
rantie pour atteindre cet objec-
tif lia construction de la société
socialiste) reste le MJJL. mou-
vement suprapartisan ?_ ».

C'est une conception de carac-
tère ouvertement paternaliste. Ins-
pirée de la théorie dite des avant-
gardes dont l’histoire enregistre
les résultats.

7) La tentative de convertir les
commissions de travailleurs et
d'habitants en Instruments de
police et même en institutions
d’autodéfense est vraiment
étrange. Maïs nous apparaît
encore plus choquante la a consti-
tution auprès des organes de
pouvoir populaire d’un tribunal
populaire destiné A résoudre les
problèmes non criminels ». Quels
problèmes non criminels seront
présentés A ces tribunaux popu-
laires ? Le contentieux civil ?
Très probablement pas. L'admi-
nistratif ou militaire non plus.
S’agira-t-il de délits politiques ?
Dans ce cas comment évitera-t-on
de tomber dans un Etat typique-
ment policier ?

8) L'exigence du pluralisme
dans la voie de la construction
socialiste, récemment réaffirmée
par le Conseil de la révolution,
disparaît de manière significative
dans ce document-. Comment va-
t-elle être s concrètement con-
solidée » ?

élections' démocratiquasTT Serait^ .

QuelT!^~unesT,fl»
analyses

ce que l'assemblée du MJA n’est
e
î,

Pr9P° slfc
j

on
f

politiques conte-— - l"»* nues dans le document reprodui-
sent des thèses Irréalistes main
parfaitement identifiées avec
d’autres qui ont été énoncées par
des partis et groupes minoritaires.
Sera-t-il encore admis que nous
vivons encore, «immu certains le
prétendent, dans une c écono-
mie privée dominée par le capi-
tal monopoliste qui paralyse le
développement de la production?
Qu’est-ce que l’on prétend A la

—— uu Iiri.r^i. il çbl
pas composée de délégués démo-
cratiquement représentatifs des
bases du mouvement ?

6) Tout en protestant et refu-
sant une quelconque intention de
« militariser le peuple », le docu-
ment propose, dans la pratique,
la militarisation de la vie politi-
que. Que signifie alors la e par-
ticipation physique du MJA. dans

rigueur signifier par « un nou-
vel appareil d'Etat de base popu-
laire ? ». Pourquoi détruire plu-
tôt que transformer profondé-
ment l'appareil de l’Etat ? Et,
en outre, comment ne recon-
naître le risque d'un démantèle-
ment de la vie sociale portu-
gaise particulièrement grave au
moment ou l’on proclame b né-
cessité de gagner la bataille de
la production ? Et que signifie
<r crééer une organisation de mas-
ses qui. dans le moment actuel,
dans une perspective correcte
de la lutte de classes, rassemble
les travailleurs u nitair»”1*1"* » ?
Pourquoi donc une seule de ces
organisations ?

10) Ce texte, sorti de l'assem-
blée du MJ?JL, n'est absolument
pas un s document guide d'action
pratique des unités militaires et
des organismes populaires » d'ac-
cord avec et la propre dynastique
du processus ». Les solutions pro-
posées ne sont d’ailleurs pas réa-
lisables. Cette réduction de la vie
du pays & un organigramme
hybride sert, au fond et unique-
ment de couverture A l’instaura-
tion d’une dictature. Par défini-
tion et par la force des choses, elle
ne saurait être jamais une dicta-
ture du MJJL Mais on comprend
aisément qu'elle pourrait être im-
posée per des secteurs militaires
minoritaires. Cette dictature-IA
serait très semblable à celle qui
est née de la révolution russe en
1917. qui est issue des soviets
pour aboutir A la destruction des
propres soviets. C'est une concep-
tion du socialisme qui s'est elle-
même dénaturée et détruite pour
donner naissance A un capita-
lisme autocratique d’Etat On voit
mieux maintenant pourquoi le
P.CJ. distingue aujourd'hui les
s officiers progresistes du
MJJL » de ceux qui ne le sont
pas. Y a-t-il encore des militaires
réactionnaires au MJJL wwinw
le prétend le P.CJ.? Et de quel
droit ce dernier s'arrage-t-ll la
compétence pour juger le pro-
gressisme des éléments duMJA. ? Est-ce que seuls sont
progressistes ceux qui défendent
les thèses du P.C. ? Ceci n'est
qu’une manœuvre de division des-
tinée A mettre en cause la cohé-
sion du MJJL

Italie

M. Benigno Zaccagnïni est élu secrétaire de la démocratie chrétienne

ne. — Par 93 voix et 72 bul-
blancs, la démocratie ctarê-

e a confié son sort A un mé-
. Le D r Benigno Zacc&gnini,
un grand nombre d’Italiens
ient jamais entendu parler
’à présent, est pédiatre et
rglen. Saura-t-il manier le
fri ou simplement prescrire
• parti le régime sévère dont
lesoin ? Beaucoup en doutent
demandent si l'on n'a pas
œ A un secrétaire de transl-
chargé de conduire la D. C.
rau prochain congrès qui, A
imne ou en hiver, sera le

xe du véritable règlement de
Jtes. Nombre de dirigeants
!x entendent bien en effet
* cette occasion pour dire aux
ons» ce qu’ils ont sur le
-, m. Zaccagnïni - lui-même,
personne ne soupçonne d’am-
a — on lui reprocherait plu-
in excès de discrétion. — a
leurs souhaité que son mandat
« le plus bref de l’histoire du
:».

. confusion était & son comble,
Iredi en fin de soirée. On per-
de rupture et même de crise
emementaie. M. Flaminio
sU, donné gagnant quelques
es plus tôt, venait de décou-
avec stupeur quU n’avait
l’appui que des membres de
propre groupe (les dorotei, du

De notre correspondant

nom du couvent où 11 s'était jadis
constitué). Bien que comptant
plus de 34% <ies voix, il ne suf-
fisait évidemment pas à assurer
l'élection.

Désireux de se venger, les amW
de M. Amlntore Fanfani ont,
certes, tout fait pour torpiller la
candidature du président du
groupe démocrate chrétien A la
Chambre. Mais an peut se
demander si M. Plccoli n’a pas
été tout autant victime des
«anti-fanfanlens » : ceux-ci se
sont peut-être tout simplement
servi de sa candidature pour
pousser dehors le précédent secré-
taire. Débarrassés de M. Fanfani,
ils pouvaient tout reprendre A
zéro, chercher s l’homme neuf »
ou. sûrs de ne pas le trouver,
nommer un secrétaire de transi-
tion qui aurait très bien pu être
le président du conseil. M. AMo
Moro lui-même. Ce dernier a
préféré appuyer l’un de ses
proches, M. Zaccagnïni, qui a
obtenu d'autre part les voix des
« fanfaniens », des amis de
M Andreotti et de deux groupes
de gauche. Déçus et amers, les.
doroteï ont voté blanc pour
ne pas provoquer une fracture
dans le parti.

De ce conseil national, la
démocratie chrétienne ne sort pas
grandie. Elle' a donné au pays
limage d’une formation déso-
rientée. étourdie par le revers
électoral du 15 Juin, mate Inca-
pable d’en tirer la leçon. Ses
notables continuent pour la
plupart A se comporter comme si
rien ne s'était passé : discours
enflammés A la tribune et croche-
pieds dans les couloirs. Leur seule
excuse est qu’on ne change pas
de méthode et de style du jour
au lendemain Reste à changer
1er hommes. Les délégués du
congrès le réclameront peut-être
A cor et A cri. Le drame c'est que
la relève n'existe guère Si
un proche avenir de nouveaux
militants n’émergent pas, si rien
n’est fait pour les laisser émerger,
la démocratie chrétienne se verra
menacée d’un double péril . une
scission — on en parle dans
certains milieux de gauche, mais
sans trop y croire — ou un- lent
dépérissement.

H y a quelques semaines encore

on se montrait convaincu rfaîi»

les milieux démocrates chrétiens
qu'une grande partie des deuxmillions de voix gagnées par le
parti communiste refluerait sur
le centre ou la droite lors des
prochaines élections législatives.
Ce genre de pronostic est de
moins en moins entendu. C’est le
signe parmi, d'autres d'un grand
désarroi. On sait désormais que
les forces vives sont « en face » :

chez les communistes bien sûr,
qui sont en train de se faire une
place de choix dans les conseils
locaux : mais aussi chez les so-
cialistes, qui — contrairement
aux démocrates chrétiens et mal-
gré des mœurs comparables —
semblent avoir tiré les consé-
quences des récentes élections. Le
comité central du RSJ. a été
unanime à approuver le « nou-
veau rapport avec les commu-
nistes » jsoposé par le secrétaire
M. De Martlna Dans un parti
divisé lui aussi en courants et
sous-courants, cette unité de vue
peut témoigner d’une volonté de
renouvellement

R- S.

Un
M. Benigno Zaccagnïni tait un

mu figure de - grand sage *

fa la démocratie chrétienne. Agé
le soixante-trois ans. il n’est

souriant pas l’alnê des • ve-

dettes » du parti : MM. Fanfani,

Moro, Rumor, Colombo ou Flo-

con, qui se partagent depuis des
années les principaux postes du
pouvoir. Volontairement en re-

trait, cet Inconnu a acquis une
réputation d’honnêteté. Il ne sem-
ble être mêlé & aucun des leux

louches du sotto-govemo. à au-

cune des luttes fratricides dont

le parti majoritaire est le théâtre

depuis si longtemps. Ce - moro-
téen - — - courant - auquel II

appartient — esr devenu un
arbitre et un modérateur, ce qui

explique sa nomination, le 9 iuil-

let. & la présidence du conseil

national de la D.G.

Né le 17 avril 1912 à Faenza.

prés de Ravenne, M. Zaccagnïni

milita dans sa leunosse dans

faction catholique avant de faire

des études de médecine. Appelé

sous tes drapeaux en 1941, Il

exerça pendant deux ans son

i » discret
métier dans les Balkans. Cest
en tant que médecin également
qu’il devait servir dans la 8* bri-

gade Garibaldi A Ravenne. tout

en taisant partie du comité de
libération nationale.

Entré au Parlement A la fin

de la Constituante de 1946 pour
représenter le collège de Bolo-

gne. Il est élu député deux ans

plus tard et réélu sans Intarrup-

tloi lusqt/en 1972. Sa carrière

politique se déroule pour ressen-

tie! 6 la Chambre : il participe

activement aux travaux de plu-

sieurs commissions, notamment
celles du travail et de la dé-

fense. Il est deux fois ministre

— travail et travaux publics —
avant d’être élu président du

groupe des députés démocrates*

chrétiens puis dans la dernière

législature vice-président do la

‘ Chambre. En septembre dernier.

M. Zaccagnïni déclarait dans une
Interview : - La démocratie

chrétienne a commis beaucoup
d'erreurs. La première est celle

d’avoir géré le pouvoir pour le

pouvoir. » — R. S.

tPvbucttei

URUGUAY
A deux ans du coup d’Etat déclenché en Uruguay par Juan Maria

Bordaberry et les chefs militaires, après la dissolution du Parlement qui
a provoqué comme réponse populaire la grève générale massive de
15 jours décrétée par la Convention Nationale des Travailleurs (C.N.T.),

nous exigeons :

— Le rétablissement de toutes les libertés démocratiques.
— La légalisation de la C.N.T. et des partis politiques.
— Le respect de la Constitution bafouée par la dictature.

Noua dénonçons :

— La violation systématique des droits de l'homme et la terreur
Institutionnalisée.

— La politique brutale de prise d’otages dont le but est de freiner
les luttes populaires, et les représailles infligées aux 5.000 prisonniers
politiques et aux membres de leurs familles.

Nous demandons :

— L'arrêt Immédiat des tortures.

— La libération de tous tes prisonniers politiques et syndicaux.— Le rétablissement des libertés de presse^ de réunion, le libre
exercice des droits politiques et syndicaux, l'autonomie de l'Université
et la garantie du respect absolu de tous les autres droits et de toutes
les libertés publiques aujourd'hui méprisées.

Malgré les efforts de la dictature pour les empêcher, les luttes du
mouvement ouvrier et populaire s'organisent et se développent dans la
clandestinité.

Nous appelons toutes les forces démocratiques & exprimer leur
solidarité Internationale pour isoler la dictature uruguayenne.

UNION DES COMITÉ» EN EUROPE
POUR LA DÉFENSE DES PRISONNIERS POLITIQUES URUGUAYENS
«Centre de Rencontres », 67, rue du Théâtre. — 75015 PARIS.

Soutien - Alain FOUREST: CCP. Paris 19 658 36.

IL N'Y A PAS D’ALTERNATIVE

A LA DÉMOCRATIE
par JACQUES SOUSTELLE (*)

D EMOCRATIE - : le mot saupoudre les discours, les commu-
niqués, les articles, les textes de lois et de constitutions.

Jamais on n'en a tant parié. Et pourtant^.
Depuis que lea cités grecques ont inventé et le mot et la chose,

combien de paya ont-lla connu un régime démocratique ? Combien en
pratiquent-ils un dans dans le monde d'aujourd'hui ?

Les anciens tels que Platon et Aristote, plus tard Polybe, distin-

guaient trois formes fondamentales de gouvernement : la monarchie
ou commandement d'un seul : l'oligarchie, où le pouvoir appartient
A une classe ou caste restreinte ; la démocratie, dans laquelle l'auto-

rité est entra les mains du dômos, le peuple. Mais le peuple, pour
eux, c'était quelque chose de très concret A savoir les citoyens
rassemblés physiquement sur une place, sur l'agora, discutant et votant.

Tout Athénien était membre de l'Assemblée, et, comme les principales

fonctions étalent attribuées par tirage au sort, il n'y avait point de
citoyen qui n'eût sa chance d’ètre une fois au cours de ea vie magis-
trat. président ou secrétaire de l'Assemblée (comme ce fut le cas
de Socrate), membre du gouvernement, voire - chef de l'Etat ».

Cette démocratie directe n'était évidemment compatible qu'avec de
petites cités A faible population : aussi s'etfondra-t-eile quand se
créèrent les grands Etats hellénistiques. Rome, plus tard, dut elle

aussi sacrifier la démocratie A l'Empire.

Aux yeux des philosophes de l'Antiquité, ce que nous appelons
» démocratie ». parlementaire ou présidentielle devrait être qualifié

d'oligarchie : le pouvoir y est exercé par une minorité. Certes, celle-ci

est désignée par les citoyens et les représente : mais la notion de
démocratie représentative n'a jamais été acceptée par les penseurs
anciens, alors que. pour nous, elle est fondamentale.

La démocratie directe sous sa forme la plus pure n'existe de
nos jours que dans les plus petits cantons suisses, où se retrouvent
les conditions de la cité antique : exiguïté du territoire, population
peu nombreuse. Les référendums tels qu'ils sont pratiquée en Suisse,
en France, voire en Angleterre, ne sont qu'un ersatz A manier avec
précaution : dans certaines circonstances, une propagande astucieuse
peut amener le corps électoral A voter n'importa quoi : dans certains
autres cas, le citoyen regimbe. commB l'a démontré en 1969 l'échec
du général de Gaulle, pourtant vétéran de maintes batailles réfé-
rendaires.

SI la démocratie moderne est forcément fondée sur l'élection de
représentants, il s'ensuit qu'elle est nécessairement pluraliste, car il

n'existe pas de peuple monolithique, sans nuances d’opinion, sans
divergences d'intérêts, sans catégories déterminées par l'Age, la reli-

gion, les traditions locales. Le parti unique est donc la négation da
la démocratie. Les » élections » où le peuple n'a le choix qu’entre
te candidat unique, officiel, et l'abstention ne sont que caricature.
Cala dit. existe-t-il plusieurs espèces de démocraties ? La « démo-

cratie populaire » — affreux pléonasme I — a ceci de caractéristique
que le peuple, précisément, n'y exerce pas le pouvoir, même par
représentants Interposés, puisque toute autorité se trouve concentrée
entre les mains du parti unique.

Alvaro Confiai, dans sa controverse avec Mario Soares, s'est
efforcé de discréditer ce qu'il appelle la « démocratie bourgeoise »
sous prétexte qu'elle serait selon lui, liée aux » monopoles » et
sans voir que le pire des monopoles est bien celui du pouvoir d'Etat
Il existerait donc une démocratie non bourgeoise qui liquiderait la
pouvoir des monopoles - pour lui substituer... une dictature. Mais
cette « démocratie ». selon le chef communiste portugais, ne serait
fondée ni sur le pluralisme des partis ni sur lee élections : Il est
vrai que l'échec électoral cuisant du parti communiste portugais na
l'encourage guère A jouer la carte de la légitimité populaire, A
laquelle jf préfère une prétendue légitimité révolutionnaire des forces
armées.

« Buileta, not ballots - : des balles et non des bulletins de vota :

étrange • démocratie » bottée l Comment ne pas voir l'hypocrisie qu!
affecte de condamner sévèrement toute domination militaire Jugée
* réactionnaire ». mais accepte si volontiers l'omnipotence des
colonels et des généraux pourvu qu'ils soient marxistes?

A ricaner devant la démocratie dite « bourgeoise », on oublie
la démocratie tout court: A contester les libertés -formelles», on
néglige tout simplement la liberté ; A mépriser, ou affecter de
mépriser, le jeu des partis et des élections, on se condamne A
l'arbitraire et A l'Etat policier.

Disons-le hautement : FJ n'y a pas d'alternative è la démocratie.
Parlementaire, présidentielle ou semi-présidentielle, fédérative ou
unitaire, peu importe : la racine de la légitimité, c'est le pluralisme
et le vote libre. Hors de cela, les dictatures, qu'elles soient ou
se disent de gauche ou de droite, portent une atteinte permanente
A la liberté et aux droits de l'homma

Vue sous cet angle, notre planète n'olfre pas un spectacle récon-
fortant : le domaine du totalitarisme n’a fait que s'agrandir depuis
trente ans. La - décolonisation tant vantée par les esprits dits
libéraux a eu pour résultat la prolifération d’Etata qui, è de rares
et honorables exceptions prés, sont tombés les uns après les autres
sous la domination des forces armées ou qui, comme l'Inde de
Mme Gandhi, s'engagent dans la voie de la dictature d'un parti
ou d’une équipe. Contrairement aux prophéties de Lénine, l'Etat
communiste, plue d'un demi-siècle après sa création, ne donne aucun
signa da relâchement : le contrôle de l'appareil sur les hommes
et les esprits demeure aussi rigoureux que par la passé. Le cas
du Portugal montre qu'un pays peut n’échapper A un régime auto-
ritaire que pour tomber sous le Joug d’un régime plus autoritaire
encore. Loin d’ôtre la règle d'un monde qui sa veut et se dit civilisé
et libre, la démocratie n'y est que l'exception.

Plus de cent trente Etats se pressent à l’ONU et, chacun dispo-
sant d'une voix (è l'exception de 1'UJLS.S. qui. privilégiée, en a
trois), transforment cette assemblée des nations en une cohue, où
les décisions les plus absurdes et les plus dangereuses peuvent être
votées dans un élan démagogique. Or combien de ces Etats
peuvent-ils être quai II i 6s de démocratiques? En fait ce sont les
totalitaires de tout poil : communistes orthodoxes ou non, généraux
au colonels improvisés, despotes médiévaux et tyranneaux racistes,
qui font la loi sur le forum International.

La monde est conduit (où ? è sa perte peut-être) par une majorité
antidémocratique, où ceux qui Invoquent le plue les droits des peuples
sont le plus souvent les derniers è pouvoir légitimement s'en réclamer.

Dans un univers où les terres de liberté se rétrécissant comme
une peau de chagrin, la pélninsule européenne et. au milieu d'elle,
la France demeurent, en dépit des imperfections qui appellent les
réformes nécessaires, des zones privilégiées de démocratie, où la
liberté d’opinion de pansée, d'expression, d’action politique est
affectivement garantie. Aucune réalisation économique, aucun progrès
social ne seraient admissibles s'il fallait les payer par une atteints
quelconque i la démocratie. Certains prétendent qu'une dictature
temporaire permettrait da mettre en route une profonde mutation.
Temporaire » ? Votre I Ce provisoire dure depuis 1917 en Russie.

Un bon conseil aux peuples d'Occident : gardez bien vos libertés,
mémB - bourgeoises -, car si vous les laissez confisquer il sera trop
lard.

(") Députe nu Rhône (réformateur)

.
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LE < SOMMET > FRANCO -ALLEMAND

MM. Giscard d'Estaing et Schmidt ont arrêté

un calendrier commun de mesures de relance économique

Bonn. — Le président Giscard
d’Estaing, après avoir rendu une
visite de courtoisie au prési-
dent de l'Allemagne fédérale,
M. ScheeL a repris ce samedi
26 juillet, & 9 h. 30, ses entretiens
en tête à tête, commencés ven-
dredi après dîner avec le chan-
celier Schmidt. Dès 8 h. 30. les
ministres qui accompagnent le
président de la République :

MM. Sauvagnargues (affaires
étrangères), Fourcade (finances),
d’Ornano (industrie) atrai que
M. Boisson. secrétaire d'Etat aux
universités, et M. Rossi, porte-
parole du gouvernement, ont eu
des entretiens séparés avec leurs
homologues allemands. A 9 h. 45,
les deux ministres des affaires
étrangères, MM. Bauvagnargues
et Genscher, et les deux minis-
tres des finances, mm, Fourcade
et Appel, se sont joints à MM. Gis-
card d’Estaing et Schmidt,

De notre envoyé spécial

En quittant vendredi, peu avant
23 heures, la résidence du chan-
celier, M. Giscard d'Estaing a,

selon M. Rossi, déclaré que le

premier entretien avait été a très

positifs. Toujours selon le porte-
parole du gouvernement, le pré-
sident de la République a
ajouté : « Nous avons examiné 2a
situation interne et internatio-
nale de nos deux pays et nous
avons constaté que leurs problè-
mes économiques étaient très
comparables. Nous nous sommes
mis d’accord sur un calendrier
concernant les mesures économi-
ques à prendre. Nous avons cons-
taté que nos orientations sur les

initiatives à prendre sur le plan
international étaient concordan-
tes. s

Ce samedi, a ajouté M. Rossi.

LA VISITE DE M. CHIRAC A BUCAREST

La France et la Hoamanie comptent doubler

leurs échanges commerciaux d’ici à 1980

Le premier ministre est reçu par M.Ceausescu
SC Jacques Chirac t'esi entretenu ce samedi matin 26 juillet,

à Constantes, sur les bonds de la mer Noire, avec M. Nicolas
Ceausescu, président de la République roumaine, dont Q a été
rhôte à déjeuner. Le premier ministre français devait se rendre
ensuite à Suceava, en Moldavie, pour visiter dimanche plusieurs
monastères avant de regagner Bucarest.

De notre envoyé spécial

Bucarest.— Les entretiens avec
M. Manescu ont occupé toute la
journée de vendredi à Bucarest,
et Us ont été marqués par une
grande cordialité. D'ores et déjà,
U est acquis qu’un accord décen-
nal de coopération sera conclu
entre ies deux pays pour prendre
le relais de celui qui vient à expi-
ration. La nouvelle convention
définie des procédures de coopé-
ration et confie notamment à
M. Norbert Ségard, ministre du
commerce extérieur, la présidence
de la commission mixte.
Les deux premiers ministres ont

décidé de fixer dès maintenant
un objectif qui peut sembler assez
ambitieux ; donhier d’Jd à 1980
le volume des échanges entre la
Roumanie et la France et obtenir
un équilibre de ceux-cL
Un relevé précis des projets a

été établi pour développer la
coopération dans l’Informatique,
l'aéronautique et l'électronique et
pour la lancer dans d’autres sec-
teurs, notamment la sidérurgie,
la groæe mécanique. les équipe-
ments pour des centrales classi-
ques et nucléaires, les compo-
sants électroniques, la recherche
appliquée et certaines branches
de l’Industrie chimique.
Enfin, des accords particuliers

ont été mis au point sous la direc-
tion de M. Bernard Destremau.
secrétaire d’Etat aux affaires
étrangères, en ce qui concerne les
relations culturelles — avec
échange d'enseignants et de do-
cumentation — et le tourisme.
On insistait à la fin des conver-

sations. du côté français, sur
l’Importance des accords ainsi
réalisés. De son côté, le chef du
gouvernement roumain a présenté
vendredi un long catalogue de
revendications à son hôte.
D’autre part, en privé, les Rou-

mains semblent regretter que la
diplomatie française ait mainte-
nant décidé de ne pas heurter les
grandes puissances et, dans cette
région du monde, de privilégier les

relations de la France avec la
Pologne et surtout avec l’Unioa
soviétique. On regrette un peu que
la France nese présente plus, ainsi
qu’on a cru la voir jadis, comme
la caution morale des non-alignés
et des puissances moyennes.

ANDRÉ PÀSSERON.

le président de la République et
le chancelier s doivent approfon-
dir leur réflexion et donner leurs
conclusions ».

En ce qui concerne les mesures
conjoncturelles, le gouvernement
français, selon M. Beauchamps,
porte-parole de l’Elysée, compta
arrêter son « diagnostic» aussi-
tôt après Je retour du président
Giscard d’Estaing de Bonn et
annoncer ses mesures de relance
économique fin août, ou plus
vraisemblablement début septem-
bre. Les Allemands, de leur côté,
ont déjà pris un train de sembla-
bles mesures.
En ce qui concerne les « Initia-

tives internationales », aucune
indication plus précise n’a été
donnée que ce qu’ena ditM. Gis-
card d’Estaing en quittant la
chancellerie. Le président de la
République faisait vraisemblable-
ment allusion à nne initiative en
matière monétaire. On sait, en
effet, qu’il considère que la crise
monétaire est la base de la crise
émnnmiqpe occidentale »i*tn»lle.

II est possible, si M. Giscard d’Es-
taing et M. Schmidt se mettent
d'accord ce samedi, qtffls profi-
tent dans les Jours à venir du
c sommet » européen d'Helsinki
pour faire au président Ford des
propositions afin d’attaquer au
fond le problème international.
On pense, d'autre part, mais
aucune précision n’a été donnée
à ce sujet, que MM. Glsfcard
d'Estaing et Schmidt ont égale-
ment abordé la question du re-
démarrage de la conférence inter-
nationale sur l’énergie et les ma-
tières premières.
Le tète-à-tête de vendredi a

été entièrement consacré aux pro-
blèmes économiques. Ce n’est que
ce matin, à la fin de leur rencon-
tre, que MM. Giscard d’Estaing
et Schmidt devaient aborder les
problèmes politiques internatio-
naux, et particulièrement évo-
quer les conséquences de la con-
férence sur la sécurité et la

coopération en Europe.

MAURICE DELARUE.

WASHINGTON MAINTENANT SON EMBARGO SUR LES ARMES

Ankara prend le contrôle des bases américaines en Turquie

Ripostant à la décision du Congrès américain,
qui avais voté, jeudi à Washington, le maintien
de l'embargo sur les Bvraïsons d'armes améri-

caines à la Turquie, le gouvernement d’Ankara
a décidé, vendredi 25 juillet, de prendre immé-
diatement le contrôle de toutes les bases et
Installations américaines situées en Turquie.

Le président Ford a aussitôt « regretté profon-

dément » cette décision, alors, qu'il avait envoyé

Ankara. — Déception, amer-
tume. hostilité à l’égard desEtats-
Unis : tels étalent vendredi les
sentiments qui prédominaient
dans la capitale turque à la suite
du refus de la Chambre des re-
présentants de lever, fût-ce par-
tiellement, l’embargo imposé
depuis février dernier par Wash-
ington sur ses livraisons militaires
à la Turquie.
A l'issue d'une longue réunion

du Conseil national de sécurité, le

gouvernement turc a annoncé
l’entrée en vigueur du a statut
provisoire » réglementant désor-
mais le fonctionnement des bases
militaires américaines en Turquie.
La décision turque a été trans-
mise à l’ambassadeur des Etats-
Unis à Ankara, ML William Ma-
comber, par le ministre des affai-
res étrangères. Ml CaglayangiL A
partir de ce samedi, la Turquie
considère wmm» caduc l'accord

du 3 juillet 1969, qui codifie tous
les arrangements précédents, écrits
ou verbaux; sur la coopération
militaire avec les Etats-Unis.
Ankara estime que cet accord a
été rompu unilatéralement en rai-
so de l'embargo qui a mis fin à
l'alliance militaire entre les deux
pays. Toutes les « installations

communes de défense » (nom don-
né par les Turcs aux bases amé-
ricaines) passent sous le contrôle
des farces armées d’Ankara. Seule,
la base dTnclrlIk, près d’Adana,
n’est pas concernée par cette

décision ; encore est-ce « exclusi-
vement pour ce qui est de ses
activités au service de VOTAN ».

Tous les mouvements des avions
sur les bases seront soumis à l’au-

torisation préalable des autorités
turques. Ankara met également

De notre correspondant

en application diverses mesures
de rétorsion à l’égard des mili-
taires américains en poste en
Turquie. Dorénavant, ces derniers
ne pourront plus bénéficier de
l’exemption des droits de douane
et devront payer des taxes sur les

produits qu’ils importent pour les
besoins de leurs magasins mili-
taires PX Us ne pourront plus
utiliser leurs propres services

postaux. En outre, les militaires
américains ayant commis des
délits — même en service —
seront désormais passibles des tri-

bunaux turcs.

Les Turcs estiment qu’une ère
nouvelle est désormais ouverte
rfnns l'histoire des relations
turco-américalnes. L’étroite al-

liance conclue en 1946, en pleine
guerre froide, avait été renforcée
par le plan Marshall. Des rela-
tions idylliques lors de la guerre
de Corée avaient perdu de leur
chaleur lorsque, en 1964. Wash-
ington avait empêché le débar-
quement des troupes turques à
Chypre. Elles étalent franche-
ment mauvaises depuis l’imposi-

tion de l'embargo américain en
février dernier, a cette époque un
journaliste de droite, pro-améri-
cain, regrettait que le Congrès
« ait pu faire en quelques minutes
ce que les militants de gauche
turcs n’avaient pu obtenir en
quinze années de propagande
anti-impérialiste ».

Au moment où le président
Ford et M. Kissinger multiplient
leurs appels aux dirigeants turcs,

les Invitant à faire preuve de mo-

dan» la matinée on message au premier ministre
tore pour lui demander de faire preuve de modé-
ration. M- Ford a également demandé à la

Chambre des représentants de revenir sur son
refus, eu raison de ce» • événements préjudi-
ciables ». affirmant qu* - une action positive • du
Congrès est esssenfielie pour la mnvegarde des
« intérêts vitaux » de la défense américaine. Un
nouveau vote ne peut cependant intervenir avant
septembre, date de la rentrée parlementaire.

dération, l'opinion turque de-
meure unanimement anti-améri-
caine et antigrecque, s Le lobby
grec a gagné ». dit-on à Ankara
Même le quotidien Tercuman
(droite), proche de M. Demire 1.

reconnaît que ies .Etats-Unis ne
sont plus un « allié crédible ».

Hurriyet (indépendant) accuse,
de son côté, la Chambre des re-
présentants américaine d’avoir
agi de manière trop Impulsive et
affirme que « la Turquie ne sau-
rait être menée par la politique
du bâton et delà carotte ». Pour
l’éditorialiste de Cumhuriyet
(centre gauche) le refus de lever
l'embargo a eu on heureux effet
en contribuant « au réveü de ceux
Qui avaient trop misé sur une
politique pro-américaine », Pour
Miüiyet (indépendant) la déci-
sion de la Chambre a démontré
qu’il ne fallait pas nourrir une
confiance aveugle à l’égard d'une
puissance alliée: a La période de
lune de miel dans Us relations
turco-américaines, fondée sur de
faux espoirs, est définitivement
révolue. Le temps cTiôie nouvelle
définition réaliste des rapports
est venu. »

ARTUN UNSAL

OUTRE-MER

A Poiirfe-à-Pftre

M. OLIVIER 5TIRN : Les Guade-

loupéens son! prêts à repré-

senter dignement la France.

M. Olivier Stirn, secrétaire
d’Etat aux départements et ter-
ritoires d’outxe-mer, poursuit son
voyage officiel à la Guadeloupe
(le Monde du 26 Juillet). A l'Issue
d’une visite à différentes com-
munes de Grande-Terre (Les
Abymes, Le Gosier, Pointe-à-
Pitre) et de Basse-Terre (Souil-
lante, Vieux-Habitants), il a no-
tamment déclaré : « L’effort
maximum semble être fait en
faveur de la jeunesse, notamment
les équipements scalaires, ce qui
est erazüears l'optique du gou-
vernement, afin d’aboutir à une
départementalisation réelle, c'est-

à-dire à une identité du niveau
et de la qualité de la vie des
Guadeloupéens et des métropo-
litains. »
M. Stirn a conclu : « te retire

un sentiment de satisfaction pour
Veffort entrepris, et de reconnais-
sance & Végard des maires qui

ont eu à surmonter de graves

difficultés. Un sentiment aussi

que les Quadeloupéens sont prêts

& représenter dignement la

France dans cette partie du
monde, »
A Folnte-à-Fitre, des jeunes

png ont manifesté contre la pré-

sence du secrétaire d’Etat.

L’ACTE FINAL PE LA C.S.CE,

Les États représentés à Helsinki rechercheront de nouveaux domaines de coopération culturelle

Noua achevons ci-dessous la publication de» principaux
extraits de « l'acte final de la conférence d'Helsinki.
Ils concernent la coopération et les échanges, dans les

domaines de la culture et de l'éducation, et « les «mies »
de la conférence (« le Monde » des 25 et 26 juillet).

IV. — Coopération dans les domaines humanitaires

et autres (suite)

3. - Coopération et échanges
dans le domaine de la culture

Les Etats participants, considé-
rant que les échanges et la coopé-
ration culturels contribuent à une
meilleure compréhension entre
les hommes et entre les peuples,
et favorisent ainsi une entente
durable entre les Etats.-
Disposés dans cet esprit à ac-

croître substantiellement leurs
échanges culturels, tant en oe qui

'

concerne les personnes que les

œuvres, et à développer entre eux
une coopération active, aussi bien
sur te plan bilatéral que multi-
latéral, dam tous les domaines
de la culture.
Convaincus qu'un tel resserre-

ment de leurs rapports mutuels
contribuera à enrichir les cultu-
res respectives, tout en respec-
tant l'originalité de chacune, ainsi
qu’à renforcer entre elles la cons-
cience de valeurs communes, tout
en continuant à développez la
coopération culturelle avec ies au-
tres pays du monde.

Déclarent se fixer en commun
les objectifs suivants :

a) développer l’Information mu-
tuelle en vue d’une meilleure
connaissance des réalisations

— encourager les organismes
compétents et les firmes concer-
nées à conclure des accords et
contrats et contribuer, par ce
moyen, à augmenter graduelle-
ment le nombre et la diversité
des ouvrages d'auteurs des autres
Etats participants disponibles, en
original et en traduction, dans
leurs bibliothèques et dans leurs
librairies ;— favoriser l'augmentation, là
où cela sera reconnu opportun, du
nombre des points où seront mis
en vente des livres d’auteurs des
autres Etats participants en ori-
ginal, importés en vertu d'accords
et de contrats, et en traduction ;— favoriser plus largement la
traduction des œuvres apparte-
nant au domaine de la littérature
et aux autres domaines d'activité
culturelle, produites dans les lan-
gues des autres Etats participants,
en particulier dans les langues
les moins répandues, ainsi que la
publication et la diffusion des
œuvres traduites- >

Contacts et coopération.

gneznent, ainsi qu’aux institutions
culturelles et scientifiques, des
étudiants, des enseignants et des
hommes de science des Etats par-
ticipants. et Intensifier les échan-
ges entre ces institutions dans
tous les domaines présentant un
Intérêt commun-

Scînic*.

Développer, sur une base MJa-
t ê ra 1 e ou multilatérale, les
échanges et la diffusion d’infor-
mations et de documentation
scientifiques-

Faciliter l'élargissement des
communications et des contacts
directs entre les universités, les

institutions et les associations
scientifiques de même qu’entre
les scientifiques et les chercheurs
y compris ceux qui sont fondés,
si besoin est, sur des accords ou
arrangements spéciaux, notam-
ment en :— Envisageant, en outre, dans
un proche avenir un e forum
scientifique > sous forme d’une
réunion de personnalités éminen-
tes du manne de la science pro-
venant des Etats participants,
afin de discuter de problèmes
liés entre eux d’intérêt commun
relatifs au développement présent
et futur de la science, et ae lavo-
riser l’accroissement des contacts.

les communications et l'échange
d’informations entre Institutions
scientifiques et parmi les scienti-
fiques ;

— Prévoyant, à une date rap-
prochée, une réunion d’experts
représentant tes Etats partici-
pants et leurs Institutions scienti-

fiques nationales, en vue de pré-
parer un tel « forum scientifique »
en liaison avec les organisations
Internationales appropriées, telles

que 1UNESCO et la CJEJL-ONTJ ;

Langues
gères.

et dvUisafions étnux-

expri-(Les Etats participants
ment leur intention) :

.
— D'encourager l’étude des lan-

gues et des civilisations étrangères
comme moyen Important d’accroî-
tre la communication entre peu-
ples. afin de mieux leur faire
connaître la culture de chaque
pays, aussi bien que de renforcer
la coopération Internationale ;

stimuler à cette fin, dans le cadre
de leurs compétences, le dévelop-
pement et l'amélioration de l’en-
seignement des langues
et la diversification du choix des
langues enseignées aux différents
niveaux, en prenant dûment en
considération les langues moins
répandues ou moins étudiées—

Y. — Suites de la conférence

culturelles respectives;

b) améliorer les possibilités
matérielles d’échanges et de dif-
fusion des biens culturels ;

c) favoriser l’accès de tous aux
réalisations culturelles respec-
tives ;

d) développer les contacts et la
coopération entra personnes exer-
çant une activité culturelle;

e) rechercher de nouveaux
domaines et de nouvelles formes
de coopération culturelle.
Manifestent ainsi leur volonté

commune de mener une action
progressive, cohérente et à long
terme en vue d’atteindre les

objectifs de la présente décla-
ration-

Accès aux réalisations culturelles.

(En ce qui concerne l’accès aux
réalisations tr-ltureOes respectives,

les Etats participants se fixent
notamment pour objectifs) :

« — favoris» une pins large
diffusion des livres et des œuvres
artistiques ;

(Les Etats parüctpants pré-
voient notamment de) :

«— Contribuer, par des moyens
appropriés, an développement des
contacts et de la coopération
dans les différents domaines de
la culture, en particulier entre
créateurs et animateurs, en s’em-
ployant notamment à :— favoriser les voyages et ren-
contres de personnes exerçant
une activité culturelle ;— encourager airurf les contacts
entre créateurs, interprètes et
groupes artistiques en vue de
travailler ensemble. »

Minorité» nationales ou cultures
régionales.

Les Etats participants, recon-
naissant la contribution que les

minorités nationales ou cultures
régionales peuvent apporter à la

coopération entre eux dans diffé-
rents domaines de la culture, se
proposent, lorsque existait sur
leur territoire de telles minorités
ou cultures, et en tenant compte
des intérêts légitimes de leurs
membres, de faciliter cette contri-
bution.

4.. - Coopération et échanges
dans le domaine de l'éducation

(Dans ce domaine, les Etats — Améliorer, dans des conditions
participants expriment notant- mutuellement acceptables, l’ac-

ment leur intention de) : cès aux établissements d’ensei-

Les Etats participants—

Considérant en outre que,
dans le contexte plus large du
mande, la conférence est une
partie Importante du processus
d'amélioration de la sécurité et
de développement de la coopéra-
tion en Europe et que ses résul-
tats contribueront de manière si-
gnificative à oe processus ; —
Convaincus qu’afln d’atteindre

les objectifs poursuivis par la
conférence, Os doivent faire de
nouveaux efforts unilatéraux, bi-
latéraux et multilatéraux et conti-
nuer, sons les formes appropriées
énoncées ci-après, le processus
multilatéral amorcé par la confé-
rence,

L Déclarent leur résolution,
dans la période suivant la confé-
rence, de tenir dûment compte des
dispositions de l’acte final de la
conférence et de les appliquer :

a) unilatéralement, dans tous
les cas qui se prêtent à une telle
action ;

b) bilatéralement, par vole de
négociations avec d’autres Etats
participants;

c) mulüTatératement. par des
réunions d’experts des Etats par-
ticipants, ainsi que dans le cadre
des organisations Internationales
existantes, telles que la Commis-
sion économique pour l’Europe des
Nations unies etrUNESCO, en ce
qui concerne la coopération dane
les domaines de l'éducation; de la
science et de la culture ;

2. Déclarent en outre leur résolu-

tion de poursuivre le processus mul-
tilatéral amorcé par la conférence :

S) En procédant a un échange de
ne* approfondi portant à la fols
sur la mise en sam des dispositions

de l’acte final et rexécntlon des
tâche* définies pu la conférence
ainsi que, dans le contexte des ques-
tion» traitées pu celle-ci, su l'ap-
profondissement de leurs relations
mntneDes, l'amélioration de la «éca-
rtté et le développement de la
coopération en Bnrapa et te dévelop-
pement du processus de la détente
à l'avenir j

b) En organisant à ces fins des
rencontres entre leurs représentants,
à commencer pu une réunion an
nlvean des représentants désignés
pu les ministres des affaires étran-
gères. Celle-ci précisera les moda-
lités appropriées pour la terme
d’antres rencontres, qui pourront
comprendre de nouvelles réunions
similaires et la possibilité d’une
nouvelle conférence.

Z. La première des rencontres In-
diquées ci-dessus se tiendra à Bel-
grade en 1977. One réunion prépara-
toire chargée d’organiser cette
réunion aura Uen à Belgrade, le 15
Juin 1977. La réunion préparatoire
fixera la date, la dorée, l’ordre dq
Jour et les antres modalités de la
réunion des représentants désignés
pu les ministres des affaires étran-
gères—

• On confirme d’Helsinki que
Mgr Makarios représentera Chy-
pre au sommet de la CJS.C.E.
En revanche le Vatican ne aéra
pas représenté par le cardinal
Jean vfflot, secrétaire d'Etat au
Vatican, comme on l’avait an-
noncé, mais par Mgr Agostino
Casaroll, secrétaire du

. conseil
pour les affaires publiques au Va-
tican.

LE PRESIDENT FORD

SUR U DÉFENSIVE

(Suite de Ut première page.)

A la vaille du départ, fa secré-
taire d’Etat a repris le» thèmes déjà
développés par ses adjoints et par
le président lui-même : ia conférence
d'Helsinki ne répond plus depuis
longtemps aux objectifs que poursui-
vait l'Union soviétique quand alla en
a pris l'Initiative: la signature de
la charte européenne ne changera
rien è l'équilibre des forces en Eu-
rope. aile n'est pas un traité mais
une déclaration générale de prin-

cipes, très éloignée de ce que sou-
haitaient les Russes dans les an-
nées 50 ; l’Onlon soviétique a souscrit
à un «code de conduite - reprenant
des engagements déjà contractés
dans les traités bilatéraux.

Pourquoi un -sommet»? Laissant

entendre que les Etats-Unis se sont
fait tirer l'oreille, M. Kissinger a
Indiqué qu’il fallait tenir compte des
pays alliés, qu» la décision avait

été prise en commun avec les diri-

geants européens et que le président
Ford aurait des rencontres utiles avec
M. Brejnev et les autres chefs d'Etat

et de gouvernement
'

En ce qui concerne les deux
conversations privées prévues entre
le prérident et le secrétaire général
du P.C. soviétique. M. Kissinger a

déclaré qu’elles porteraient essentiel-

lement sur les négociations SALT.
Il a confirmé qu'à Genève M. Gro-
myko lui avait donné des Indications
sur la position soviétique, dont cer-
taines représentaient un progrès.
D'autres, au contraire, mettaient en
renef des divergences. « Des progrès
sont possibles pour réduire les
points litigieux -, a dit te secrétaire
d’Etat

D'une manière générale, M. Kis-
singer a affirmé que l’acte final de
la conférence d'Helsinki représentait
pour les Etats-Unis un - pas utile -
vers l'amélioration de& relations Est-
Ouest et que las Intérêts des peuples
de l’Europe de l’Est étalent mieux
sarvl9 par la détente en Europe que
par une politique d’affroMemenL En
carte année préélectorale, il est
Important de ne pas s’aliéner tes
minorités ethniques. Cest pourquoi
le président Ford a reçu, vendredi,
leurs représentants pour les rassurer.
- Nous soutenons les aspirations à
la liberté et i (Indépendance natio-
nale des peuples d'Europe orientale
par les moyens pacifiques appro-
priés. a-t-ll diL La conférence d’Hel-
sinki est un pas dans cette direc-
tion. -

Jl a dit encore : « Les Etats-Unis
n’ont lamais reconnu l'intégration

dans rUnion soviétique de ta Litua-
nie, de la Lettonie at de rEatonla, et
Ils ne le feront pas ù Helsinki. -
Lus milieux officiais font aussi

valoir que les trois pays commu-
nistes auxquels Is président rendra
visita sont les plus proches de
l'Ouest, en tout cap les moins dépen-
dants ds Moscou. D'sutre part, ils

soulignent que M. Ford s’arrête

d'abord en Allemagne occidentale, où
i rend une visite symbolique ê une
base militaire américaine afin de bien

souligner l’engagement des Etats-

Unis à 1a défense de l'Europe ocel-

dentale, et Iétroitesse dm leurs liens

avec les aillés du continent.

HENRI PIERRE.
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AMÉRIQUES
Argentine

? commandos de la Jeunesse péronfete de gauche

ont lancé une série d attaques à Buenos-Aires

jenos-Aires — I*
esse péronlste de gauche. qui
. relativement discrète ces
lers mois, est revenue avec
as sur la scène politique en
Disant une série d’attentats à
ombe dans la capitale. A la
e de l’anniversaire de la mort
a Peron, 11 y a • vingt-trois
Buenos-Aires a vécu au

me des explosions, des incen-
et des fusillades L’offensive
errorisme urbain des Mon-
tes & commencé en fin
rès-midl vendredi 25 Juillet et
poursuivie tard dans la nuit,
tuée par le bruit des sirènes
voitures de police qui stUon-
nt les beaux quartiers du
» de

a

la ville. Le nombre des
nés s’élèverait à trois morts
nq blessés.

Canada
CHALUTIERS SOVIÉTIQUES

NE POURRONT PLUS

E RELACHE DANS LES PORTS

E LA COTE ATLANTIQUE
tawa (AJ"J*

j

— Le gmzver-
int canadien a décidé de ne
autoriser, à partir du 28 Joli-
es bateaux de pèche soviéti-
& faire relâche dans les ports
. côte Atlantique du Canada,
noncè, le mercredi 23 juillet.

Cuistre fédéral des pêcheries,
oméo Leblanc.
Leblanc a précisé que cotte
re avait été prise parce que

autres méthodes envisagées
' empêcher les bateaux de
. s soviétiques de faire des
.5 qui dépassent les quotas
nationaux qui leur sont
îs avalent échoué.
-Jjs décision provoque des
Ions très diverses selon les
ux. Alors que les représen-

. de pêcheurs des provinces
îées par cette mesure affi-
; une certaine satisfaction.
tiUeux d'affaires de ees më-
réglons craignent de perdre,
refit des ports américains et
Des françaises de Saint-
e-et-Mlquelon. les bénéfices
nerdaux importants que pro-
it tes bateaux soviétiques qui
lient dans les ports de Saint-
i (Terre-Neuve) et de Halifax
rraüe-Ecosset.

Les principales agences de
presse avalent été alertées par
des appels téléphoniques, dont un
leur indiquant qu'un engin explo-
sif venait d’être déposé dans un
des palaces de Ja capitale, où un
Pétard fumigène éclatait effecti-
vement quelques minutes - pins
tard. .

Les événements devaient rapi-
dement prendre un tour plus
graveet on apprenait bientôt que
tes principaux commissariats du
centre et de la proche
avalent été attaqués, une fois an
bazooka, le plus souvent à la
bombe et parfois mitraillés, com-me le furent également plusieurs
patrouilles de police.
Les Montoneros ont Agai»m»nt

tenté, sur deux grandes avenues
du quartier résidentiel de Belgra-
no, de bloquer la drcolatlon en
incendiant des pneumatiques sur
la chaussée. Ainrare, à Tigre,
dans la grande banlieue, où se
trouvent des clubs nautiques élé-
gants, les commandos de la Jeu-
nesse péronlste de gauche nr,i~- in-
cendié une centaine de bateaux
<ze plaisance. Plus d'une douzaine
d’autobus et aussi quelques voitu-
res particulières ont été renver-
sés ou Incendiés rfan» les quar-
tiers résidentiels du nord de la
capitale où les pompiers, lors-
qu’ils sont arrivés, ont été reçus
par des rafales d’armes automa-
tiques.
On a signalé également plu-

sieurs manifestations de soutien
“ la gauche péronlste tandis que
des tracts étalent distribués, m

n

s
ceux-ci les Montoneros dp-mari-
dalent la démission de la prési-dente Isabel Peron et préconi-
saient l'organisation d’élections
générales immédiates, en affir-mant que si « Evita Peron était
encore vivante elle serait memto-
nera ».

Pérou
• l/ENTREPRTSR AMERICAINE
MARCONA MINING COM-
PANY, la plus Importante
productrice de fer du pays, a
été nationalisée^ a annoncé le
jeudi 24 juillet le ministre de
l’énergie et dre mlnp« le géné-
ral Jorge Fernandez Maldo-
nado, le ministre a *«^«4
cette société d’avoir vendu des

réduits de qualité inférieure
L'entreprise sidérurgique na-

tionale — (AJJPJ

Etats-Unis

LES RÉVÉLATIONS SUR L'ACTIVITÉ DE LA C. K. A.

Touffemondepeufse tromper
\

Des missionnaires « complaisants >Le président Ford est un des
rares hommes d’Etat à recon-
naître publiquement ses erreurs.
Dans une Interview au New York
Times, il regrette d’avoir, dans
ut premier mouvement, refusé de
recevoir l’écrivain russe Alexan-
dre Soljénitsyne. Ce fut une
maladresse c inutile de le mer ».
dlt-iL’ «. ce sont des choses oui
arrivent ».

D’autres serviteurs de l’Etat
n’ont pas la simplicité.
Ainsi M. Richard TTnEm^ ancien
directeur de la CJJL, qui avait
affirmé, sous serment, que son
agence n’avait pas donné un sou
aux opposants du président Al-
lende au Chili New York Times
a révélé II y a quelques jours que
M. Brima assistait a une réunion
au coure de laquelle le président
Nixon décida de consacrer 5 mi.
lions de dollars au renversement
du régime chilien il avait aussi
nié que la C.T.A. eût tenté quelque
action directe que ce soit contre
le gouvernement de l’Unité popu-
laire. On sait désarmais par le
même journal qu’elle a préparé
au moins- on, si ce n’est plusieurs,
coup d’Etat contre lui. Une pour-
suite pour faux témoignage pour-

rait être intentée contre M. Helms.
KL George Bail, qui était scus-

secrétalre d'Etat au moment de
l'assassinat du président sud-viet-
namien Diem, en 1963. vient, pour
sa part de retrouver la mémoire
sur on point qui n'est pas sans
importance. M Henry Cabot
Lodge. à Pëpoque ambassadeur
des Etats-Unis & Saigon, a dé-
clare récemment devant une
sous-commission de la Chambre
des représentants qu’il avait reçu
un certain 23 août un télégramme
s absurde » de Washington loi

demandant d’obtenir le renverse-
ment du régime Diem. M. Bail
alors reconnu qui! avait lui-
même envoyé ce message après
avoir téléphoné au président Ken-
nedy. Celui-ci. a dit M. Bail,
répondu : • Si vous et le secré-
taire d’Etat Dean Bush pensez
que c’est ce qu’a faut /dre, allez-
y. » Officiellement les Etats-Unis
ne sont pour rira dans la mort
du président Plein. Tbut le monde
peut se tromper, comme dirait
M. Gerald Ford. Apparemment ce
fut le cas d’un bon nombre de
porte-parole américains depuis
cette date. Voilà en tout cas un
oubli réparé. — A.-M. C

Selon le c New York Times >

Richard Nixon aurait personnellement autorisé

des opérations contre Salvador Allende.au Chili

Washington (AJP. Reuter). —
Le président Richard Nixon au-
rait, en septembre 1970, autorisé
la CJ-A a faire un effort parti-
culier pour empêcher l’accession
an pouvoir de Salvador Allende,
affirme le New York Times dans
son édition du 23 juillet.
Après l’élection de M. Allende,

le 4 septembre 1970, mais avant
la confirmation de son élection par
le Congrès chilien, le 24 octobre
suivant, la CJLA. aurait, fomenté
une tentative de coup d'Etat qui
prévoyait l’enlèvement du général
René Schneider, chef d'état-
major de l’armée chilienne- afin
de fournir un prétexte aux mili-
taires pour prendre le pouvoir.
Les responsables de la Maison
Blanche, dont M. Kissinger, ayant
Jugé Insuffisantes les de
succès de l’opération, auraient re-
noncé à ce projet H fut nëan-

(Publicité

)

LETTRE OUVERTE ft UNE FEMME DU TIERS-MONDE

Madame,

Vous attendiez beaucoup de la Conférence de Mexico et, sans doute*
êtes-vous satisfaite de son résultat. Pas noos* nous, c’est-à-dire les Femmes
Sionistes à travers le monde, femmes qui défendons ce Sionisme que vous
avez fait condamner à une forte majorité dans la motion qui a mis fin aux
travaux de Mexico. Ce Sionisme qui, si vous ÿ réfléchissez bien, n’est rien
d’autre qu’un mouvement de libération nationale comme ceux qui vous ont
permis d'accéder vous et vos innombrables sœurs à l'indépendance et l'auto-

nomie.

Le racisme, l'apartheid, le colonialisme que vous dénoncez avec véhé-
mence et à juste raison, le Peuple Juif les a connus mieux que personne
depuis des siècles et dans tous les pays où sa dispersion et ses tribulations

l'avaient mené. Mais rien ne vous autorise à assimiler ces regrettables abus
de puissance et ces déviations de l'esprit à un mouvement qui visait et vise

toujours à regrouper un peuple sur une terre où sa présence, même en petit

nombre a été permanente et reconnue.

A supposer— puisque nous sommes dans l’absurde, restons-y I — que
ce mouvement cesse et que les, Juifs du monde entier ne prennent plus la

route d’Israël, en quoi votre condition et celles des femmes du monde entier

serait-elle améliorée ? Les barrières entre les sexes tomberaient-elles parce

que vous en auriez dressé entre un peuple et son pays ? Les libertés de la

femme seraient-elles plus grandes parce que vous auriez refusé à des mino-

rités celle de se déplacer? L'accès à la formation, à toutes les carrières*

et même au simple droit de vote sera-t-il tout à coup octroyé à toutes celles

qui en sont encore privées, parce que, par 89 voix contre 3 et 18 abstentions,

vous aurez fait condamner le pays qui, parmi les premiers, a mis les femmes
et les hommes sur un pied d'égalité et où les femmes arabes ont voté pour

la première fois dans l'histoire.

La lutte n’est pas finie, ni là-bas ni ici, et .en vérité, ne le croyez-vous

pas, nous avions d’autres combats à mener que cet affrontement sans géné-

rosité et sans grandeur, dont les excès tarissent toute l’efficacité et qui

ressemble tristement à ceux dont les champs de bataille et les assemblées

masculines nous donnaient le spectacle et dont uoxxs étions seulement les

témoins scandalisés mais non les protagonistes.

Ici même, en France, nous avons en à discuter en commissions de

travail avec des femmes dont l'idéologie différait profondément de la nôtre,

mais nous avions un but commun s faire avancer la cause de la femme et si

possible aussi celle de la paix, et nous avons fait taire nos divergences. Pour

donner l’exemple d'une entente qui, dépassant les points de friction, débou-

cherait sur un horizon plus vaste et plus serein. K

La motion finale de la Conférence de Mexico est affligeante. Je ne

l’accepte pas mais je ne désespère pas. de nous, de vous, ma sœur !

Effen G. DJIÀN,

Présidente de la Fédération Française

de l'Organisation Internationale des Femmes Sionistes (WIZO).

moins réalise, Hmw des conditions
qui entraînèrent la mort du géné-
ral Schneider.

Citant des « sources gouverne
mentales autorisées ». le New
York Times affirme que le pré-
sident Nixon convoqua une réu-
nion secrète & la Maison Blanche,
le 15 septembre 1970. onze jours
après la. victoire électorale de
M. Allende. MM. Henri Kissinger,
John Mitchell, ministre de la jus-
tice. et Richard Helms. directeur
de la C-i-A, y participaient. Au
cours de cette reunion. M. Nixon
fit comprendre en termes vifs

qu'fl estimait que la C-I-A. n’avait
pas fait tout ce qui était en son
pouvoir. D’après les informateurs
du New York Times, le ton géné-
ral de ses propos signifiait clai-
rement : « Faites tant ce que
nous pouvez ». Le lour même,
M. Nixon autorisait une dépense
de 10 millions de dollars pour
contribuer à « déstabiliser » le

régime de M_ Allende. Quelques
jours pins tard. M. Thomas Kar
ramessines. directeur des opéra-
tions clandestines de la ô t a
partait pour le Chili

Le président de la commission
d’enquête sur les activités de la
CJLA-, le sénateur Frank Chnrch
(démocrate, Idaho) a annoncé
que la commission demanderait
a entendre M. Kissinger sur c les

responsabilités hiérarchiques dans
Inexécution de la politique de
H. Nixon à fégard du Chili ».

Le sénateur Chorcb a. d'autre
part, annoncé qu’il allait deman-
der une prorogation de six mois
du mandat de la commission,
notamment à cause des c retards
graves et troublants » dans la
transmission . par la Maison
Blanche et les services gouverne-
mentaux des documents néces-
saires.

Des missionnaires américains

envoyés en Amérique latine ser-

vent depuis des années, cons-

ciemment ou non. les objectifs

de le C.I.A. dans cette partie du
monde. Cette situation étail déjà

connue des milieux ecclésiasti-

ques américains et a suscité de
la part de certains d'entre eux

de vives réactions (1). mais elle

a été révélée au grand publie

par le quotidien Washington Star

le 33 juillet, dans un article

qui met en cause un jésuite

belge, le Père Roger Vekemana
Selon les déclarations faites

eu journal par le Père James
Vlzzard. un ami du Père Veke-
mana. celui-d aurait reçu 5 mil-

lions de dollars de la C.IA. en
1963 pour soutenir des syndi-

cats anti-communistes en Amé-
rique latine ainsi -que la cam-
pagne présidentielle de
M. Eduardo Frel au ChETL

M. John Marks, auteur d’un livre •

récent sur le C.IA et directeur

d’un groupe privé de recherche
sur tes services secrets, a con-

firmé cette Information, jflont fai-

sait déjà état un livre publié en
197T eux Etats-Unis par un an-

cien novice jésuite. M. . David
Mutchler, et Intitulé rEglIsa
comme /acteur politique en Amé-
rique latine.

Le Père Vekemana aurait no-

tamment rencontré en 1963 le

président Kennedy, le ministre

de la justice. Robert Kennedy,
le directeur de la C.I.A., M. John
McCone, et M. Sergent Slrrtver.

alors directeur du Peace Corps.

C’est aussitôt après ces entre-

vues qu'il aurait reçu, secrète-

ment 5 millions de dollars et
officiellement. 5 autres millions

de dollars de l'Agence interna-

tionale pour le développement
(AID). -

.

Le Père Vlzzard estime qu’il

n'y a aucune, raison de penser
que la C.LA ait pu demander
au Père Vekemans d’agir en
contradiction avec (a doctrine so-

ciale de l'Eglise. Mais tout le

monde ne prête pas ô l’agence

de renseignements américaine
cal angélisme. Quatorze organisa-

tions missionnaires, protestantes

et catholiques, ont envoyé en
octobre 1874 au président Ford,

après les premières révélations

sur la CJJL. une lettre ouverte
affirmant que les agissements de
{‘agence à l’étranger étaient

• absolument Incompatibles avec
nos Idéaux d’Américains at de

enrôlions -. Des dirigeants des
activités sociales de la Compa-
gnie de Jésus figuraient au
nombre des signataires

Le Père Vekemans avait déjà

été pris à parti en Amérique
latine, dans la revue Pueblo.
éditée au Costa-Rica. par le Père
Xavier Solls. Dans un article

signé par M. Enrique Lopez
Otfva. le Père Vekemans est pré-

senté comme un protagoniste
Important d’un programme conçu
par la C.LA pour discréditer les

prêtres - progressistes - et sus-
citer des rivalités entre les

groupes religieux. Des preuves
de (Infiltration de la CLLA. dans
les milieux missionnaires ont pu
être rassemblées dans divers

paya, notamment en Bolivie, en
Colombie et au Pérou.

Cette « collaboration - doit
être. cepandanL replacée dans
son comnxte, celui des étions
missionnaires faits par les Eglises

américaines en direction de
l’Amérique latine A partir de la

fin des années 50. Ils coïnci-

daient avec le lancement de
l’alliance pour le progrès du
président Kennedy. La coloration

anti-communiste, ou même sim-

plement - anti-gauche - de ce
programme, n’était guère con-
testée A l’époque, ni eux Etats-

Unis ni dans les milieux préoc-

cupés d’action sociale

Le. cas du Père Vekemans
reflète sans doute les divisions

de l’Eglise contemporaine et

celles de sa propre congré-
gation. la Compagnie de Jésus.

La revue jésuite America écrivait

dans un éditorial récent : - Le
missionnaire américain s’estima

i juste titre trahi par des menées
qui engendrent la suspicion é

régard de son pays er de ses
citoyens. Les missionnaires (...)

sont m droit d’exiger que leurs

efforts ne soient pas sabotés par
leurs propres gouvernements -

Il est vrai que le liste des mis-

sionnaires engagés en Amérique
latine dans une « autre voie *

que cette du jésuite belge est

longue : H y a quelques jours

encore, on a retrouvé au Hon-
duras le corps d’un prêtre amé-
ricain assassiné après qu’il eui

.

participé à une manifestation

paysanne. — A.-M. G.

(1) Voir les c Informations ca-
tholiques Internationales » du
mardi !" avril 1975.

PROCHE-ORIENT

A travers
te monde

Japon
M- b 1EL PREMIER MXNZS-
TRK JAPONAIS, quittera
Tokyo le 2 août pour une
visite de neuf Jouis aux Etats-
Unis, au cours de laquelle
s’entretiendra, les 5 et 6 août,
avec le président Ford. Les en-
tretiens porteront notamment
sur la coopération entre le

Japon et les Etats-Unis, tant
sur le confinent asiatique que
dans le Pacifique.

R. F. A.

• L’ESPION ULRICH RBEPS.
arrêté il y a quelques Jours en
R-F-A-, nra pas livré de secrets
d’Etat à la RDJL, a annoncé
vendredi 25 juillet le parquet
fédéral de Karlsruhe. B est
cependant confirmé que Reeps.
spécialiste des affaires afri-

caines depuis 1968 à la fonda-
tion Konrad-Adenauer (proche
du parts chrétien-démocrate
..dans l'opposition; . a bien
fourni, contre paiement en
nature, des renseignements au
ministère de la sécurité de
l’Etat J - la RDJL — fAJPJJ

Vietnam, du Sud
• UN AVION A RRI.TR. Jeudi

25 Juillet. Saigon à Vlentfane
avec quarante-trois passagers
à bord. L'appareil, affrété par
la haute commission des Na-
tions unies pour les réfugiés,
était le premier à quitter le

Vietnam du Sud pour l’étran-
ger depuis le 4 Juillet dernier.
La. plupart de ses passagers
étaient de nationalité fran-
çaise. — (AJJJ

Les négociations sur un nouvel accord intérimaire

M. Kissinger affirme qu’un « écart considérable »

sépare les positions du Caire et de Jérusalem

M- Henry Kissinger a déclaré
vendredi 25 juillet, au cours d’une
conférence de presse, qu’en dépit
des efforts faits par l’Egypte et
IsraH « un écart considérable »

séparait encore les positions des
deux pays. H serait prématuré
de dire quU y aura on accord,
a-t-il ajouté, indiquant qu’une
nouvelle c navette » serait né-
cessaire si les positions des deux
parties se rapprochaient.

Le pessimisme du secrétaire
d’Etat américain est partagé par
M. Itzhak Rabin, qui, vendredi
soir, à la télévision israélienne, a
affirmé que son gouvernement
avait rejeté les dernières propo-
sütons égyptiennes concernant un
accord intérimaire. D a ajouté
cependant que ces propositions
représentaient un progrès par
rapport à celles formulées par Le
Caire en mars' dernier lors de la
dernière mission de M. Kissin-
ger au Proche-Orient, a C’est
pourquoi, a-t-il dit. nous ne re-
jetons pas Simplement les pro-
positions égyptiennes, mais nous
formulons notre propre position.
Le processus des négociations en
vue (tun accord intérimaire doit
se poursuivre, car c’est fobjectif
d’Israël que d’arriver à un ac-
cord avec VBgypte. -mais pas à
n’importe quel prix. »

Le premier ministre israélien
a estimé que les négociations
seraient longues : « Israël se bot
pour ses positions et mène ses
négociations calmement, sans être
d’aucuns manière limité par une
date. (-J Les menaces du pré-
sident Sadate se sont finalement
révélées sans consistance, etnotre
position ne sera pas affectée par
ces manœuvres. » VL Rabin a
réaffirmé avec force que l’accord
intérimaire devait être conclu
c par des négociations directes
entre Israël et l’Egypte ». même
si les premières phases 'ne sont
pas négociées bilatéralement. &
ses yeux, cet accord ne peut

qu’être fondé sur « une déclara-
tion publique de VBgypte, portant
que rasage dz la force ne doit
phw louer de rôle dans félabo-
ration des relations avec Israël
et que tous les désaccords futurs
devront être réglés pacifi-
quement ».

0 AO CAIRE, dans Le discours
qu’il a prononcé vendredi soir
pour la cl&ture du congrès natio-
nal de l’Union socialiste arabe
parti unique), le président
Sadate a déclaré que le succès
ou l’échec des négociations ac-
tuelles importait peu, car, a-t-ü
dit, « formée égyptienne est
prête ». Le chef de l’Etat égyptien
s’était entretenu auparavant avec
lu secrétaire général des Nations
unies.

« Une paix durable au Proche-
Orient, a déclaré M. Kart Wald-
beim à son arrivée au Caire, ne
peut être trouvée que dans le
cadre d'un règlement global La
situation sera toujours dange-
reuse et explosive tant qu’une
solution définitive n’aura pas été
mise au point »

Dans ses résolutions finales,
rendues publiques ce samedi ma-
tin, le congrès de l’Union soda-
liste arabe se félicite des efforts
déployés par les Etats-Unis en
vue de la conclusion d’un nouvel
accord de dégagement. précise
cependant que le dégagement des
forces dans le Sinal ne peut être
« qu’un moyen et non un but en
soi ». et réaffirme que l'objectif
final de l’Egypte est « févacua-
tion totale de tous les territoires
arabes occupés et la restaxiratton
des droits nationaux du peuple
palesttaier ». L’Union socialiste
arabe remercie, d’autre part,
l’Union soviétique pour à son
soutien à la cause arabe » et pour
son aide passée à l’Egypte. Elle
invite en .outre Moscou à élargir
sa coopération avec Le Caire. —
(AILP., UJPJ, Reuter. AJJ
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ASIE AFRIQUE MÉDECINE

Philippines A Kampala LE V CONGRÈS INTERNATIONAL SUR LA THROMBOSE ET L'HÉMOSTASE

- mahille ei bamgkok [a conférence ministérielle de TOM renvoie Les bienfaits de /'aspirine dans le traitement

k* débats sur lfl coopération arabo-africaine des maladies cardio-vasculaires
—: Plusieurs chefs d'Etat ont fait savoir qu'ils n'assisteraient pas « La paix est le facteur pathogène le plus

« au sommet > de l'Organisatîon de l'unité africaine [O.UJL). qui doit importMi de la genèse thromboses et la

Manille (AJ1

JPJ — Le présidait s'ouvrir lundi 28 juillet i Kampala, en Ouganda. Outre les présidents guerre un traitement majeur et le meHleux moyen
M&rcos a annoncé, jeudi 24 juillet, de la Tanzanie, du Botswana et de la Zambie, pays qui ont décidé de prévention. Si la guerre mesure
que les gouvernements philippin de boycotter les travaux poux marquez leur opposition an président acceptable, nous n'aurions nul d'être ici:
et thaïlandais sont tombés d’ac- ldi Amin Dada, on a appris vendredi que les présidents Kenyatta. comme die ne l'est p»«. nous cherchons les moyens
SSon

Sm»r^l £

de
<

rOTs^^ï du Kenya, et Bourguiba, de Tunizie. se feraient représente*. Ces de mimez U guerre sans armes. » Cette phrase

«Sdérent^îom me tSnSLï ******** s'ajoutant & celles des présidents Senghor. qui prend actuel-

1Implantation de Vnçç amérl- Iemenl des vacances en Europe, et HouphouSt-Boigny. La conférence Dana une conférence consacrée lorsque son rôit

Cette phrase

a été prononcée par le Norvégien Belge Stox*
aorken au cinquième congrès international sur
la thrombose et l'hémostase (coagulation). qui se
tient & Paris, depuis le début de la étmalne, à la
faculté de droit de la rue cTAzsas. an présence de
mille quatre cent quarante personnes venues de
quarante pays.

Dana une conférence consacrée lorsque son rôle de colmatage est estime le professeur Kohler. de l'unL-

caines sur leur territoire. Cette des ministres de l'Organisation, qui achève ses travaux ce samedi, aux aspects présents et futurs du terminé. L'absence de certains fae-

déclaration a été faite après la entend engager une action contre la présence d'Israël aux Nations traitement et de la prévention des leurs de coagulation provoque
diffusion du communiqué com- unies. Elle a ajourné l'étude des problèmes soulevés par la coopè- thromboses, l’hématologue scandl- l'hémophilie, que l'on sait aujourd'huidiffusion du communique com- unies. Elle a ajourné l'étude des problèmes soulevés par la coopè- thromboses, l’hématologue scandl- l'hémophilie, que l'on sait aujourd'hui
mun publié te même Jour à Iis- ration arabo-africaine et décidé que -le prochain * sommet » de nave * recensé (es facteurs épldé- bien corriger à l'aide de concentrés

Sr
e £?i_i? JSf

151
..

MajyDe de ro.UJU se tiendrait à Port-Louis, capitale de IBe Maurice. mlotegiques de cette affection qui tue de plasma appropriés. La lésion deM. Kukrit Pramot, premier mi-
nistre thaïlandais.

En revanche, les deux hommes
d’Etat souhaitent voir se déve-
lopper et se renforcer l'Associa-

De notre envoyé spécial

eux aspects présents et futurs du terminé. L'absence de certains fao- versité de Bêla D'autres substances,
traitement et de la prévention des leurs de coagulation provoque telles que les pyrinddo-pyriinidlnes et
thromboses, l'hématologue scandl- l'hémophilie, que l'on sait aujourd'hui la aulphlnphyrazora semblent éga-
nave a recensé (es facteurs épldé- bien corriger à l'aide de concentrés lement donner des résuftste pnxnot-
mlotogiques de cette affection qui tue de plasma appropriée. La lésion de leurs.

à elle seule plus d’un sixième des la paroi des vaisseaux (sous l'effet De nombreuses autres recherches
habitants des pays occidentaux et de divers agents, dont le tabac, la sont en cours, mais, comme r« sou-
qul. en France, en 1973, a tué deux stress, le cholestérol, etc.) et car- ligné le docteur Caen (hOpttal Lari-
fols plus que le cancer, la tubarci*. laines anomalies ds ta composition bots1ère. vice-président et organlsa-

ttondes natioiS deFAsie duSud- coSratiarï ato^trab^ert reooï oSs d'Soae
1

nob?
6^ Sfen» ,os® 188 accIdents d* ,a "*** rtu* sanguine peuvent au contraire, tour du' congrès), de grands efforts

Est (Singapour, Malaisie. Indo- tèeautwdate ultérieure
^ eux-mbn^

nls, comme l'a souligné le ministre conduire é le formation de thrombus sont encore à tenter sur le plan

participation des pays commn- travaux doivent, en principe se tnrmuVÎW
nistes de la région à l’ASEAN : terminer ce skiSdL Mais' 5
« Nous espérons les inviter ira Vg^M» aix£!^ pltoï dï

au boycottage d'Israël et qu'elle
“ non™8°' ™ ^

appuie, aux Nations on renwquer le professeur Stormorken

ou caillots internes qui, n'étant pas nations] et International- L*O.NLS. et

dissous, peuvent entraîner dans le le Conseil de l'Europe s'en préoc-

systôme veineux des embolies (pul- cupent. mais. a-Wl dit, • retfort tait

monalres notamment) et, dans le sya- en France est faible, fragmentaire.

projet de «suspension» de l'Etat ^ réapparition, après ta seconde téma artériel, conduira à l'Infarctus sans rapport avec /‘Importance de
hébreu tant que ce dernier ne guerre mondiale, de l’abondance de du myocarde. Tobjet de ces recherches. Desjour pour les convaincre s, a-t-il * 281Smat an
hébreu tant que ce dernier ne guerre mondiale, de l’abondance de du myocarde. robin de ces recherches. Dm

déclare. Tout en préconisant un «L hrvite è senrônonce? surla
changera P*® de politique. ta nourriture (sucre, graisses) et du La biochimie passe actuellement efforts conatdérabtee d» dtveloppe-

démantèlement progressif de question : le comité des Douze. Un marché de ce genre se heurte tabac, qui avait fait défaut durant au crible le mécanisme fondamental ment doivent être
.
entrepris, car

l’OTASE, la Thaïlande et les Phi-
lippines n'estiment pas "nota*

5 Phi- chargé d’étudier le dossier, s'est
cependant & on obstacle de taille, le conflit, le développement de l’au-

' de la coagulation, de ses dérégla- demain— 0 est toujours trop tard,

moins séparé am avoir pu s'entendre des
^
€
lIstfs no?™8 » L® b5~ tomoblle. remplaçant la bicyclette et monts et des moyens cfy remédier ua»tuie ai t AiKumMiinr

lr les sur un Compromis entre des par- .îf®*®£ hoyco^ge dTsaa. la marche à pied, sont allés de pair (/* Monde du S mais). Ainsi, on
MARTINE ALLAIN-MGNAULT.

f®?****® doirt ^ intérêts sont avec un nouvel accroissement du soft maintenant expliquer le rBle anti- - . .

«W U convient de soutenir les ^ un Compromis entre des par- «5? «P*6 boycottage dlsaQ,
efforts des Etats-Unis dans la tenaires dont les Intérêts sont lnstaUé a Uamas^ est chargé de
zone du Pacifique afin de main- ]0in d’être convergents. censurer les pays ou sociétés qui
tenir dans cette région un équi- ~r^T * commercent avec l’Etat hébreu.

nomD™ Q“ raa"a,e# caraiowcu- coaguiani oe 1a vuamme il ue « neuf reçammondoUons sur

libre entre les diverees^lssaSeL ac^tre Mais TOlU-A. est éjpKmenteo ,aIraa-
montrant *»* P°w una P"* môme. (a découverte du mécanisme les mantvulationa génétiques ont

Ce soutien à la politique améri- aide. 1J^ train d'établir sa « liste noire » de * «Ne que peut avoir le mode de biochimique d'action de l'aspirine a été publiées par Organisation
calne en Asie, a néanmoins pré- l'Afrique noire et acci»mi»nfc

Ce?7. tïul commercent avec la Ré- vie. Aussi le professeur Stormorken permis de comprendre tout A la foie vî?SÎ e
c^g, personnalité officielle qu’elle soit désormais canalisée Sud-Africaine. Ses rej»^- souhalte-t-ll voir, en plus du dévelop- pourquoi ce médicament pouvait

” africaine de développement domalna. une - révteftvi da /a philo- digestives et pourquoi II constitue artificiellesune domination américaine de la
région.

lisons artificiellesafricaine de développement ^ nloflïï»77^, t a domaine, une - révision de /a phi/o- digestives et pourquoi II constitue des ream&inaisons artificiélles
(Abidjan) plutôt que par la Ban- Preohe-OT^t^oS^fSt sopbie de la vfa des sociétés sans doute un bon traitement préven- dTAJJJ/. ». Elle recommande no-

ïft-a»— » «-N- sr: stt
n'*nî guines. d'un facteur d’initiation de la Se.2JS5S25t Sa TS2? il2

I L’Organisadan du traité de l’Asie l'Afrique «Khartoum) OU celle de ^ dteT« apiSSd ,
a Sud-Est a été créée en septembre ^ arabe (Le Caire). Autre-

®UnB 1 * aPartnntl »
>54 par les Etats-Unis, la Grande- œant ane aide arabe «non JEAN-CLAUDE POMONTT.

dn Sud-Est a été créée en septembre ** iJKue Arabe (Le Caire). Autre

-

1954 par les Etats-Unis, la Grande- dit, une aide arabe «non
Bretagne, l’Australie, la Nouvelle-
Zélande, fe» Philippines, la Thaï-

” " *

lande, le Pakistan et I- France. Paris ' - ,a cessé en 1967 de participer ans AllQOlO
activités militaires de l’OTASE et n’a
plus contribué au financement de
l'Organisation à partir dn 1« Janvier
1974. Le Pakistan a quitté l’OTASE I £ JT II II
le 8 novembre 1972.] I PC |||me ffll Y N A Ont

Les recherches sur la pathogenèao coagulation.

de ['athérosclérose et de la throm- Les premiers essais d 'administra- sur les pollutions naturelles et les

bose, et sur le mécanisme Intime de lion quotidienne de 1.50 gramme risques de pression de sélection,

la coagulation (hémostase) sont nom- d’aspirine à des sujets prédisposés L'OMS, recommande aussi que.

_ _ breuses : comme le soulignait le à l'Infarctus ou à des cardiaques •ta °

Ipp fnrppp flll FMI A nnf nrîc (a nnntrnlo
prato.mr Souli.r (P«1s). prt»I*nt d-lnfarcw.

VjÙ IUiLu.5 IIU r.fl.L/u uni plis 16 COI)irOI6 du congrès, is temps du chronomètre laissent à penser que les personnes ^neœît chargé & la fois de
1

et du bain-marie est révolu : l’héms- soumises è cette seule thérapeu- fnir»» respecter les normes de sècu-
i]n In inlln rln rnvifn n CH Lîlnmnknn J„ I tologlB s’est, elle aussi, mise à tique ont un risque quatre tels rité, de surveiller la formation du
06 ld Vlll6 06 udAllO. 0 OU KllOD16tr6S 06 LOOfluâ nrame moléculaire. moindre d'infarctus ou de rechute, personnel et «rassurer la liaison

" Le sang contient à l'état naturel. Plusieurs pays européens ont entre- l'autorité nationale appro-

Le Front national de libération de M. Banque Franque, qui est installé
tous les éléments d'un dispositif «jui ptis des «««Is standardisés igrande ^ ÎSfte'aSSfaSgS-

l'Angola (F.N.LA.J, soutenu par le è Ktiubasa, an Zaïre. On ignore dana 98»antlt la fonctionnement normal . échelle, dont les première résultats
jagg a international chargé de

Zaïre, a annoncé vendredi que ses QneU** circonstance* exactes SL Natta circulation libre a longueur de Jour- ont ôté communiques cette semaine réunir les informations relatives

forces avaient pris le contrôle de la
Hcarf4™ Tt̂ to loi a «accédé a la née. coagulation momentanée en cae au congrès. Essais qui donnent .un à fa sécurité et de les diffuser A

d’hôtes réduisant les risques des
manipulation et à la recherche

Inde

ARRESTATION

D
r

UN DES JOURNALISTES

LES PLUS CONNUS

jouer un rôle de a centre d'aiguil-
lage a international chargé de
réunir les Informations relatives

ville de . Caxlto, important .noeud

routier à 60 kilomètres au nord de

.

la capitale. Il aurait mis en œuvre
pour ce faire d'importants moyens :

véhicules- blindés, canone tractés,

armes lourdes.^-Ces informations ont

tête dn mParement.] de blessure, redissolution du^ caillot '• sepolr mais pas encore de certitude, tous les échelons.

ÉDUCATION
Natif TtolV,! /AD TT D T 1 T- 644 000Allées P*T UO pOrtO-pflrOle

portuo.'s » Lujnto. 0» «o-

dredi . 25 juillet, l'un des p»ns le ts combat» se seraient déroulés

connus des joumcüistes indiens. aux abords de Caxilo avec les forces

correspondant du Times de Lon- du Mouvement populaire pour la

dres. Ancien directeur de l’agence libération de l’Angola (M.P.LA.).
de presse United News of India. Celles-ci se seraient ensuite repliées

au sud de ,a vil,e* qui a ôté désertée

5?îkS5rm»tS?S SrawnSSSbt
par " ,or“s^indien de 1957 à 1964. fi est 9aiscs- évaluées à une compagnie.

Admissions aux grandes écoles

• Ecole normale supérieure de
Saint-Cloud.
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SECTION CONSTRUCTION SECTION LETTRES MODERNES :

ET MECANIQUE : Mlle Claude Habib, . U. Dialer,
Mlles Flerrey, Gabacda. MM. Ber-

MM. ArmardelL Veux. Woloxan,' trnnd Chauvet, Btafc, Placier. Une
AnselmettL Michel Champenois. Uaestrozü. U. Renaud Girard.

MM. LsaserL Michel Faure. Biche- Rousselle, Bauertielm, Botsaarâ. Har-
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i2ïïï; SSSÆBTftSfS SECTION LANGUES VIVANTES
dian Express. Les autorités è l’écart des affrontements, a déclaré Taasln. Pascal Maubert, Poniot,
indiennes estiment qu'U repré- le porte-parole militaire portugais, verguet. Bolet, ArdeUier, Amecte,
sente s une menace pour la sécu- démentant ainsi les affirmations du Yannick Blanc. Démangé. Qulraud,

Taasln. Pascal Maubert, Poniot, Mandon, MU* Spendar, uw. Alain
Verguet. Bolet, ArdeUier, Arnette, Rivière, Martet, BemllUeux, Fobrer,

Deriviera, MUe Brojon. MM. Betlère. (ANGLAIS) .*

Mandon, Mlle Spendar, MM. Alain M. Michel Faure, Mlles Paaao,
Rivière, Martet, BemllUeux, Fobrer, tJrbanlk, Patricia Marecnal, Asqulcr,

sente « une menace pour la sécu- démentant ainsi les affirmations du Tannlck Blanc. Démangé, Qulraud, Rabot. Jean-Claude Martin. Harly, Laruma, M. Pulg.
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Dlaioîmétrangers. AUX termes de la loi natO Mouton, Lerrat. Christian MM. C<«l«ntm. UarcaccL BruXL ilUSI RI

SECTION LANGUES VIVANTES
(ALLEMAND) :
MUe Gmnleld. m. Genton.
SECTION HISTOIRE - GEOGRA-

PHIE i

Histoire :

MM. ArdeUer, Roger Moral. MEUt
Prtn.
Géographie ;
Mlles Greü. Monique Moreau.

M. Tallet. MUe Brandler.

informations à des correspondants .
*

étrangers. Aux termes de la loi
-

sur la sécurité, un suspect peut nan-
être détenu pendant deux ans

Dans i'aprés-midl de vendredi, une
nard Mouton, Lerrat. Christian MM. CoOlgncm. Marpaccl . Brun.
Drouot. Galano, Patrick Lepetlt, Vert. Didier Bapttate. LegmaL BaO«.
Roger MortiL Chadeau, SagnoL Cerf. Jean-Paul Fabre, Soda, Htaa, FMU-

sans Jugement En outre, la
d6Pêche de l’agence Zaîre-Preaee pujoUet. Lexpes, Roman, piohaa, nato. Vlrot,. Decoux. Puget, Becker,

Chambre basse a adoutè vendredi annoncé que les forces du F.N.L-A. Duner. Le Cam. Icard. Henln. Bovin, nttica Dupuis, onidosa, gxagna,

une disposition Interdisant à «'étaient également rendues ma!- „ jSîS?
ll
Sni*4 , .— - . — . , .... . _ , Philippe Semin. Boblllon. Dauttard. Georget. Serre, Januel, Mlle Martine

toute - personne arrêtée de faire tresses de la localité de Cacuaco, i “^7 . Leblanc. MM. Freaaignac, Mort, Ber-
appel ou de réclamer sa mise en 17 kilomètres de la capitale.

section mathématiques . nard Baudet, Bonneton.
liberté sous caution. L'envoyé mm. Demaiiiy, SkandaUs (i titre

spécial du Times en Inde. M. Roberto Holden. président
M. Peter Harelhorts.. erait tu tu F.N.LA. a lance un appel . à I, SJSfSntefïïSL T~ '<*»** ** ‘

SECTION MATHEMATIQUES :

MM. Demallly, SkaodaUa (è titre
nard Baudet, Bonneton.

Section corûtrvetUm et mtoo/nU

expulsé le dimanche 20 juillet. guerre totale » contra le M.P.LA. bedor. Darrigou Hervé Coben, Bau- WM. Pauvert, ChaumeQ, GerrXa,

DÉFENSE

Il a aussi Invité les troupes partu- «tel, Nacber.

galses à ne pas intervenir, sous peine section
de voir Te rAngola plongé dans un .SCIENCES

bain de sang ». _ Fran

Plusieurs syndicats contestent

les déclarations optimistes de M. Haby

sur les titularisations d'enseignants

La satisfaction affichée par le selon laquelle le service public
ï
nir,

îfîE® J® ^éducation, lois de d’éducation connaîtrait, en ce qui
la titolariaatian de sept mille concerne/ les personnels ensei- .

SECTION
SCIENCES NATURELLES :

Section construction et méoarrlque enseignants .à la prochaine ien- -
• priants, une- période d’tnflatùm »

ï££J2Se
<&yi fflSÎL1® ** Fédération

,
de l’éducation

ans une déclaration faite
n -- 1. . . e. , . Marc Lenolr, Prieur. Perslco. Aude-
Paris. le président Senghor, chef de bert, omut, Buge. c&zeo&ve.

Barbier. Cbrtatdui Cottet, Lacolnte, geroo. Bsttoo. Albert T#nr, Degoire.
Rojat, Leceaue, Vedèle. Cattaert. Swo' LMS’

MAL Jcas-Tves Dupuy« Gennonere, Pûs partagée p&r ta- plupart ides nationaJe /TOWiroT \ rman^
irton. cizeron. Lui- Mathieu. Bru- syndicats d’enseignants.

e -G.G.T.) prendsorton, cizeron. Luc Mathieu, Bru- syndicats d’enseignants. acte des mesures annoncées visant

l’Etat sénégalais, a préconisé ven-
dredi une Intervention daa Nations

is
8 H?* unies en Angola afin d’y rétablir la Martin. Cbem, Marc Leroy. Labastl^

Marc Lenolr. Prieur. Perslco. Aude- SECTION CONSTRUCTION ET x éducation nationale (SGEN- remplac
bert. Gtraut, Buge. Cazanava. MECANIQUE (GENIE ELECTSI- CJJXT), aies mesures antum- mesurei
section sciences physiques t 9UE) : cées pour' la titularisation des depuis
MM. François Gallet. Worraaer. Option A (électronique) : WxOiatres résultent d’une près- pour lt„ w ^

Marvin. Cbeiu. Marc Leroy. Labaotle, MM. Duprat, Xavier Roger. Crem- sum syndicale constante, mais enseignants
, qui. contrairement

Belfort. Nortler. Pradel. Albouy, meL Audebert. Augrla. Wynrt. Suar- sont très insuffisantes ». Le aux OlUoatiOIls du ministre a
ÆSr “ Pmnc“ Grenet- SGEN conteste te chiffres . été par&ulièrenumt diStoppèt

Syndicat général de & la titularisation des maîtres
I éducation nationale (SGEN- remplaçants et auxiliaires « CesCJD.T.}, a ies mesures annan- mesures auraient pu être décidéescé« pour la titularisation des depuis longtemps : ü aura fallu,
auxiliaires résultent d’une près- pour les imposer, la bitte des

Qpar a e 1 arm ee ae terre de Merlgot, Lunudllima Rlouai, Jal- «uni
. Francis Grenet.

la situation du général de division 0_ a aDDr<. ennn vendredi & Wn- 0nTI7' Jamet. Bnaud. canioL R .
(cadre de réserve) François Blno-

~ “ 1ZT Le Maréchal. Matbonnlère. Option B réiectntechnique) .
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iCUMENT D’ÉPOQUE

L’amour exhibé
[

MÉDITATION

HYSrOLOQIQUEMENT, Emma-
. nuB/la était uns bluette à côté

de cette Exhibition dont se
sent depuis plusieurs semaines
Jnâphiles et pomophlles de la

lia Les Ames sensibles — R
ait mieux, en l'occurrence,
• de tout eauf de r&me —
nt bien de se détourner de

' exhibition où fellation et confes-
al tament dans un contrepoint
vant et commercial.

personnes moins sensibles, ou
qui font passer le désir de

rmer avant toute autre const-
on, auraient; su contraire, tout
t & consulter ce document
que, de notre époque (1). De-
un mois, chaque jour, sept
personnes ont vu ce film.

Von fait courir les foules mas-
s. Intellectuels et Immigrés,

I és et esthètes, tous — enfin —
- dans, la contemplation d’un

. réussi ou d'une masturbation
- Ine laborieuse. On entre en cour-
l'échine, pour ne pas être . vu.

ul est le comble pour les

ta. On «tort aussi voûté, mais
dgue. Pendant le epeotade, la

.
. réagit peu. Parfois des riras

ix devant la montée en Jigne

o trop laborieuse d'un novice
s caméra Inhibe. Des rassem-

•irta de chair humaine, bras
et lisses cuisses, où Ton ne
va pas son latin, font grincer

iss siégea et pouffer quelques
ns.

Trois lectures

âflfon, film dont la commission
•affole a autorisé la vision aux
bis majeurs en raison de
&Lhumain des Interviewe qu'l!

vfc peut se « lire » de plu-

i "manières. La première réus-
s.-.-

.

-

.

tarir Honda daté 29-30 Juin.

site des auteurs est là : chaque
publia y trouve son compte, qui
d'idées, qui ds fasses.

Première lecture : selon la publi-
cité. Exhibition est la premier flim
diffusé en Rance & visage — si l'on
peut dire — découvert et montrant
au public des accouplements réels
et non simulés. Par la vertu du libé-
ralisme ambiant et officiel. las Fran-
çais peuvent enfin — a titre docu-
mentaire, naturellement I — prendre
à leur tour connaissance d'un genre
qui fleurit dans les pays Scandinaves
députa belle lurette. Point n'est
besoin, désormais, de ee cacher
pour voir ces films qui existaient
bien avant qu'on les autorise.

- Deuxième lecture : Exhibition est
un « document-humain-d'une-boule-
varsante-vérité -, etc. C'est, naturelle-
ment, sur cet aspect-là qu'insistent
auteurs et producteurs. Claudine
Beccarie, vedette de films pornogra-
phiques, trente ans. visage fin, mobile
et volontaire, répond longuement é
un interviewer dont on ne fait que
deviner les longs cheveux que pro-
longe une longue barbe noire, genre
hippie vieniL Les Interventions pariées
de Claudine Beccarie —? il a*y a pas
de raison de douter de leur authen-
ticité — sont passionnantes. Une vie
médiocre s'y dévoile, une sensibilité

handicapée dès rorigine par un viol

familial, un» philosophie de bazar,
une affectivité pitoyable. Claudine
exhibe un grand gaillard qui ne dit

pas trois mots : c'est le seul homme
habillé du film, elle le traite comms
un fils, décide pour lui. Lui n’en veut

pas à Claudine du métier qu'elle fait.

D'autant moins que c’est en jouant

dans un film porno qu'il Fa rencon-
trée.

Plongé dans la petitesse et le

malheur cfuhe vie où le corps est la

seule richesse
—‘

' Claudine a eu le

talent qu’il fallait pour la faire fructi-

fier, — le spectateur s'émeut L'nL

temance calculée des scènes où
Claudine parie et des scènes où on
la volt régler — et subir — une
chorégraphie fomfcatoire rarement
belle donne à Exhibition ce carac-
tère parfaitement ambigu qui en fait

un film fort comme un café trop
serré qu'on a envie de recracher.

Troisième lecture * elle englobe
les réalisaleurs et les spectateurs.
Les première ont eu assez de nez
pour proposer au public une œuvre
qui donne naissance à une rumeur
qui la porta sans la décrire. A-t-on
vu Exhibition ? Non. on est dans
l'obscurantisme. Oui. on est un fin

gourmet du sexe, épanoui et libre.

Peu Importe le contenu : enfin un film
porno dont on puisse ouvertement
dire — dans les salons, au bureau,
sur les plages — qu’on l'a vu. et

sans rougir sauf de plaisir. La mode
est telle, dans un pays longtemps
frustré d'images crue~, qu’il suffit

d'une rumeur faisant état d’ingré-

dients fessus et de prouesses phy-
siques réunis dans un film pour qu’on
s’y presse en fouie. VoUà le drame :

ce film n’est pas un navet. Claudine
Beccarie est attachants si ses parte-

naires sont grotesques.

Un nouveau marché

parallèle ?

Il en va toujours ainsi de ce qu’on

appelait jadis la domaine de !t chair :

et après? On se dit que peut-être

déjà, dans Paris, s’organise un mar-
ché parallèle, pourchassé par la

police, où l’on montre des femmes
habillées et des homme en veston
faire autre chose que forniquer, négli-

ger de caresser tous les sexes qui

passent et — horreur I — parier

ensemble de l’amour qu'ils se por-

tent et non qu’ils ee font Male y
aurait-il des spectateurs ?

«De la technologie à Villumination »

BRUNO FRAPPAT.

Au fil de la semaine
i EPT millions de Français achètent choque jour un quotidien

k local ou régional et ces journaux, d'ailleurs généralement

prospères, ont ainsi près de vingt millions de lecteurs. En

mees, nombreux sont les Parisiens et les habitants des grandes

es qui, eux aussi, là oà ils se trouvent, viennent grossir la cllen-

9 parce qu'il fout bien savoir ce qui se passe dans la région.

js, même s'ils s'en gaussent parfois, lisent d'abord ou davantage

petites nouvelles locales. Ainsi, sons le connaître, s'en remet-

it-ils, pour les informer, au journaliste qui est le correspondant

jr le canton ou le bourg du journal qu'ils ont choisi.

Ce e lacalïer », ce journaliste de campagne, n'est pas une

iette : il ne signe pas ou bien rarement ses articles. Inconnu,

cret, effacé, il joue pourtant un rôle essentiel à l'échelle de ta

timunauté qu'il observe, écoute, décrit et dont il relate, à la fois

feur et témoin, les plaisirs et les peines, tes fêtes ou les diffi-

Ités, en un mot fa vie de choque jour.

Un journaliste qui fut lui-même « facalier » avant de devenir

înd reporter et romancier à succès, René Mauriès, écrivait un
jr Cl) : « L'une des causes majeures du déséquilibre de notre

:iété, de sa dépolitisation, de sa faiblesse civique, réside dans fa

•parition simultanée de l'instituteur de compagne, du médecin

campagne et du curé de campagne. » De cette trilogie tombaient

; oracles de sagesse. Sans prétendre à les remplacer, le journaliste

campagne demeure le seul spectateur qui puisse porter témoj-

ege des petits et grands événements du village et de fa petite

le, le seul juge en mesure de formuler sur-le-champ un verdict,

seul initié capable d'interpréter surtout le sentiment populaire

i vont les puissants et les pouvoirs* le seul habilité .enfin à foire

stontanément un choix de valeur et d'importance sur les faits,

les traduire, à les présenter et â les expliquer. •

C'est le dernier leader d'opinion apparemment neutre et dont

désintéressement est au moins présumé. II est la voix publique

lui renvoie en même temps l'écho du bon sens, de fa modération,

: la raison.

Cet oracle, ce sage, ce témoin impartial et écouté, qui est-il ?

‘où vient-il ? Comment est-11 choisi et surtout comment remplit-»

i tâche ? On l'ignore, on s'en soude peu en général, et sffl est

•pendant dans la presse un personnage qui mérite d'être mieux

innu, c'est bien, pour les raisons qu'on vient de dire, celui-là.

Le journaliste de campagne est presque toujours un vrai jour-

aliste, un professionnel. La race des correspondants dautrefais,

jndormes en retraite revenus au pays, clercs de notaire ou secre-

ilres de mairie en mal d'un complément de ressources ou d'un

su de prestige, achève de s'éteindre. Il est, le plus souvent, ieune,

aire très jeune, parfois débutant dans te métier qu il a choisi par

scation ou prédilection et dont il n'a pas forcé les portes sons

eine. Il a pu être formé — c'est de plus en plus fréquemment

t cas — dans une école de journalisme tout en poursuivant d au-

ras études. Il a pu aussi apprendre « sur 1e tas », au pied cto mur,

la rédaction centrale ou dans quelque bureau de ville du journal

ul l'emploie. Son dynamisme, son acharnement au travail, son

ésir de bien faire, voire son enthousiasme et même sa passion,

ont, dans la plupart des cas, intacts, voire ardents. PI est rare

u'il soit originaire du secteur qu'il est chargé de « couvnr ». Mais,

'ès vite, il en O appris les chemins, les détoure, les secrets et les

“"ro levé, tard couché, toujours sur fa brèche, il rilfarme ran

romaine en tous sens, prisonnier d'obligations quotidiennes d*ho-

sires stricts, mais tributaire aussi à chaque Instant, même fa nu»

t le dimanche, de l'Imprévu et également des appels de sa rédac-

lon centrale, toujours impérieuse, toujours pressée, toujours mécon-

ante. Passer chaque Jour à la mairie pour rétat civil, o la 0en-

armerie, le cas échéant à la sous-préfecture, rendre visite à. 1 agent

ethnique des ponts et chaussées pour savoir quand commencera

s réfection de fa grand-route. Interroger les agriculteurs sur les

ffets de l'orage de grêle d'hier soir, faire acte de presence a I mou-

luration des nouvelles installations de fa droguerie de la grand-rue

- cérémonie honorée de 1a présence du sous-directeur deporte-

nenfal de la marque de lessive qui a offert le store de la boutique,

— courir à la remise de fa médaille d'argent des P.T.T. et tfun

auteuil â bascule à titre de souvenir à b postière qui part en

IHJOURNALISTE

DE CAMPAGNE

par

PIERRE VIANSSON-PONTÉ

LA méditation deviendrait-elle

une- médication ? C’est ce
‘ que pensent, en tout cas,

quelque nêrtf cent mille personnes
dans le monde (dont cinq cent
milia uni Etats-Unis) qui prati-

quent la b méditation transcen-
denîale ». technique introduite il

7 a quinze ans antre-Atlantique
et qui est destinée & aider
l’homme « à mieux vivre ».

Elle b développe l'intelligence,

améliore le rendement profession-
nel, facilite les relations avec
autrui, diminue l'anxiété et
la nervosité, augmente la
perspicacité et la confiance en
soi, rend plus résistant à la mala-
die(, calme les insomnies, permet
de réduire fa consommation d'al-

cool, de tabac et de drogue », car
elle favorise aune baisse de la

consommation d'oxygène, une di-
mmutUm du rythme respiratoire
et cardiaque, une stabilité accrue
des ondes cérébrales », peut-on lire
ilarw une luxueuse brochure qui
énumère les avantages de la médi-
tation sur le plan tant physiolo-
gique que psychologique. Que Bon
efficacité soit réelle on imaginai-
re, elle est enseignée, aujourd'hui.
ri»nc six établissements.
Réunis autour de Maharlshi

Manesh Yogi, moine hindou fon-
dateur de la « science de FrèteI-
Ugence créatrice et de la médita-
tion transcendentale », mille rtinq

cents b leaders» nationaux de
quatre-vingt pays ont réuni leur
congrès du 9 au 12 juillet 1975 à
Courchevel (Savoie).

Ps ont envahi depuis le mois de
mai et jusqu'en octobre les hôtels
de Courchevel — désert en cette
saison — désigné cette annft»
comme le siège d’été et d’automne
de 1Institut européen de recher-
che MahajishL Tous les jours,
a treize heures, ils occupait la
grande salle des congrès de l’Offi-
ce du tourisme.

frêle silhouette aux
longs cheveux gris et à la barbe
blanche, vêtu d’un sarL arrive
invariablement avec demi-
heure de retard. Un petit bouquet
à la main, il s’avance sur un drap
posé sur le sol à son intention.

Ses fidèles les plus enthousiastes,
pieds nus, font la haie offrant
entre leurs mains jointes des
fleurs que Maharlshi ramassa an
passage avant de gravir les quatre
mafffheg de l’estrade où l'attend

un sofa drapé de sole jaune sa-
fran entouré de tulipes assorties,

de plantes vertes et de glaïeuls.

Une odeur d'encens se répand.

La salle est comble, l’assistance

silencieuse et recueillie, composée
en majorité de Jeunes : jeunes
lllles en robes élégantes (certai-

nes portent autour du cou reffigle
de Maharlshi), Jeunes gens im-
peccables en cravate et complet-
veston. Pas de cheveux longs, pas
de vêtements excentriques, car
M’flfmrÎHhi exige une tenue très

stricte pour éviter de donner aune
image hippie du mouvement ».

Les «mantra»

Une secte étrange? Les médi-
tants s’en défendent énergique-
ment : c C’est par reconnaissance
et par respect envers Maharishi
que nous adoptons certaines cou-
tumes de son pays ». dit un
Jeune professeur de méditation,
c Lorsque nous pensons, nous
n'utilisons que S à 10 % de notre
potentiel de réflexion. Le but de
la méditation transcendentale est

d'amener l’esprit vers des zones
qui fusque-là étaient inconscien-
tes. L'esprit, qui est prisonnier
d’une activai mentale grossière,

possède heureusement la capacité
de s transcender», d'aller au-delà;
la méditation raide à se libérer. »

retraite 1e mois prochain, cela n'en finit Jamais. Heureux lors-
que aucun accident de la route, aucune réunion de conseil muni-
dpol, aucune bagarre d'ivrognes au café de fa rue Basse, ne
viennent interrompre son repas ou troubler son sommeil.

Un dur métier, mais Intéressant, vivant, s'est dit, au début de
sa jeune carrière, notre « locailer ». Il est plutôt mal payé, ses
notes de frais sont âprement discutées et chichement mesurées,
mais son chef des informations l'assure que tout le monde — à
commencer par lui-même — est passé par là et que c'est la meil-
leure façon d'apprendre.

S'il est parfois lâché, seul « dgns ta nature », le journaliste
de compagne est de plus en plus fréquemment attaché à un bureau
Installé dons la^ petite ville, chef-lieu de canton ou, au mieux, d'ar-
rondissement où ils sont deux, trois, dont un « chef d'agence »,
vieux routier blanchi sous le hamois, qui se partagent ta région et
les tâches: .

Bien vite envolée J'ardeur des premiers temps, il faut sur-
monter fa déception, le découragement, ta colère. On avoit rêvé
d être journaliste, de dire le beau, le bien, te vrai, de parier au
nom des faibles et de dénoncer les abus des forts, d'être, en quelque
sorte, le magistrat qui rend fa justice, le maître qui explique et
enseigne, l'historien de l'instant, fût-ce à l'échelle du canton. Formé
pour une presse idéale. Imbu des principes d'indépendance, de
liberté d'expression, de médiation entre le public et les bureaux,
pénétré en somme — même si les mots font maintenant sourire —
de so mission et de son râle social, le c localier » est tombé .de
bout, de très haut.

Il n'est guère de jour, en effet, où sa copie ne soit remaniée,
coupée, triturée, parfois carrément supprimée : l'article, lui dit-on,
était trop long, Il n'entrait pas, il n'était pas assez précis ou alors
il l'était trop. Il sait bien, lui, que c'est la phrase allusive, le juge-
ment critique, le paragraphe agressif, voire fa relation d'un fait
qu'il vaut mieux taire, qui ont subi au siège les rigueurs de la

• censure. Attaquer te maire qui, peut-être, sera élu conseiller général
et qui appartient à la famille politique qu'appuie le [oumal, criti-

quer tel petit notable qui est l'omî, te cousin, du rédocteur en chef,
vous n'y pensez pas ! S'en prendre au plan d'adduction d'eau
qui a été établi 90us la responsabilité du directeur départemental
d-i l'équipement dont le journal attend qu'il accorde une dérogation
pour la construction de ses nouveaux ateliers, c'est de la folie I

Dénoncer l'Incurie Ici, la manœuvre là, la médiocre combine ou fa
petite filouterie, cela ne se fait pas.

< Vous vous prenez pour Zorro ? », a demandé le chef. On
ne doit déranger personne, ni l'Eglise, ni l'autorité, ni le château,
ni les élus, ni les commerçants, ni les agriculteurs, ni les trovall-

- leurs, ni ceux qui ne font rien, ni les femmes, et pas plus tes

jeunes que les vieux, pas plus les pêcheurs que les chasseurs^.
Toute fête est, par définition, réussie, tout baptême ou mariage
émouvant, tout enterrement un triste cortège, toute décoration
méritée, toute élection judicieuse, tout commerçant honnête
tout fonctionnaire dévoué, tout te monde est beau, tout
le monde est gentil. Les « gros » ont de l'influence, les c petits »

sont le nombre, et le nombre fait les tirages. Un nom dans le

journal, assorti si possible d'un adjectif flatteur, une photo aima-
blement commentée, c'est un foyer conquis, un abonné gagné ou
assuré, un placard de publicité de plus.

Amer, épuisé, découragé, te Journaliste de campagne se dit

que ce n'est pas décidément comme cela qu'l! voyait, qu'il rêvait,

son métier. II n'envie
.
pas les vieux philosophes revenus de tout

et résignés â toutes les compromissions, à tous les silences : ’îi

les méprise. Mais U se révolte parfois, H soupire souvent en son-
geant aux romans qu'il voulait écrire et n'a même plus 1e temps
d'imaginer, aux éditoriaux qu'il eût aimé publier et qu'on ne lui

demandera jamais de rédiger, à ce périt article encadré au ton
un peu personnel et réfléchi, qu'il essaie vainement de foire passer
depuis trais semaines et qui sera, s'il finit par. être imprimé, sa
consolation et sa fierté.

Entouré ’de cette défiance et de cette confiance également
excessives dont il est l'objet, accueilli avec un mélange de condes-
cendance et de prestige, ma! compris et mai aimé, tour à tour
sollicité et solliciteur. Il n'en continue pas moins à remplir de son
mieux, avec fol, avec conscience, avec honnêteté, une tâche néces-
saire, un rôle essentiel, une médiation en an mot. .

Pour expliquer ce processus de
libération, les méditants procèdent
par analogie, e La pensée part du
fond de la conscience comme les

bulles remontent du fond d’un lac
vers sa surface. On part du niveau
« conscience » pour aller vers la

source. Cette démarche que Maha-
risht appelle la < plongée »
entraîne un raffinement automa-
tique de l’activité mentale et une
purification du système nerveux. »
Comment s'effectue la plon-

gée ? Les méditants sont avares
de détails concrets concernant la
pratiqiip |imp dite de la

méditation, c C’est une technique
si simple qu’elle ne s’explique

pas », dit un professeur de médi-
tation, qui, après quelques réti-

cences, consent & révéler que b fa
plongée s’effectue ou moyen de
montra». Le « mantra» est un
mot indien désignant un « son »

dans la tradition du « Véda » (du
seizième au sixième siècle avant
notre ère). Formule en prose
rythmée à valeur exclusivement
rituelle, se réduisant souvent à de
simples monosyllabes, le mantra
en usage chez les méditants est
« «r son dépourvu de significa-
tion, mais possédant des qua-
lités vibratoires spécifiques. Cette
influence vibratoire du son sur
Vesprtt va réduire l’activité men-
tale et éliminer le « stress ».

La méditation transawnten tn 1g

consiste donc & « apprendre à
penser correctement un mantra
approprié ». Car chaque individu
utilise une vibration particulière
qui hd convient. Ce son est choisi
par le professeur après un entre-
tien approfondi avec le futur
méditant

Les critères de choix des mon-
tra et leur nombre doivent
rester secrets. « Il est impossible
de les révéler, car ü est indispen-
sable de préserver la pureté de
la méditation et refficactté de la
méthode », poursuit le professeur.
« Tl faut un an de méditation, de
stages intensifs, de conférences et
tTexamens pratiques et théoriques
pour former un professeur; c’est
seulement à Vissue de cet ensei-
gnement que Maharlshi divulgue
ses montra et les critères.

« Tout le monde peut méditer,
même les enfants de quatre ans
à l’usage desquels existe une tech-
nique adaptée. » Pour obtenir de
bans résultats. U est recommandé
de méditer e régulièrement deux
fois par four durant quinze à vingt
minutes, assis confortablement, les
yeux fermés ».

L'apprentissage de la méditation
s’effectue en sept étapes réparties
sur quatre Jours. En France, un
apprenti méditant verse an début
de son instruction une somme
proportionnelle à ses revenus ;

celle-ci peut aller de 150 F pour
un étudiant A 500 F pour un cadre
supérieur. Ces tarifs relativement
modiques — Us sont plus élevés
aux Etats-Unis — ne permettent
pas d’expliquer où le Mouvement
International pour la méditation
transcendentale trouve le capital
nécessaire à l’entretien des six
cents établissements où l’on dis-
pense des cours de c science de
rtntelligence créatrice ». « L’ar-
gent vient de ceux qui tirent le
bénéfice des recherches ; l’argent
n’est pas un problème pour tout
ce qui est bon ». répond évasive-
ment Maharishi. lorsqu’on Ixü pose
la question.

Encouragé par ses succès,
Maharishi a Inauguré, en janvier
1975. 1’ c aube de râge de VÜUt-
mination du monde », au terme
duquel les « trois milliards six
cent mimons d’habitants de notre
planète partageront la science de
rtntelligence créatrice ». Pour
mettre en place cette société Idéale,
11 a élaboré un « plan mondial »
applicable à tous les domaines :

« individu, gouvernement, éduca-
tion, société, environnement, éco-
nomie. spiritualité ». a L’idéal, dit
un jeune « leader », est un gouver-
nement tort (parce ' que tous les
gouvernés travailleront en harmo-
nie avec les gouvernants) pour
une société saine, où les individus
utiliseront toutes leurs possibilités
mentales. »

La formation de professeurs fü
y en a 'quatre-vingt-dix en
France) occupe une place privilé-
giée dans la réalisation d’un tel
objectif, car Ils transmettent la
connaissance, b n suffit que 1 %
de la population mondiale médite,
et te reste surèra », affirme Maha-
rishi, certain de la puissance
attractive de la méditation.

“
7

a) Dans la sevue de sciences pouaqves.
MICHAELA BQBASCH.
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ETRANGER

Reflets du inonde entier

Un Chinois brise F « apartheid »
L'hebdomadaire SUNDAY TIMES, paraissant à Johannes-

burg, raconte comment pendant trois ans un négociant chinois,

né en Afrique du Sud, a dû lutter pour obtenir le droit de vivre

et de commercer, réservé depuis cent trente-huit ans aux seuls

Blancs, à Klersksdorp, la plus vieille ville du Transvaal.
< M. John Lohlun. un négociant aisé chinois, est âgé de

trente-cinq ans. Il est catholique. Ses deux füs vont à présent
dans des écoles réservées aux Blancs dans cette vüle où Ü
veut ouvrir un centre (Fart et d’artisanat chinois. Sa bette com-
mença en 1972 lorsqu’il fut obligé de quitter le grand magasin
qvfü tenait dans la petite vfUe de mineurs d'Orkney. car les

locaux avaient été dédorés insalubres.

« Mon appartement en faisait partie, ce qui signifiait que
» ma famüle n’avait plus où vivre. Je demandai donc au minis-

» tère du développement de la communauté la permission de
» vivre et de commercer à Klerksdorp. (—) Le ministère envoya
» ma demande pour avis au conseil municipal et. à deux
» reprises, le comité administratif donna une réponse négative,

s Néanmoins, après trois années de lutte, le ministère, passant

» outre, me délivra les autorisations nécessaires », explique

M. Lohlun, ajoutant que les voisins ont accueilli amicalement
sa famStLe.

» L'un des trois membres du comité administratif a déclaré

au journal : e Nous nous en tiendrons à la décision du gouver-

» nement et ne ferons rien pour empêcher M. Lohlun de vivre

» et de commercer ici Toutefois, ü ne jouira pas du droit de vote

» réservé aux contribuables lors des élections municipales, car

» la liste des électeurs ne comprend que des Blancs. »

Une curieuse cueillette de fraises

A la suite d'une lettre de lecteur, l'organe des jeunesses

communistes soviétiques KOMSOLSKAYA PRAVDA a
enquêté sur une cueillette de fraises quelque peu • mus-
clée » dans une ferme collective des environs de Moscou.

« Notre correspondant, relate le journal, a pu'voir que
la récolte de fraises dans le kolkhoze concerné se faisait

effectivement sous la surveillance d’hommes armés de
fusils, aidés de chiens et donnant des ordres par haut-

parleur.

» Les responsable*du kolkhoze ont alors expliqué qu'ils

étaient obligés de recourir aux services de volontaires

pour faire la récolte et que ceux-ci détournaient de
nombreux kilogrammes de fruits. La direction du kol-

khoze avait dû, en conséquence, embaucher temporaire-

ment de jeunes gardes armes pour faire régner l’ordre

et surveiller les cûeHleuTs.
» Mais est-ce que ce fruit, objet de tentations, vaut

qu’on soit presque obligé de tirer pour le protéger? s,

demande en conclusion le Journal

Astérix au pays d’Hamlet
Un certain Mnn Andersen, relate le Journal de Copenha-

gue B.T^ déplorant de porter un nom de famine aussi com-
mun au Danemark que Dupont ou Durand en France, décida
d'en changer. Les lois danoises permettent de le faire faci-

lement Contre le versement d'une somme modique, le chef
magarinier devint donc M. Finn Astérix.

« Depuis que le ministère de la justice lui a accordé son
autorisation, écrit B. T„ son existence quotidienne a été bou-
leversée de fond en comble, il ne peut plus commander un
billet de cinéma ou réserver une table au restaurant par télé-

phone sans entendre son correspondant ricaner et lut rac-
crocher au nez. Les fonctionnaires et préposés des services
publics raccueülent avec des plaisanteries et des grimaces.

Petit à petit, les clients de la firme où U travaille se sont
habitués à cette situation. Mais les autres — tous ceux qui
n'appartiennent pas à son cercle de relations courantes— consi-

dèrent automatiquement ce petit homme jovial et rubicond
avec scepticisme et méfiance, comme s’ils redoutaient d’être

victimes d'une mauvaise farce de sa part. »

* Maintenant, je suis toujours obligé de porter sur moi tout

pièce d’identité, nous a confié Astérix ; vraiment je n’aurais

jamais pensé avoir à me heurter à de telles difficultés ù cause
de mon nom.. De temps en temps, je me prends à souhaiter
de m’appeler de nouveau Andersen, mais un pareü retour en
arrière m'est interdit car — 6 ironie ! — Andersen figure sur
la liste restrictive des patronymes qu’on n'a pas le droit d’ache-
ter- Le seul avantage que m'a procuré jusqu’ici cette opération
est d’avoir gagné (Cinnombrables paris qui infant valu dftn-
nombrabies journées gratuites. »

SüddeuîscheZeiTung

Le métier de chômeur
Selon le quotidien de- Munich SÜDDEUTSCHE ZEI-

TUNG. les autorités allemandes s’inquiètent de constater

que « la situation de cJiômeur est parfois plus attirante

qu’un emploi». En effet, les chômeurs refusent les postes

qui leur sont offerts pour continuer à bénéficier de leurs

allocations. «Or, ü existe beaucoup de tâches que les

Allemands ne veulent plus remplir : serveurs, aides de

cuisine, femmes de chambre, et, dans le seul secteur de

rhôteïïerie, vingt mille emplois sont vacants sans qu’on

puisse trouver un seul candidat' indigène— A Munich,

pouf le balayage et nettoyage des rites, activité qui

compte 82 % dfétrangers, des postes sont
; à pourvoir, mais,

selon le service du personnel, les candidats allemands

envoyés par Voffice de la mam-dœuvre refusent de faire

ce travail. » D'ailleurs, ajoute la Süddeutsche Zeitung,

certain* chArn»™ ne souhaitent pas travailler : « Parmi

le TTiidion de gens sans travail, on trouve une assez

importante minorité qui ne S'applique pas à rechercher un

nouvel emploi. Or l’office fédéral de la main-d’œuvre

a versé en allocations de 18 à 20 milliards de marks cette

année et il cherche à obtenir une modification dans un

sens restrictif d'une loi très libérale. »

• L‘article « Une société sérieuse et conservatrice » publié

^ T,e les Reflets du monde entier de la semaine dernière n’étatt

nas extrait de TSE ECQNQMIST comme nous l'avions malen-

contreusement indiqué, mais de l’hebdomadaire TIME. Nous

noos excusons de cette erreur auprès des intéressés. J

— Lettre de Bogdan- Voda

FOLKLORE El PATRIOTISME DES FRONTIÈRES

I
SOLEE au cœur de la forêt

carpathferme, forteresse dans ta

forteresse, et jamais conquise,

(a région de Maramures, c'est la

Roumanie telle qu’elle se rêve,

pure de toute Invasion, agreste,

sourcilleuse et souriante A la fois.

Descendent-ils vraiment des Daces
antiques, ces hauts personnages
occupés & faucher les pentes ? La
blancheur du costume qui éclate

dans la verdure est-elle celle des
anciens prêtres de la mythologie
solaire hellénique? Leurs étranges
sandales de cuir à lanières nouées
sur la cheville et le mollet s'appa-

rent-eiles eux chaussures de la

Gaule pré-romaine ? On vous dit

tout cela, et bien d'autres merveil-

les encore, sur place et surtout à
Bucarest où le patriotisme, exa-

cerbé par la permanence des mena-
ces extérieures. Imagine qu’en ce
tabernacle septentrional se perpétue

une Roumanie de toujours, échappée
aux profanations des Grecs, des
Romains, des Turcs, des Autrichiens,

des Hongrois et des Russes, pour
s'en tenir aux ennemis les plus

marquants.

La dépression de Maramures,
tout au nord du pays. & fa frontière

soviétique, se compose de collines

à pâturages, coupés de ruisseaux

rapides au pied de montagnes
boisées. Un peu de neige y sub-
sista parfois en juin au-dessus des
mélèzes et des chênes. Pays de
transhumance, où les hommes par-

tent avec les bêtes dans les

« hauts * du mois de mai au 15

août, abandonnant pour un temps
leurs fabuleuses maisons-musées,
orgueil de la région et de la Rou-
manie tout entière. Chaque district,

aux alentours dea Carpathes, a son
type de maison traditionnel mais.

è Maramures. l'habitat de bois

sculpté et décoré s’est partout

maintenu, et il en résulte sans
doute les plus beaux villages de
l'Europe.

L
A première chose qui frappa,

lorsqu’on débouche des
forêts désertes, c'est la

beauté des porchee et des portes.

Sur les larges chambranles s'élan-

cent les traditionnelles géométries
aux figures semi-humaines, cercles

et triangles cabalistiques, torsadés
comme de gros cordages, espacés
de croix, de soleils et de lunes,

d'homoncules à tête de tournesol

et è bras de feuillage. Toute la

fantasmagorie des forêts se déploie

sous l’auvent accueillant eu pas-
sant menacé par l'orage.

Par derrière, la maison parait sim-

plement élégante, avec son balcon,

ses appliques et ses tuiles de bois
sec. Mais la plupart d'entre elles

renfermant, insoupçonnée de l'étran-

ger, une stupéfiante exposition d'art

décoratif. La sensibilité et la gaieté

du paysan accumulent sous la haute
charpente et les poutres basses une
proFusion de couleurs, sur fond de
rouges, d’ocres. de blancs et de
bleus, pour faire pièce sans doute
à l'austérité de la mauvaise saison.

Ce sont des travaux de femmes.
Celles-ci ont tout embelli, enrichi.

Les coffres, les bancs, tes murs de
rondins se cachent sous des couver-
tures aux chaudes couleurs et aux
dessins gracieux, tissées après les

travaux des champs ou A la morte
saison.

Tout autour de la pièce court une
rangée d'assiettes peintes avec une
extrême délicatesse par les paysan-
nas et surmontées d’écharpes blan-

ches qui, comme la grande nappa
de la table, renvoient la lumière

du jour. Et pals, dans un pays à tra-

dition chrétienne si forte, U y a les

Icônes, entourées des mêmes échar-

pes neigeuses. La description pour-
rait continuer longtemps, il faudrait

parler du moulin, de l'alambic, et

au-dessus du village, des clochers

de bols aigus comme des poignards,

sous lesquels «'abritent tes fresques
naïves. Mais les hommes sont plus
étonnants encore que les choses.

Témoin le maire de Bogdan-Voda,
village particulièrement célèbre, et

jadis, capitale politique de Mara-
mures.

H est venu nous rejoindre A
l'église, (ui Ib communiste, qui

chante chaque dimanche au premier

rang du chœur, avec les camarades
paroissiens. Dans l’ombre noircie

par les bois vieillis, il est apparu
soudain, tout de blanc vêtu. haut
visage émacié de saint Sébastien,

les pieds pris
.
dans les fameuses

chaussures gauloieee : «Je n'objec-

terai rien, murmure-t-il en une belle

formule, si notre ami me fait l'hon-

neur d'exprimer le vœu d'accepter

mon hospitalité », ou quelque chose
d'approchant Ses yeux brillent Est-

ce ta fatigue d’avoir fauché tout

un jour, ou le plaisir du geste d'hos-

pitalité, ou un peu de trouble

devant l'étranger venu de si loin

(de Chine, par la nouvelle ligne

Tarom ouverte ce printemps) dans
son petit village sens avoir pré-

venu î

Ici, les carmins et les oranges
se fondent an une lumière brune.

Seule, devant le calendrier ortho-

doxe. la télévision tranche, hors de
style. Sur le poste, la Bible et les

œuvres du président Ceeusescu. « Je
lis chaque soir une page de la

Bible, et prie ainsi pour la santé du
camarade président. » Arrivent l'eau

de vie de prune (Horinka) et le

fromage blanc. La conversation s'en-

gage. par l'Intermédiaire de deux
jeunes écrivains spécialistes de la

région. Pendant l’entretien, le maire

exprime son amitié par la contact

physique, me serrant le bras, m'em-
brassant de temps A autre sur la

bouche, ou caressant le dos. des
fesses A l'épaule.. Ce qu’il vaut

dire mérite attention.

Bogdan-Voda, c'aet le bourg du
prince Bogdan, haute figura de
l'histoire roumaine. Le prince, après
avoir résisté aux pressions hon-
groises. dut partir vers l'Est, en
1354, suivi de sa petite cour, et il

unifie la Moldavie. Or te maire,

communiste, chrétien, est aussi

patriote et régionalista. Un conflit

Popposa pu district : l'administra-

tion veut installer, un buste du
prince -dans le- village; le maire
ne veut pas d'un buste, fl lui faut

l’homme e n t
j
e r, et même A

chevaL La solidarité s'affirme avec le

passÀ A Maramure, le patriotisme

fleurit avec une telle exubérance
qull en fait oublier le socialisme.

Comme on est loin Ici de la Chine I

La « vieille société » n'est pas celle

des «dix mille maux* dénoncée è

Pékin, mais au contraire celle du
paysan libre, eana l'oppression du
propriétaire fonder. Ainsi du moins
le maire voit-il le pesât Aujourd'hui

le socialisme hésita encore A collec-
tiviser le petite exploitation de mon-
tagne. Si bien que le mythe du
paysan libre subsiste A Maramures.

EN Roumanie plus qu'aillaùra.

le poids attaché A rhJstaira

sert à affirmer ITdentUé na-

tionale face aux pressions des
Etats voisins. La folklore poursuit

1e même objectif. Lorsque le violon

et la zingorâ -{harpe A trois cordes)

lancent le danse A Maramures, la

volubilité latine chasse le roman-
tisme slave. Une dentelle autour

de quelques notes, dés fioritures

sans fin sur un rythme endiablé,

la musique tourbillonne autour

d'une mélodie simple, comme sur

la scène tourbillonnent les dan-
seurs.

* •

Le- pays de Maramures a moins
vocation d'attirer lu sociologues de

la politique que tes touristes. Jua-

qu'A présent. Il reçoit surtout la

visite du voisina.' - Mais la Rou-
manie s'intéresse aussi eux devises

fortes. Le région proposé depuis

peu un tourisme hors des sentiers

battus, pour un n&nbre. limité de
vacanciers dont ojt suppose qu’ils

sauront apprécier l'extrême origi-

nalité de cette circonscription-sym-

bole. Au réseau dé buffets-bistrots

dans tes villages répond dans la

montagne ta chaîne des chalets

pour les marcheurs et les skieurs.

Lee villes sont petites, et le res-

teront, nous rassurent tes autorités,

qui tiennent compte des taures

commises allteura. H n'est pas

prévu -un long séjour des touristes

sauf A la belle station de Borsa.

C'est que Maramures est A la fois

souriant et austère, accueillant et

sur Je réserve : la paysan n'a pas

repoussé tous tas envahisseurs au

coure des siècles, et depuis tes

légions romaines. pour maintenant

se laisser ensorceler par les va-

canciers. Si vous
. souhaitez des

vacances moins rustiques et moins
authentiques, l'avion pourra tou-

jours vous transporter de là vers

ta. mer Noire, le- -Turquie ou la

Grèce, mais le plus ilonrant du
voyage restera sans doute cette

rencontre avec les héritiers des
Daces. . .

.. . ALAIN BOUC

PORTRAIT

Un gouverneur « pas tout à fait eomme les autres »

ré- UBERT DESCHAMPS avait

I—I visiblement entendu, avant
J- n. mfeme qu'il ne fût lancé,

l'appel du Jeune historien améri-
cain William Cohen qui,

Rulers of Empire (1), déplorait

que les administrateurs coloniaux
français, contrairement à leurs

collègues britanniques, n’écrivent
qu’excepttannellexnent leurs Mé-
moires. A notre connaissance,
quelques-uns des anciens collègues
d’Hubert Deschamps conservent
par -devers eux d'intéressants
manuscrits autobiographiques,
d'autres ont ébauché un travail

analogue, fanirite gnu des dizaines

d'hésitants parlent, avec passion,

de commencer à rédiger leurs sou-
venirs. Le .premier mérite
d’Hubert Deschamps est d’être

passé aux actes (2). C’est, en ces
circonstances, loin d'être sa seule
vertu—

Commençant par une sérié
d’évocations brèves, par des
tohi^m m demi-teintes, qui
placent l’auteur par rapport A
l’écriture dans une position ana-
logue à celle que. par ses clichés,

Henri Lartigue occupe par rapport
A la photographie, ü peint, A tra-
vers une v±b marquée par l’action

et la, recherche, frappée au sceau
d’ime curiosité incessante, d'au-
tres lieux que les nôtres, et surtout
d'autres temps.

S'il décrit d'abûrd la vie du
corps des administrateurs colo-

niaux. dont 11 Tut l’un des brillants
représentants, et la geste française
outre-mer, Hubert Deschamps ne
dissocie, A aucun moment, sa vie

professionnelle de son itinéraire

familial. Intellectuel, politique' et

même sentimental Parlant de son
ouvrage, U Indique lui-même: «On
V trouvera rhbmme intégral en
toute luüveté. » Propos qui ne
sont de toute évidence point ceux
(Ton naïf—

Contrairement A son collègue

Robert DeQavIgnette qui, dans
les Vrais Chefs de CEmpire, pre-
mier titre de la collection «Es-
prit » dirigée par Emmanuel Mou-

(1) Traduit spns ta titra d‘Empe-
reurs sans sceptre, Ed. Barger-
Lemult.

(3) Sot de la brousse. Mémoires
d’autres mondes, collection Béclts,
biographie, documenta. Ed. Berger-
Lavràult.

nier, publié en 1940, décrivait
moins sa propre existence que
celle de l’archétype de l’adminis-
trateur colonial, l’auteur est, ici.

présent A chaque ligne. Premier
paradoxe, Hubert Deschamps con-
serve pourtant une certaine dis-

tance par rapport aux êtres et aux
choses, et son TécVt est moins cha-
leureux que celui de son aîné.

Deuxième paradoxe, en dépit
d’un constant scepticisme, .parfois
caustique, l'auteur professe un
attachement «païen» A toutes les

formés de l’existence, et bien des
pages de ses mémoires constituent
un véritable hymne A la vie. Voilà
qui explique l'agnosticisme serein
du provincial émancipé des con-
traintes sociales qui note avec un
parfait détachement : «En 1911,

je fis ma première communion :

le dimanche suivant, foubliais

d’aller à la messe et je n’y revins
plus-» ;

Quel séduisant mélange compo-
sent oes trop brèves évocations des
vacances familiales de la Belle
Epoque A Royan. de l’action révo-
lutionnaire des mutins de la mer
Noire fugitivement entrevue par
le jeune matelot embarqué sur le

Démocrate, de l'enseignement
de ces maîtres de l’histoire que
furent Glote et Seignobos et de
leurs homologues géographes. De-
mangeon et de Mai-tonne. Mais le
plaisir du lecteur croît avec les

développements consacrés à cette
vocation coloniale, née A la lec-

ture de l’inimitable Anthologie
coloniale de Marins Ary Leblond
et A la découverte de l’extraordi-
naire géographie universelle d’Eli-
sée Reclus, dissimulée sous ses
somptueuses reliures rouge et or.

plus récentes, passées. U est vrai,
en France, Hubert Deschamps ne
s’étend guère sur une période, sur-
tout consacrée à l'enseignement
et aux publications historiques ou
ethnologiques. On regrette d’au-
tant plus, par. exemple, de ne pas
avoir le.point de vue de ce non-
conformiste sur les événements de
mal 1968, abordés en deux pages
beaucoup trôp sibyllines pour ne
pas laisser le lecteur sur sa faim-

A propos de ce dernier ouvrage,
certains ont dressé, par sympa-
thie, de subtils parallèles avec
Saint-Simon ou avec Renan. En
lait, cette liberté de ton, ce dé-
tachement profond et cette curio-
sité inlassable, sont caractéristi-
ques de «l'honnête homme» du
dix-huitième siècle, un moment
réincarné en la personne d’un
gouverneur des colonies <r pas tout
à fait comme tas autres ».

PHILIPPE DECRAENE.En disciple d9Epicure

L’Itinéraire politique du mili-
tant de base de la section socia-
liste du 14* «rmnÆsgwnünt, qui
travailla aux côtés de Léon Blum,
A l’époque du Front populaire,
puis de Georges Mandel. qui le

fit nommer gouverneur de là Côte
française des Somalls, ne fût dé-
pourvu ni de sinuosités ni d’em-
bûches puisque, limogé par Vichy
du poste qu'il occupait sur les

rives du golfe d’Aden, Hubert
Deschamps fut, plus tard, épuré
par la Fronce libre. C’est ainsi

que le tout-puissant gouverneur
dut, après 1945, enseigner labo-

rieusement dans deux « boites à
bac » réservées aux « jeunes
flemmards gâtés par la fortune ».

Le major de la promotion 1925
de l’Ecole coloniale trouva, d'ail-

leurs, dans l’épreuve matière A
méditations dépourvues d’amer-
tume. En effet, fauteur, qui pro-
fessa. avant qu’une telle attitude

fût dans le vent, de vives sympa-
thies pour l’éclectique et l’inso-

lite, Ignore apparemment les

grands enthousiasmes comme les

grandes peines. En parfait dis-

ciple d’Epicure, Il a joui modé-
rément de toutes choses, retrou-
vant avec satisfaction ses ancê-
tres. dans les écrits de Kropot-
fcïne comme dans les faits et

gestes des Antaisafcas et des Tana-
las de la forêt malgache.

l’Empire, l’Union française, la
Communauté. H a vécu- la défer-
lement de l’Indépendance, après
avoir- été témoin dea luttes des
peuples d’outre-mer pour leur
émancipation. Son premier
contact avec l'outre-mer eut lieu
avec l'e homme malade de l’Eu-
rope», en Turquie, A Constanti-
nople. Puis a servit & Madagas-
car, dont ü apprécia le reora-
mor

a

local, sorte de laisser-aller
nonchalant. A cette époque, Jean
RaJaimongo, précurseur du mou-
vement national, réclamait pour
la Grande De le statut de dépar-
tement français...

Le pays Antnndroy, d»n< le
« Grand Sud » malgache, séduisit
l'esthète par la rudesse de ses pay-
sages, et le pays Antateafca four-
nit au chercheur le sujet de sa
thèse ' de doctorat ès lettres et
celui de son premier livre. En
dépit de l’intérêt, qull porta à ses
séjours à Djibouti, en Côte-
d’Ivoire. au Sénégal, au Gabon,
c'est sans aucun doute & Mada-
gascar que l'ethnologue et l’his-

torien puisèrent avec le plus d'avi-
dité aux sources des traditions. Le
professeur en Sorbonne consacra
en tout cas aea travaux le plus
fouillés A la terre malgache et à
ceux qui l’avalent fécondée.
Moins disert ôur' les aimées les
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INFLUENCE, forte et discrète.
Maldiney s’est Jusqu'ici

surtout .exercée sur ses aèves,
ieveaus des disciples, puis sur un
î d'artistes et de psychiatres avec
** °Ç professeur d’esthétique et
nopologte phénoménologique en-
it im dialogue constant. Sa
ta d'enseigner, qui Mit unir «Hl-
et communion, rappeüe eefif. crai
parfois en Grèce.
s llvica de lui, un autre dTiom-

r- viennent de paraître et vont
* fflter eon audience. en
er la. nature. La. première étudie
ïOdements mêmes de la pensée
laldiney : ]e regard, la parole
*• en un mot la présence. Le
L porte sur les rapports de la
» philosophique et de la pensée
jp^ toutes deuxà l’état naissant,
.-dire dans la philosophie et la
» grecques. Le troisième. fprr

'a Bonge, montre que l’œuvre est
' at qu’eue consiste & frayer ce

a d’efle-môme qu’elle est en. se
nt.
ouvrages sont d’un abord difU-
11 faut s'habituer à un vocabu-
& un style. & une méthode. Us
it donner l’impression d’un laby-
Cette Impression disparaît, dès

a compris que la philosophie de
tr . n’est pas un agencement de
ts, mais un mouvement qui
en frayant sa vole parmi les

nces des choses et des pensées :

9 système, mais la vérité d’une
qui, remontant chaque fols &

ie, ne prétend jamais en finif
> réeL

il lui fallait-11 remonter a l’orl-

£ la philosophie même, & l’avè-

t de ce logea grec qui s'est cons-
dans le triple rinmaw de la

, de la musique et de la philo-
L’homme alors apparaît comme

.
être qui puisse se tenir riaruc Ja

. k les moins ouoertes, fest-à-
irésent ou monde sans être en
sur rien ». Cette ouverture au
, c’est-à-dire au temps, à l’es-

ta regard et à la parole, ce retour
vases comme disait Husserl, c’est

parole, espace, 324 pim 1873 ;
! la langue et demeures de la pen-

I page*. 1075 ; le Legs des choses dans
i de Francis Ponge, par Hmh Maldl-
J7 piges, 1974 : Présent à Serai MaU
pmr Blaawanger. Fange, Bazaine, etc.,
ii. collectif de 250 pages. 1874, tous
-.•ta éditions de l'Age d'homme
Une}.

esthétique
tout Maldlney, ce phénoménologue du
mouvement qui travaille comme un
peintre, c’est-à-dire qui peine et fait
effort mais qui créa. « Il y a ma minute
du monde qui passe. La peindre dans
sa réalité. » C’est le but de sa philo-
sophie.

Chez Kant, le terme d’esthétique
s'applique à la sensibilité comme à
l'art : les deux sont liés. 31 en va de
même .pour Maldlney. L'esthétique,
d'abord, c’est la sensation. H y revient
sans cesse, car die est pour nous la
suiprfee et le don de la réalité. Le
réel, en effet, est ce qu'on n’attendait
pas, et qui pourtant, toujours, est déjà
là» Sensation-révélation, disait Braque.
Cest précisément ce qui manque à
l’homme d’aujourd’hui : fl ne perçoit
plus la réalité, mais des objets artifi-
ciels, des objets-idéaux. L’art dit
abstrait est une protestation. L’abstrac-
tion y est un antre nom de la création,
une tentative pour nous arracher &
rinteMecfcmligatton et à la m^nniaiHnn
modernes. La sensation est retour aux
surprises de la nature — de cette nature
que Maldlney veut sentir et vivre, et
comme surprendre, par exemple riann

la montagne où nous sommes en proie
à tout Fespoce, lui-même abîmé en lui-
même dans une dérobade universelle
autour de naos et en nous, quand nous
éprouvons le vertige, cet automouve-
ment du chaos. La sensation est révé-
latrice d’une présence . avant d’être
indicatrice d'un objet. Etre au monde,
c’est appartenir à l’ordre de la présence
avant celui de l’objectivité. La présence
appréhende comme monde ce qu'eBe est
originairement elle-même, disait Blns-
wanger, et il ajoutait que les voles de
la psychanalyse existentielle sont celles

de la présence. Toute présence est un
Jaillissement qui éternue. En termes
phénoménologiques, U n’y a de réel
que pour qui le rencontre dans son
apparaître et oet apparaître est l’être

pur de l’étant. La réalité (Tune chose,

c’est sa transcendance. La tâche de la
philosophie est de comprendre le réel
en le rejoignant dans son surgissement.

Cet apparaître d'une forme, qui est
son acte même, c’est dans l’art qu’on

le saisit mieux. H n'est pas représenta-
tion. mais présence qui surgit : l'acte

de naissance de la peinture est iden-
tiquement celui de bv nature. Devant
le paysage documentaire d’un peintre' du
dimanche, Picasso demandait ironique-
ment : « Qu'est-ce que cela repré-
sente? » Ça ne représente rien, en
effet, puisque ça représente une repré-
sentation : ce peintre n'a pas peint un
monde, il a dépeint une image du
monde, une image-reflet. Paradoxale-
ment la peinture n’est pas faite pour
être vue mais pour voir : elle ne rend
pas le visible, elle rend visible l’invisible.

Comme la sensation, elle est dévoile-

ment. L’art en général est le lieu privi-

légié du dévoilement, puisque le support
esthétique est la dimension, même de la

réceptivité, dont l'espace et le temps,
milieux de notre habiter, sont les orga-
nes. Car sentir ou peindre, c'est déjà se
mouvoir, c'est commencer à habiter. La
dimension fondamentale de tout art.
c'est le style, et le style signifie sans
représenter : le signe signifie, la tonne
se signifie, disait Focillon. Dans l'ana-

lyse des œuvres de Cézanne, Maldlney
découvre le fond de l’art. Ce fond, c’est

le chaos d’où émerge l’œuvre et qui lui

reste sous-jacent C’est le même espace
comme fond qu'on trouve dans le ver-
tige. L'esprit n'est que s’il émerge de
ce fond. Je continue à chercher
l'expression de ces sensations confuses
que nous apportons en naissant », disait

Cézanne. Ces sensations confuses sont
celles où l’on communie avec le réel

avant toute objectivité, où l'on rencon-
tre la c virginité du monde s, pour
reprendre un autre mot de Cézanne.

La phénoménologie de Maldlney, sou-
vent critique & l’égard d'Hegel, mais qui
rejoint Husserl et surtout Heidegger, est

ainsi l’articulation d'un étonnement de-
vant le monde, d’une rencontre-surprise
avec le monde. S’il privilégie tant
l’image riftamienrie, c’est qu’elle est le

Heu où nous rencontrons tout. Le monde
ainsi rencontré n'est pas une multipli-

cité d’objets, ruais ce qui la tonde :

au-delà ou plutôt en deçà de l’objecti-

vité, fl y a la transcendance de la pré-
sence, de la rencontre. Sentir, c’est se

trouver en communication active avec
le monde entier, dans son rythme et
son mouvement. Ce qui sa présente est

116 à tout, et c’est dans le présent, source
originaire du temps, que nous le sentons.
A l’origine de la parole comme de l’çeu-

vre d’art, il y a le cri articulé ou
l'esquisse du geste — ce qui rappelle
Marcel Jousse. H y a correspondance
de l’espace et de la parole, et la langue
n’est que l’articulation phonétique de
la réalité, pour la sensation comme pour
l’art, il y a toujours quelque chose qui
déchire la trame de l'objectivité. L’espace
du paysage n’est pas l’espace géomé-
trique : entre eux, il y a toute la diffé-

rence du chemin et de la route. Temps
et espace ne sont donc pas d'abord des
concepts, mais une demeure, ou plutôt
une « mise en demeure d’habiter ».

Bâtir n'est pas encore habiter : habiter,

c’est être dans et avec, Cest être à. En
ce sons, la philosophie de Maldlney est

une philosophie de l'habitat humain, qui

pourrait prendre pour devise la pensée
dUÜlderUn : c La philosophie est pro-
prement nostalgie — aspiration à être

partout chez soL »

En lisant Maldlney, je ne pouvais

m'empêcher d’évoquer Bachelard, qui a,

lui aimai, vivement critiqué limage-
instrument, limage - moyen, l’image
référentielle pour atteindre l’Image

poétique, limage créatrice. L’Image
poétique ne résulte pas d’une pensée :

elle malt da rien comme un monde.
Bachelard s’efforçait de saisir le départ
de l’image dans la conscience du poète.

Cause et non -effet, cette conscience
imageanto est une origine, une sorte

de mouvement sans matière qui s’en-

racine dans une expérience matérielle

élémentaire. Cette « hantise des per-

ceptions primordiales », qui anime Mal-
diney, se retrouve dans limage bache-
1antienne, qui recrée l’univers tout en
s’y insérant. Pariant de la rêverie

éveillée, et non du rêve, Bachelard inter-
rogeait : « Quand un rêveur parte, qui

parle. lui ou 2e monde ? s Les deux
sans doute. Car pour Bachelard,
l’homme était l’être qui a le pouvoir
de « réveiller les sources ».

Analysant de son côté les images
byzantines Maldlney montre qu'elles ne
sont point référentielles, mais esthé-

tiques : elles ne sont pas Images de.

Uvn interroge les poètes, l’autre 1»
peintres, twr]^ malgré leurs différences

de méthode, voire de conceptions, leurs

analyses sont concordantes. Ce qui est

sùr en tout cas, c'est que l’esthétique

n’a été trop souvent qu’une analyse ou
une dialectique de l'objet d’art, tandis

que Maldlney veut faire et fait une
esthétique de rceuvre d’art, en fonction
de l'acte de constitution.
A la différence de HegeL cette esthé-

tique se garde jalousement d’être dé-

duite d'une philosophie préalable.

Adomo déjà lui reprochait de consi-

dérer l'esprit dans l'art comme un
degré de sa manière d'apparaître, dé-
ductible à partir du système, de faire

de l'art une représentation concrète du
« général et du rationnel ».

Aussi, en synthétisant les analyses,

on risque de les fausser, parce qu’en
quelques lignes on ne peut que les

oopceptnall—r. le lecteur synthétique.

dit Justement Maldlney, est un mauvais
lecteur : il se chemine pas, Les lec-

teurs qui n’auront pas de synthèse à
faire pourront cheminer. Us s’initie-

ront alors à cette grande œuvre de notre

époque et comprendront oes reprises,

ces créations perpétuelles qui pénètrent

toujours plus avant, plus profond dans
la réalité. Tout est pareil, mais tout

est différent, comme le réel lui-même,
comme la mer dont parie Valéry, la

mer toujours recommencée.

LIVRES REÇUS
— Bachelard ou le nouvel idéalisme

épistémologique, par Michel Vadèe,
Ed. sociales, 1975. 20 F.— Hegel, Marx N tel esche . ou le

royaume des ombres, par Henri Lefebvre.
Casterman. 1975, 36 F. Comment le

monde actuel peut-11 être à la fois
hégélien, marxiste et nietzschéen ?— Science de l’homme et tradition.

par Gilbert Durand. Ed. du Sirac. 1975,

57 F. Quinze ans après les Structures
anthropologiques de l’imaginaire. Gil-
bert Durand détend un nouvel esprit
anthropologique soustrait à la domina-
tion de l’histoire et retrouve la tradi-
tionnelle nécessité d’une science unique
pour étudier l’unité structurale de
Fespèce homo sapiens.— Le Contestable et l’incontestable.

par Philibert Secrétan. l’Age d’homme.
1975. Parce qu'elle est toujours contesta-
ble. la politique doit se fonder sur une
Incontestable théologie du politique, qui.

tout en élucidant le champ du poli-

tique. n’a pas à y être entraînée.

La vie du langage :

GLANES BALZACIENNES
Provocation

Les limites de la dérision

DEPUIS que le surréalisme est

décédé d'une mort lente, car
U n'a pu échapper & la récu-

pération et au langage du pouvoir,

l'art moderne, l'art reconnu, s'en-,

lise dans les catégories du specta-
cle et de la valeur marchande. Dès
qu'une œuvre de créarîon prétend
à l'insoumisslor- et à la subversion,

on s'en empare pour la mettre dans
des catégories à portée de la main,
la renvoyant aux limites admises,

ou alors on l’annule par la pratique
d'une Indifférence active.

Celte situation, un ancien pein-

tre, un Imaginaire vivant et plein

d'urgences comme Fred Forest l'a

bien connue. Tout le travail qu'il

entreprend depuis cinq ans environ
avec ses deux complices, Hervé Fis-

cher et Jean-Paul Thénof, va dans
le sens d’une dénonciation concrète

et radicale de la mort consentie de

l'œuvre d'art. « Nous voulons
redonner à l'art sa fonction de
provocation et de vie. L'œuvre

d'art, au Heu d'être un objet de
jouissance est conçue pour être une

valeur marchande qu'on enferme
dans un coffre-fort ou qu'on accro-

che provisoirement dons des mu-
sées qui sont les cimetières de la

culture. »

Fred Fores! pratique les situa-

tions-limites de la dérision et de
l'humour. Ainsi, il prend la vie au
mot et l'interprète à la lettre. Un
authentique tableau de Vira Da
Silva fut exposé dans un coffre

scellé. Il joue avec les règles et les

tabous de la société ; découvre les

failles du système établi et les uti-

lise. En fait, ce qui obsède le « col-

lectif Art sociologique », c'est de
libérer le langage en dehors de
toute valeur marchande, de détour-

ner ce qui se donne en spectacle et

de le transformer en un moment de
la vie, un moment de poésie, de
faire en sorte que la communica-
tion entre les hommes devienne

possible et réelle, d'envahir le quo-
tidien des produits de l'imagination

et de la création, de révéler l'art

dans ce quotidien, en dehors des
institutions et des systèmes domi-
nants.

Le rayon de Mme Soleil

ALZAC est à mon goût (maie

c’est un goût assez ré-

pandu, je pense) l'un de
i cinq ou six grands qu'il faut

qu’on peut) relire Inlassable-

nt, jusqu’à les savoir autant

e par cœur, pour prendre la

sure de leur génie et tirer de

s relectures un plaisir toujours

is vff. Relisons donc la Cousine

tte, et glenons-y eu passage
eiques vocables dignes d'inté-

:, que nous classerons en :

Termes généraux ou scientffl-

ea ; 2) Termes de tendresse, di-

nutffa ; 3) Vocabulaire familier

argotique. Rappelons que /a

utslne Bette à paru pour la pre-

ère fols en feuilleton en 1846.

e pages Indiquées sont celles

r vol. 2f de Cédition du « Cercle

i bibliophile ».

sans doute une première attesta-

tion : « Maigre, brune, tes che-

veux d’un noir luisant, les sourcils

épais et réunis par -un bouquet,

les bras longs et forts, les pieds
épais, quelques verrues dons sa
face longue et SIMIESQUE, tel est

le portrait concis de cette vierge. »
(Baffe Fischer, p. 59.)

— Ptrttorme.— Ici appliqué à la

bedaine majestueuse de l'épicier

enrichi Crevé!, capitaine de la

garde nationale : « Après, avoir

sonné, le capitaine bourgeois Ht

de grands, efforts pour remettre en
place son habit, qui a’êtair re-

troussé autant par-derrière que

par-devant, poussé par faction

d’un ventre PIRIFORME. » (p. 32).

— Rldlcunté. — Le mot pour-'

tant ancien, bien formé, utile, ne
s’est Jamais vraiment Implanté

dans la langue.

Et voici quelques diminutifs

caressants. Ils n'ont guère vieilli.

— Ms louloutta. — On devine

bien qu'il e'agit d'un feux féminin

de « loulou », lui-même diminutif

enfantin (par reduplication) de
loup-loup. La difficulté est que

« loulou », pour désigner un petit

chien d’appartement; n’apparaît

qu'assez lard au dix - neuvième
siècle. On peut penser aussi à un

diminutif de Louise » 7 En tout

cas, c'est dans Balzac que le mot
apparaît.

— Ma minette. — Lu! aussi

ancien et usuel. L'attestation de
Balzac le montre employé très

bourgeoisement par un jeûna mari.

On Ignore encore à quoi rattacher

exactement « mlndt » et » minette »,

qui désignent déjà au dbc-sepUème

siècle un jeune homme ou une

Jeune fille plaisant (e) à regarder.

î— Folichonne. — - Pendant
deux heures, Mme Memetfe débita

dos folios qui firent taire i Crevet

cette réflexion Judicieuse : * Com-
ment une femme si gaie pourrsit-

elJo être dépravée ? FOLICHONNE,
oui / mais perverse_ allons
donc/» La citation (p. 409)^ outre

ce que Balzac nous a dit des rap-

ports da plaisir entre Mme Mar-

nefTe et Crevai, situe bien le sens

du mot. n est à l’époque nette-

ment •marqué». Ce n’est pas,

comme aujourd'hui, un simple

synonyme de « drôle » (« C’est pas-

très folichon, ici ! »), mais un

terme du vocabulaire de l'Intimité.

Une femme « folichonne » 'est

capable de trouvailles amusantes
au lit et au salon. La «gymnas-
tique • dont la courtisane Josépha
regrette (toujours dans le Cousine
Bette) qu'elle ne soit pas ensei-

gnés aux honnête» femmes — ce
qu* leur permettrait de retenir

leurs marie, — est aussi familière

à Ja femme «folichonne» en
parole» qu'en actes.

Le vocabulaire très familier et

même argotique est assez abon-
dant dans la Cousine Bette : une
dizaine de mots ou d’expressions.
—i Boulette, au sens de gaffe,

maladresse, erreur. •Je servis dé-

puté (dit Crevel), Je ne tarais point

da BOULETTES, car Je consul-

terais mon égérie dans les

moindres choses (p. 330). » Le mot
est souligné par Balzac : Il est

donc nouveau pour lui. L’expres-

sion ne paraît pas avoir été

étudiée. Pourquoi une « bou-
lette » 7 On peut penser aux bou-

lettes de viande empoisonnée
qu'un chien ou un renard avale
par erreur. Mais ce n'est pas très

convaincant Affaira à suivre.

— Le chique. — Cest le mot
que nous écrivons chic. Il est tout

récent (souligné 'par Balzac) et

pas encore fixé. Cest une façon

désinvolte et amusante de faire les

chose», et de les foire bien. Cest
Josépha, la courtisane da haut

vol, qui explique à la pauvre

Mme Huiot, digne femme effroya-

blement trompée par- eon mari :

« Si vous aviez eu, voyez-vous, un
peu de notre CHIQUE, voue retiriez

empêché de courailler ; car vous

surfez été ce que nous savons
fifre : foules les femmes pour un
homme » (p. 393). Chic est de

l'argot d'atelier, c'est uri mot de
peintres, venu de l’allemand.
— Dégommer. — « Mon vieux

(H s'agit du baron Huiot, directeur

au ministère de la guerre), ta ma-
réchal vous a si bien détendu an
plein conseil des ministres, qu’on
ne songe plus è voue DEGOM-
MER'

m

(p. 281).

Lee dictionnaires partent d'un

emploi figuré : dégommer la

saie, la laver de son enduit gras.

On ne volt guère comment se se-

rait fait ce glissement II faut plu-

tôt penser è une variante (influen-

cée certainement par l'Idée d'être

gommé, collé & la gomme sur son
support) de : dégoter, ancien et

classique dans le langage fami-

lier, et qui signifiait alora : chas-

ser, faire partir de ea place, ex-
- pédier.
- — Se fendre de. — Première
attestation : « SI vous voulez taire

de Deilla un portrait de Valérie, dit

Crevel (& Wenoeslas Stelnbock, un
jeune sculpteur). Je vous paye un
exemplaire de ce groupe mille

ficus. Oh 1 oui. sapristi I mille

ficus, JE ME FENDS I » (p. 257).

On peut penser à : se fendre de,

se séparer d'une somme d'argent

Importante ? Mais je verrais plutôt

là une expression venue de l'es-

crime : le geste de « oe fendre »,

da sortir eon portefeuille et de le

présenter d'un geste large.

— De la gnognote. — Cest tou-

jours du Crevel, qui a été commis-
voyageur en parfumerie, et dont le

vocabulaire est pittoresque, mate

peu surveillé. « Josépha, c’est de
la GNOGNOTE ! Qu’ai-je dit là ?
gnognote— Mon Dieu I le suis ca-

pable de lécher ce/a quoique Jour

eux Tuileries. - (p. 222). C'est un
mot expressif, sans doute défor-

mation de r gnangnan. Mais je

vols mal comment on a pu passer
de : nanan (douceur, bonne chose),

à : gnangnan (qui pleurniche, sans
vigueur) et A : gnognote (chose de.

peu de valeur).

— Piocher. — Extension de
sens, de piocher (avec une pio-

che) à : travailler dur. « Voici le

premier (argent) que voue recevez,

et voilé bientôt cinq ans que vous
PIOCHEZ 1 » (p- 121), dit Bette

au Jeune sculpteur Wencesiss.
Vocabulaire d’école ou d’atelier.

fi resterait è mener, à propos
du vocabulaire de la Cousine
Bette, une étude plue difficile et

plus Instructive : roman de la fré-

nésie sexuelle du baron Huiot, de
l'érotisme vénal de Mme Mar-
neffo ou de Josépha. de la prosti-

tution enfantine de la petite AtaJI,

bref • roman sexuel » (comme le

plus grand nombre des romans
bateaclena, maie à un degré très

affirmé). La Cousine Bette devait

laisser transparaître cette sexua-

lité anarchique et omniprésente,

mais ne pouvait la laisser appa-
raître. II fallait, à l’époque, pou-
voir lire le roman, le déchiffrer à
travers un code commun à l'écri-

vain et au lecteur. D’où des arti-

fices de langage dont l'étude se-

rait passionnante.

JACQUES CJELLARD.

J

Lorsque Fred Fonest publia un
jour dans « le Monde » un cadre
blanc de cent cinquante centimè-
tres carrés en demandant aux lec-

teurs de s'exprimer dans cet espace
libre de toute contrainte, 11 espérait

provoquer plus que des réactions,

des rencontres entre les gens. De
même quand, dans une émission à
la télévision il demanda aux télé-

spectateurs de venir échanger des
objets et des rêves, il espérait faire

de ce média un outil d'échange et

.de communication, c Est-Il normal,
se demande Forest, de continuer à
recevoir des images sans rien émet-
tre, sans

.
rien produire ? » C'est

avec la même pertinence que, vidéo
au poing, il avait fait « l'autopsie »
de la rue Guénégaud ; mettant * en
évidence la contingence brute » :

une caméra fonctionnant en circuit
fermé renvoie les images qu'elle
copte dans la rue sur un mur d'une
galerie par l'intermédiaire d'un
télémégascope. L'espace de la me
se trouve ainsi restitué sous une
autre forme, fl traverse la galerie.

La réalité du présent est donnée à
voir comme une image du passé,

comme une fiction.

Aujourd'hui, au musée Gal-

flera (I), alors que Fischer expo»
sa pharmacie où an peut c se pro-

curer » des pilules en tout genre
(une pilule pour croire, une autre
pour penser, une autre pour être

original, etc.), alors que Thénof
donne à voir ses sondages particu-

liers où sont posées des questions

que les instituts spécialisés ne
posent pas, Forest expose Mme So-

leil < en chair et en os », < un
événement culturel encore vivant
et en devenir de notre temps »,

dit-H. Le paradoxe, c'est que ce
phénomène social, donné comme
événement sociologique, est intro-

duit avec ses mythes et sa chorge
d'illusion, dans un « lieu mort ».

Tout en étant conscient de la puis-

sance et du danger de cet événe-
ment, Forest pense que la seule
présence de Mme Soleil et le

contact qu'elle a avec les visiteurs

arriveront peut-être à perturber le

musée.

TÀHAR BEN JELLOUN.

(1) Musée Gauler», 10, avenus
Pterrc-I^-da-Serbie, Parla (8»>. Jus-
qu’au 1»- septembre, Mme Soleil yMt présente les lundi, mercredi et
vendredi de 15 à 16 heures.

Peu de moi» nouveaux en 1 :

— Srio, déjà noté dans Stendhal

i 1812. est encore assez récent

sur que Balzac lui consacre une

lose ; « Ce BRIO, mot italien In

-

adulalbie et que nous coramen-

ons fi employer, est le caractère

as premières œuvres. Cest le

vit de la pétulance et de la /ou-

tre intrépide du talent Jeune, pétu-

. vice qui ee retrouve plus tard

ans certaines heures heureuses. »

pp. 110-111).

y — Excentricité. — Au se ne
schnlque (distance par rapport au
entre) le mot est ancien. Au sena

.guré (singularités, bizarrerie)

iaizac le considère comme nou-

eau : « La jalousie formait la

use de ce caractère (celui de la

joualne Bette) plein d’EXCENTFU-

3ITES, mot trouvé par les Anglais

xurr les folies non pas des pell-

es mais des grandes maisons. »

[p. es), u faut comprendre «petites

misons » au sens de : asile psy-

shlatrlque. Les - excentricités »

iont des extravagances de com-

aoriemant qui, limitées è la vie

’amillale, ne justifient pas l’inter-

. Tement chez les fous.

— Névrose. — Le mot a été créé

cinquante ans plus têt par le grand

Pinel, le médecin des fous. Bai-

zsc l’applique su « tressaillement

nerveux * dont souffre dspuia

deux mois la baronne Huiot, aban-

donnée par son mari : « La gué-

rison de carie NEVROSE affriolait

le génie de Blanchon. » (p. 439).

— Simiesque. — Balzac souligne

le mot, sans le,commenter. C'est

J



r

i

Page 10 — LE MONDE — 27-28 juillet 1975 - • • LE MONDE

f

!

4

RADIO-TELEVISION

TM FESTIVAL SUR A 2

Documentaires en solde

FRANCE-CULTURE A AVIGNON

L
E premier Festival du docu-
ment.de création télévisuelle

va avoirHeu sur Antenne 2 du
rau6 septembre- La compétition

nécessite une sélection préalable

des documentaires actuellement en
stocks. Le choix est limité é
quatorze films. Les sept premiers
sélectionnés sermt diffusés à

20 h. 30, les sept suivants relégués

en fin d'après-midi, et tous les

autres écoutés â un rythme nor-

mal dons le courant de Fannée.
C'est un concours. Il faut un jury :

les lournalistes.

Voilà donc les critiques — ces

oiseaux de mauvais augure —
soudain rentrés en gréce, élevés

eu grade de programmateurs et

dotés des pleins pouvoirs. Il

aurait fallu se mélier.

Et résister à la tentation dVnven-,

torier des réserves où dormaient

déjà, du temps de 1*0. R. T. F.,

de véritables trésors : ressentie! de
la série Lire, c'est vivre, de Du-
mayet-Cazenave. Plusieurs numé-
ros de Vivre ensemble, de Frémon-
tler. Quelques Chemins de
l'imaginaire, ds Brabant. Un Sten-

dhal, de Liliansteln. Des films

produits par Knapp. Nahon. Ber

-

soza. Marchand, réalisés par Brln-

guier, Berkanl, Boutang, Bouthler...

Qui. il aurait fallu flairer le

piège. Car c’éteit un piège. Une
manière de dire : « Chiche, à

vous de jouer, messieurs les cen-

seurs 1 A vous de montrer que
vous avez le courage de vos opi-

nions ! * Sans préciser que la

compétition exigerait des critiques

une présence quasi quotidienne
pendant un mois et qu’elle mettrait

en lice cinquante films au total;

soit cinquante heures de proiec-

tion.

Les lurés n’ont pas été nom-
breux & s'engager dans l'aventure.

Ils sont trois, six au mieux, selon

les jours. Et plus le temps passe,
plus ils semblent décidés à ne
pas brader à la va-vite, en une
semaine, des émissions qui méri-
teraient d'ètre annoncées et com-
mentées avec soin.

Ce concours sans précédent
prétend opérer une promotion du
documentaire. Qu’Il soit producteur
ou réalisateur, le vainqueur sera
assuré d'une nouvelle commande
en » carte blanche » sur Antenne 2.

y
Mais, qu’on le veuille ou non, les

» connotations - de ropération

paraissent claires : genre de Fanti-

tiction. du - terre-à-terre ». de

r - intellectualisme », genre
guetté par fennui ». genre où

ranalyse sociologique tourne vite

é la contestation politique, te

documentaire constitue un phéno-

mène é part, un discours hétéro-

gène, une arête coupante dans la

surface lisse de Fensemble des

programmes : le vestige — ou la

prototype — d'une » autre télé-

vision ».

Car un lilm sur le dadaïsme, une
enquête sur la vie des immigrés
ou un portrait d'écrivain valent

moins par leur sujet apparent que
par la manière dont celui-ci est

« traité » fmis. d'une certaine

façon, en contrepoint avec Factua-

Jitél. Comme dans les romans qui

remettent en cause la forme roma-

nesque, Fappréhension du contenu

va de pair avec Fanalyse du
- style ». Le documentaire n'inté-

resse — n'existe — que par son

montage. Et c’est par le montage
que s’exprime ridéologie. Ainsi

s'explique, peut-être, que les

stocks s'amoncellent.

Pas question, dans ces condi-

tions. de taire la line bouche
devant un Goldoni un peu déco-

ratif de Franco Confini, devant un
Picabia cahotant de F. Rlbadeau,

ou après deux grandes heures

passées, avec un bonheur inégal,

en compagnie de Nathalie Sar-

raute et de Francine Mallet : mal-
gré leurs défauts, ces émissions

sont bien supérieures A rordinalre,

sur Antenne 2. Peut-on dire que

sept émissions sont - excel-

lentes » ? Ouf, sf Fon n'en conclut

pas que les quarante-trois autres

sont négligeables.

Gageons donc que cas longues

heures de projections n'auront pas

les effets escomptés et qu'après

le 15 août la présélection restera

à faire. La preuve risque d’être

donnée, en revanche, qu’un cri-

tique normalement constitué res-

sent moins de fatigue après des

dizaines d’émissions » Intelli-

gentes » qu'après une seule dra-

matique inepte. Et pourquoi ne

pas prolonger Fexpérienca sur les

téléspectateurs, au-delè de la

durée d’un mini-festival ?

ANNE REY.

Le visage des auditeurs
A l'abri des sondages d'ëcou-

le — pour combien de temps?
— les chaînes culturelles de la

radio d'Etat peuvent encore se

permettre d'inventer. France-
Musique s'engage progressive-

ment sur la voie de 2a réforme*
par des programmes d'été où
apparaissent de nouveaux
noms ; les mélomanes vont être

confrontés à de l'inédit, et il

sera intéressant de connaître

leurs réactions. France-Culture
est à Avignon, l'affaire semble
désormais traditionnelle ; maïs
c'est la seule expérience véri-

tablement positive, dans le do-

maine radiophonique, qui ail

été engagée par rOJLTJT., en-

tre 1968 et sa disparition.

S
UR l'affiche du Festiral

d’Avignon, un escalier typo-
graphique conduit de la Cour

d'honneur au sigle de France-
Culture : U ne parait pas très

logique d'associer ainsi, visuelle-

ment, des lieux, des genres de
spectacles et une chaîne de radio

présente dans la Cité des papes
comme ferment d'animation : pas
très logique, sans doute, mais
normal : France-Culture ne se
contente pas de coproduire et de
retransmettre concerta théâtre

musical cycle d'orgue et repré-

sentations — le Gueuloir. Théâtre
ouvert, etc-, — d'organiser les

débats matinaux de l’Auditorium,

rue Joseph-Vernet, ou même de
diffuser, au Jour le Jour, au fil de
la semaine, sur l'antenne natio-
nale. le meilleur de ses program-
mes — comptes rendus, reporta-

ges, essais, interviews ; — France-
Culture est devenue une partie

du Festival un de ses visages —
alors que. d'habitude, la radio n'a
pas de visage, — un de ses piliers,

un de ses liens les plus sûrs, les

plus réels, avec les spectateurs.

< Le public qui vient ici, dit

Guy Erisman. en montrant les

festivaliers Installés ce mattn-là à
l'auditorium. c’est le vrai public

d’Avignon, pas les a marginaux»,
pas les c professionnels ». pas les

€ critiques», non , les stagiaires

des C.EJfJEA- (Centres d'entraî-

nement aux méthodes d’éducation

active), et tous les autres, le pu-
blic que France-Culture devrait

orair toute rannée ; des specta-

teurs sincères, désireux d'appren-
dre. de s'enrichir, de rencontrer
les créateurs, de dialoguer arec
eux, pour leur dire ce qu’as ont
aimé, ce gu’iïs n’ont pas aimé, leur

demander pourquoi ceci, et com-
ment celal~ On ne les voit pas
souvent place de l’Horloge, mais
Os sont fidèles au rendez-vous de
Jean Vilar. »
Les questions sonnent simple et

juste. On Interroge Georges Wil-
son et José-Maria Flotats sur leur

Othello (Georges Léon, qui «Ure»
le débat, est tout pénétré, en cri-

tique musical qu’il est, de
VOteUo de Verdi). Et Wilson
explique sa mise en scène, la dif-

ficulté pour un comédien de Jouer
dans la Cour d’honneur, sous la
pluie, le trac de Virginie Billet-

doux... Un spectateur, comédien lui

aussi interrompt le dialogue :

<r Je suis de ceux qui. à la Jm, ont
crié : mourais.... »

Poux l’auditeur lointain, c'est

cela aussi Avignon : au lieu de
consommer passivement de la
glose, ou du commentaire (rendu
approximatif par le souci de
« faire vivant s), il se porte à
l'écoute, pendant un mois, d'une
radio au coeur de l'événement,
une radio qui ne se satisfait pas
d'être l'équivalent sonore d'un
miroir, une radio qui provoque
l'évènement dans l'événement,
rêve de tout médiateur, d’ètre â
la fols acteur et témoin, concep-
tion critique, volontaire, de la

fonction d'Etat des mass media.

« U faut que vous écriviez que
vous avez rencontré ici un homme
de radio heureux, dit Guy Eris-

man. C’est important. » On ren-
contre même beaucoup de gens de
radio heureux à France-Culture-
Avignon. des professionnels tendus
par la nécessité constante d’inven-

ter, puisqu’il n’y a pas de cadre,

pas -de stéréotype radiophonique
pour rendre compte des images et
des mots. L’émetteur n’est plus le

premier visage de la nécessité : il

s’agit d’abord que ce soit intéres-

sant ; on ne comblera pas. Les

voix connues, Emile Nofi, Lucien

Attoun. Georges Léon, se mêlent
à celles de Gérard Auftay ou de
Jean-Louis Cavalier, et côtoient
les poèmes sonores de José Pin-
vin. on le travail réalisé sur le

tas par un assistant anonyme.
France-Culture-Aviguon est un
tout : c'est- Dieu te veut de Cou-
roupoe, Rîbes et Kbfckos, ce sont
les Souvenirs d’Alsace créés par
Bruno Bayen, c’est la musique
sacrée-. Et puis cette animation
permanente : • Pourtant, les frais

techniques mis à part, ça ne coûte
pas plus cher que de produire de
la radio en boite, comme an en
fait toute Vannée ». affirme Guy
Erisman.

le festival terminé, va-t-on, une
nouvelle fois, refermer la paren-
thèse ? Oublier ce qui se fait ici

comme on doit oublier les vacan-
ces pour retrouver la routine du
travail ? Effacer des principes

simples comme : (radio 1diffusion

et création vont de pair ; la radio
ne peut pas rester neutre sur le

terrain quand elle amplifie sur les

ondes ? Avignon, c’est le « mira-
cle » Avignon, évidemment. Mais
l’idée de Guy Erisman tenter
de provoquer autant d'autres « mi-
racles » tout l’année, en s'instal-

lant, vraiment, le temps d'engager
un dialogue réel, à Bourges, à
Périgueux. à La Rochelle, au Ha-
vre, à Nancy, dans des villages,

ou ailleurs, â l’occasion d’évène-
ments pluridisciplinaires, autour
de colloques (scientifiques, médi-
caux), de spectacles, de concerts,

d’expositions, avec les moyens de
France-Culture comme point
d'appui — cette idée est-elle vrai-

ment utopique? C’est une autre
conception de la radio culturelle,

évidemment, mais les réformes
accomplies à ce jour sur France-
Culture, qui portaient sur l’agen-

cement et la présentation des
émissions, hésitant entre le ton
de la revue et celui du Journal,
n'ont pas permis à la chaîne de
définir précisément son public. A
Avignon, au moins, France-Cultu-
re ne parle pas dans le désert
France - Culture cori naît ses

auditeurs.

MARTIN EVEN.

QUESTIONS SUR LE RÉALISME

Outil, reproduction et production

A PRES Bernard Bouthler, Claude Otzen-

berger et Jean-Emile Jewmesson,
deux réalisateur* aux préoccupations

esthétiques divergentes, Jean - Christophe

Averty et Bernard Rothstein répondent — de
manière également divergente — è notre

questionnaire sur le réalisme (« le Monde »

daté 13-14 JunM).
— La .définition du réalisme comme

reproduction du réel vous paraît-elle suf-

fisante 7 Et qu’en est-O du réel, de la

réalité et du « vécu » ?
— Le réalisme est-il pour vous un

concept «Tordra essentiellement esthéti-

que. moral ou politique ?
— Le réalisme «Tune émission sa déh-

nlt-il par rapport é son contenu ou par

rapport è son public 7
— Las médias changent-lia le sens du

terme réalisme ?
— Vous considérez-vous comme réa-

liste 7 Pourquoi 7

La réponse da Bernard Rothstein trouva un
prolongement, le lundi 4 août sur Antenne 2,

dans son adaptation du «Précepteur» de Lenz.

R
EPONDRE aux questions du Monde telles

qu'elles ont été formulées, c'est courir

le risque da passer pour * intellectuel -

si l’on fait effort, dans la mesure du possible,

pour ne pas répondre è cûlé. Surtout
,

aï las

moyens de mettre en pratique une certaine

réflexion se font pour beaucoup — et c’est

mon cas — de plus en plus rares. Cela étant

dit, c’est seulement en apparence que

le Monde, en se plaçant rigoureusement sur

le plan de l'esthétique, nous entraîne dans

le domaine de la cuistrerie- En mettant en

avant la question du réalisme, on noua force

è nous Interroger sur -l’utilisation d’un moyen

d 'expression dans lequel nous engageons,

avanl tout autre, notre responsabilité, puisque

nous signons nos travaux. Il n'y a pas d’échap-

patoire possible. J'approuve donc entière-

ment le retour Insistant du mot « réalisme »

dans la questionnaire. Certes, il est Juste de

mettre en cause l'usage qui est fait, sur un

plan national, de la télévision, mais cela me
concerne plus en tant que citoyen qu'en

tant que réalisateur — ou, plus exactement,

la vraie manière, é mon avis, pour un réali-

sateur d'engager sa responsabilité de citoyen,

c'est de tenter de rendre compte (oui à de

rendre compte) dea questions que soulève

pour lui la mise â sa disposition d’un tel

instrument d'expression.

Si la question du « réalisme » est mise

en avanl celle-ci pour les hommes de télé-

vision, ne peut être abordée sans que soit

interrogée la nature môme de leur Instru-

ment de travail — disons : sa « constitution

Pratiquez la pataphysique

par JEAN-CHRISTOPHE AVERTY

L
E mépris condescendant avec le-

quel vous vous croyez autorisé à
qualifier mon travail de * gad-

get » (1) montre bien que, pour vous,

la misérable cause « réaliste * est en-

tendue.

II ne saurait y avoir de « télévision »

valeureuse que réaliste », n'est-ce

pas ?

Vous avez d’ailleurs habilement pris

la précaution de solliciter des réponses

de lo part de collègues qui ne manque-

ront, pas d'abonder «lara ce sens.

Réalisme.

Le mot seul me donne la nousée.

Il est clair que te rêve — éveillé ou

non. provoqué ou pas — vous fait

peur ;
que vous redoutez l'humour ;

que vous détestez toute poésie, et qu'en

fin de compte vous haïssez sincèrement

la liberté— la « vroie », pas celte que

I' « on » nous promet dans les ma-

nuels.

Vous vous complaisez dans le serieux,

1e grave, le sinistre, la parlote préten-

tieuse, 1e crasseux, l'ordre et, pour tout

dire, l'emmerdant.

Relisez Roussel, Jarry, Rimbaud,

Lautréamont, Péret, Crevel, Duchamp,

Artaud, Breton.

Pratiquez la pataphysique, qui est,

vous ne l'ignorez pas, la science des

solutions imaginaires.
t

Et jetez la serpillière réolïste à I égout.

(1) Le Monde, daté 13-14 Juillet. J

par BERNARD ROTHSTEIN

congénitale ». En effet, de tous les arts,

le cinéma est celui qui. par l'Intermédiaire de

son outil (la caméra), produit te maximum
d’ » effet de réel ». SI Je sais que. pour

certains téléspectateurs, tel feuilleton est cré-

dité d’à peina moins de » charge de réel -

que -tel reportage pris - sur le vif », Il m’est

Impossible de manier cet outil en toute Inno-

cence. Et ce qui est spécifique & la télévision,

c'est que, tout au long des
.

heures. Jour

après Jour, elle me présente, du - pris sur

le vif » et du » fictif » en vrac. Ce serait

donc cet « effet de réel » qu'il nous faudrait

d'abord examiner.

Certes, i' « effet de réel » est bien Ji^ à la

nature même de notre outil de travail : la

caméra, par essence, reproduit dans una cer-

taine mesure le réel, qu’il s’agisse d'un « réel

documentaire » (« pris sur le vif ») ou d’un
* réel organisé » (- réel » de fiction) : jrials

II est aussi lié à l'histoire de concepts esthé-

tiques. Et cette histoire n’est pas détachable

de l'histoire des luttes idéologiques. Replacer
le concept de • réalisme » dans l'histoire,

c'est déjà lui refuser de planar au-dessus
d'elle comme quelque chose d'immuable.

Dans la deuxième partie du dix-neuvième
siècle, le - réalisme - — surtout en littérature

— prétendait, sous la bannière d'un sclantJ-

flsme positiviste naissant reproduire la réalité

indépendamment du sujet écrivant (le «sub-.
j activisme romantique») et ce, à rencontre

des canons du classicisme, qui commandait
une - reconstruction » du réel répondant è
una notion du « vraisemblable » déterminé par

l'opinion des gens sur .ee que devait être le

réel. Ce réalisme-là ne faisait, à vrai dire, que

brouillsr les pistes : il prétendait produira

un effet de connaissance directe du réel ; il

accumulait les preuves étayant te fait qu'il

était en contact direct avec lui : Je réel

existant Indépendamment, de lui, il. n’avail

pensait-il, qu’à le reproduire. Quelle aubaine

pour ce « réalisme des apparences - que l’In-

vention de la photographie ai plus tard,

de la * photographie en mouvement * (le ciné-

matographe) I Nous ne sommes plus, dès

lors, très loin d’une télévision qui profite de
la prétendue « innocence » du publie (lequel

a peu de chances de savoir qu'il «est agi »

dans son imaginaire par l'idéologie) pour lui

tendra un « reflet » dans lequel il ne demande .

qu'à se - ra-conna/tra - et na désire en rien

devenir pour lui-même un objet d'étonnement,

c’est-à-dire de - connaissance ». Disons que .

l'on pourrait alors lier 1e phénomène de
- reconnaissanco » à celui de » reproduction ».

Il me sembla que c'est à partir du moment
où est tombé le mot «reconnaissance» que
l'an ' peut envisager de répondre de façon

productive aux questions posées par /a Monde.
SI l'on considère que les questions posées

concernent un art de la représentation, on
ne peut e'en tenir è la .notion d'esthétique

su sens premier du mot — « science du
beau ». — maie il faut Induré celle de signifi-

cation : signification par rapport è un réel en
mouvement dans lequel est Indu - celui qui

chercha è- rendre ce réel praticable, c'est-à-

dire « connaissable ». Ainsi, passercüt-on du
concept de «ra-cannà/saance - à celui de
« connaissance », passage qui ne peut s’effeo-

tuor sans une mise en causa violente du
« réalisme des apparences - dont nous avons
parié au départ. Ce dernier, en effet, sous
le masque de - l'effet de réel », et grâce
à l'Instrument Idéal qu'est pour lui la caméra,
prétend être en prise direct avec te réel et

le prouve en se fondent sur la « reconnais-
sance - (dans les deux sens du mot] du
téléspectateur Qu’il érige, bien souvent de
façon, terroriste, en point de référence absolu.
C'est le soleil qui tourne autour dé fa -Terre
puisque Je le vois, moi, se lever à l'Est et

se coucher & l'Ouest.

La. caméra, elle aussi, peut me le photo-
graphier dans son mouvement de sa lever è
l'Est et de. se coucher è l'Ouest. Entre sa
sensibilité et la mienne il n'y aurait pas de
différence ; elle et moi nous aurions raison.

Il faut donc que je me méfie de la caméra
comme de J’« effet de réel » Pour ce qui
est du réalisme, la caméra est. en fait, l'outil

la plus piégé qui soit SI les apparences sont
photographiables, la connaissance ne l'est

paSL A ce point de rupture. Je me servira}

donc du concept de « réalisme fondé», réa-
lisme dont la tâche essentielle aérait de
critiquer la « réalisme des apparences » an
montrant que ce dernier, sans l’alibi de la
réalité,

.

véhiculé en vérité sans vergogne
toute l’idéologie et tout rlmaginafre, en -fait

m a n J p u I ès. mais «jül sont -prétendument
• vrais » et » naturels puisqu'ils sont pho-
tographiables.

C'est donc l'usage que Je fais de l'outil

que l'on m'a confié qui engagé toute ma
responsabilité. Et là. il faut bien -parier de
responsabilité- politique. Plus que quiconque,
l'homme de télévision a pour devoir de
S'attaquer aux processus, aux mécanismes
que peuvent cacher les apparences. Pour ce
faire. Il doit mettre en cause son instrument
de travail, la caméra, pour la rendre suspecta,
pour inviter le téléspectateur A. e'en méfier ;

®l h partir de là seulement, grâce à slip,
de se méfier des apparences.

Il faut passer de la fe-oonhaissànçe » et
de la « reproduction », à la *connaissance
à la » production » de processus de signifi-

cation permettent de m'étire en cause, les
apparences.

Aux Nouvelles-Hébrides

IE PETIT ÉCRAN

SUSPENDU

AU CONDOMINIUM

DANS 1» panoplie de U par.

faire petite démocratie— ou plutôt k» «touche— qui leur sera offerte - cer :

hi-

ver (1). le» Nouveltes-Hêbride» no
trouveront paa encore la tctôrôioa.

Une pièce de choix, rrf* attendue

par la faible minorité européenne

et promise « peur Hantât » par

M. Olivier Stirn, «défaire d*Ecu
aux departement» et rerriroire*

d’omre-mer, Ion de son voyage

dam l'archipel, en janvier dernier.

Sept mob plus tard, rien n'e» en-

core décide. - •

L’archipel (quaire-vingti Des «
Hors} s'étire sur 1 300 bUomèrres

et ses. quatre-vingt-dix mille habi-

tants parlent trois langues : le fran-

çais, l'anglais et on idiome local,

k bkhlamar. La population est

composée, pour Ica neuf dixième»,

de Mélanésiens sa» pouvoir cco-

nomhpe réel et qui vîvent pour U
majorité boa dés deux centres

urbains : Port-VU* (capitale admi-

oismtrre : quatorze mille habi-

tants) et Luganville. Dons ces

conditions, tout devient un pro-

blème : quelle langue partexu-(-on

à L» télévision ? Comment la colo-

nie de souche européenne, très

conservatrice, concevra-t-cllc des

programmes pour la majorité mêla-

oérienne ? Qui disposera des récep-

teurs ?

Le stacui condominia! des Nou-
vdks-Hébridés constitue un autre

obstacle, ct non des moindres ;

depuis la convention signée A

Londres en .1906, Suivie d'un pro-

tocole es 1914, la, France et la

Grande-Bretagne sent co-souve-

raines de l’archipel Anachronisme

qui impose une adbbûustratioa bi-

céphale, et «pu certain» considèrent

comme « an fectenr de paralysie

d ptM près permanent * ; dans ce

contexte, la télévision néo-hébri-

daüse ne pouzrür eue que. coodo-

miniale, à la charge de T.D.F. «
ER i pour la France et de la

B.B .Ç.
pour -ta Çxrxnd^Breâgnc.

Après d'abandon - d’un coûteux

projet OJLXF. (20 millions de

francs) — qui avait aussi pour dé-

faut d'être cxdnaïvement fran-

çais — Puât propose aujourd’hui

une solation phrs « raisonnable >

politiquement er financièrement :

l’Implantation à frais communs
d'une station franco-britannique a
Pon-Vüsu La programmes seraient

diffusés en français (réalisation

FR. 3) et en anglais (réalisation

B.B.CJ-, cinq heure» par jour. Sur
place, une équipe pourra» egale-

ment réaliser des émissions locales,

peut-être aussi «m bidUamar comme
cela se pratique déjà à Radio-

Porr-Vjln. Le» investissements s'élè-

veraient à 2 ou 3 militons de

francs, la frais «le fonctionnement,

à 2 million par an. Ces derniers

pourraient même, éventuellement,

rêne couverts par des -recettes publi-

citaires IqçbJc .'.

Cens solution, préconisée par

TDS., ne semble pas enthousias-

mer les Britanniques. Favorable à
no désengagement de la Couronne
dans ccne région da monde, . fai-

sant preuve d'une neutralité plutôt

bienveillance à l'égard de thèse
indépendantistes, soutenue aujour-
d'hui’ par on parti anglophone, le

National Puty, ils ne souhaitent

pas prendre d’initiative qui impli-
querait Londres, directement et à
long renne, dans ce territoire.

Pour le budget 'français, l'instal-

lation de la télévision aux Nou-
velles-Hébrides constitue également
un investissement important. Mais
l’intérêt politique et linguistique

de l'opération (renforcement de la

présence française dans le condo-
minium et statu qno dam le Paci-

fique sud) pourrait remporter sur

les considérations financières. A Pa-

ri*. néanmoins, le problème ne
semble pas être actuellement consi-

déré comme tue priorité.

La télévision privée serait-elle la

troisième voie? Plusieurs projets
de diffusion par câble dans la capi-

tale de Port-Viim sons' en concur-

rcoœ. Une société à capitaux anglo-

saxons, la Pacific Vision, ic pro-

poserait de son côté de réaliser, en

trois mois, une télévision « nor-

male » (réseau hertzien). -

-Quant uk. principaux intéressés,

la amodiantes, '3 st encore trop

tôt pour dire s'ils y trouveront leur

compte. La. future -télévision

sera-t-elle pour eux ün instrument

coadominûU de phu à supporter» ou
plutôt tu nouvel trac3 au service

de leur développement ?

CATHERINE GUIGON.

(i) Les deux puissances
condomimales. la France et lu
Grande-Bretagne . organisent ta.

novembre lee premières élec-
tions au suffrage universel k
l'Assemblée territoriale représen-
tative (te Monde daté 13-14- Juil-
let et 20-21 Juillet).
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RADIOTELEVISION
— 1- Ecouter9

9 « TIENS, IL Y A DE LA LU-
ËRE» : «LES DINGOS », va-

de Claude VOIer» et Patrick
ne- Francard Samedi 26 îuiL
A 2, 21 h. 35;

*rÈter la télévision à des bom-
s de radio, c’était une bonne
a Choisir Clande volera et
jice Bbmc-Prsacaid. c’était
î autre bonne. Idée. Aux côtés
ces deux doux < dingos 9 :

* 10, Yves Simon. Denis Wet-
îrald et le Cuarteto Cedron.
is une émission rondement
aêe. un peu bâclée.

• FILM s « LES MAUDITS »,
.

Dimanche 27 juillet', TF 1,
h. 35.

"es nazis en luite dans le buis
-, d’un socs-marin. Une per-
nance technique - de -René
ment.

» RADIOSCOPIE. — Tous les
ta, Francb-inter, 17 h.
endant la période des vacan-
Jaeques ‘Chance] propose, en

iode diffusion, une sélection
ses « Radioscopies * : René-
tor Fühes (lundi), M* Brisse
afc-Macary, notaire (mardi),
f G&Uo (mercredi), le Père
doonel (Jeudi) et un forge-
. Jean Maré (vendredi).

» FILM : « LES JEUX SONT
T5 », — Lundi 28 juillet,

1, 20 b. 35-

ne curiosité : tm film écrit
Jean-Paul Sartre en 1967.

dstenüalismo et la liberté.

» FILM : « LA BELLE ET LE
- /ALIER. — Mardi 29 juillet,

3, 20 h. 30.

n conte de fées napolitain
s le goût du dix-septième dé-
tourné par Francesco Rosi,
aste italien «enragé». Sortit
i sauvette en Juillet 1968.

) FILM : « LE PROCÈS PARA-

voir —
DINE ». — Mardi 29 juins*,
FR 3, 20 h. 30.
Une affaire criminelle & Lon-

dres et les passions fanra»!»»»»

vues par Hitchcock. AÜda Valll
superbement ainfalgnS. Gregmy
Peck «piégé» et Charles Laugh-
ton féroce.

• HISTOIRES VÉCUES : CO-
MÉDIENNES ENTRE ELLES. —
Mercredi 30 juillet, A 2, 21 h. 25.
Après avoir obtenu un rôle

chez jean-Louis Barrault, une
jeune comédienne parle de son
enfance passée & Toulon, de ses
parents, de son arrivée & Paris,
de son. désir de faire du théâtre.
Elle confie ses rêves, elle raconte
ses fantasmes, et Jean-Emile
Jearmesson les lui fait jouer.
Aussi, on la voit déguisée en ma-
riée, posant chez un photographe,
habillée en religieuse. On la voit
errant sur des routes poussié-
reuses au Maroc, voulant « fuir
la vie ». La comédienne inter-
prète son -rôle avec beaucoup de
sérieux. Peut-être craint-elle de
ne Jamais en obtenir un de plus
parfait. En lisant un passage
d’Antigone, elle traduit un der-
nier rêve : celui d'être regardée,
appréciée, reconnue. Jean-Emile
Jeannesson s’est amusé b mettre
en images son narcissisme.

• DOCUMENTAIRE : « LES
BEAUX DIMANCHES ANGLAIS ».— Jeudi 31 juillet A 2, 21 b. 50.
On s’ennuie un peu. le diman-

che en Angleterre. Les boutiques
sont fermées et les rues désertes.
Cependant, quelques passionnés
de l’histoire des techniques- se
réunissent chaque week-end. A
travers leurs réflexions sur l’ap-
parition des machines au cours
des siècles — le moulin à vent,
la charrue. le harnais. efcta. —
ces historiens analysent l'origine
de la révolution industrielle.- Les
producteurs de l’émission. Jean
LaHier et Monique Tosello. ont
interrogé plusieurs membres de

ce groupe (John Davies, ancien
ministre de Péconomie et P.-D.G.
de la banque Samuel : Kenneth
Hudson, historien, et Jean G-im-
-peL historien des techniques),
zeunls autour du professeur An-
gus Buchanan, directeur de cen-
tre d’histoire et de technologie
à rnniversité de Battu

' • DRAMATIQUE s « LE PRÉ-
CEPTEUR », de Jakob Lenx. —
Landi 4 août, A 2, 20 h. 35.

SI ou connaît surtout le Pré-
cepteur de Usdz. dans l’adapta-
tion de Bertolt Brecht, c’est
l'œuvre originale que l'Ensemble
théâtral de GenuevilUers

. a
montée au mois de janvier 1975
lie Monde des 9 et 10 janvier).
Bernard Rothsteln (dont le nom
de théâtre est Bernard Sobeli
en a fait une dramatique de deux
heures pour la télévision, selon
les mêmes principes que ses réa-
lisations antérieures : Têtes ron-
des et têtes pointues, de Brecht,
et Jappe des coUtnes, de Holberg.

Cette pièce, écrite en 1772 et
publiée deux ans plus tard, est
Une illustration du désir réprimé
par. la moralité dominante. Un
précepteur cherche du travail et
trouve un emploi des aris-
tocrates. U séduit leur fille uni-
que. et, poursuivi par le père
devenu fou de « déshonneur », il

trouve refuge chez un institu-
teur. La dénonciation du conser-
vatisme. contenue dans l’œuvre
de Lenz. se situe au point de
rencontre de la psychologie et
de la politique:

. .
• FILM : BAISERS VOLES. —

Landi 4 août, FR 3, 20 h. 30.

Sur une chanson de Charles
Trenet, qui apporte comme un
parfum des années 50. Truffaut
a fait entrer iAaud-Doinel (qui
lui ressemble tant) dans la vie
adulte. Réalisme poétique et~ten-
dresse Delphine Seyrig en « lys
de la vallée » d’un magasin de
chaussures.

Les émissions régulières

Du lundi an vendredi

ANGE - INTER ; £ b_ Variétés
formations ; 9 h- Heu.- retuc ;

.- io. St dire que pendant ce
«-là : 12 h. 45. Le Jeu des
francs : 14 h, le magazine, de
a. BouteHier ; 16 b- Muac&ivl ;

„ Radioscopie ; 20 h.' 10. Pas
nique : 22 h. 10, Cool : 23 h-,
top-club de José Arcur ; 1 ta.

ônA’buLc’est déjà demain ; 2 ta.

Üo-de nuit.

tisoré l : S h„ Musique et ncu-
tf.j 8 b. 40. Mélodie parade :

,PDe ou face ; 12 h„ Pour une
me do plus ; 13 b.’ 30, Les. doe-

extraordinaires du «nue ;

, Fermeture annuelle :
v HF*h. 30,

vous ptait ; 18 b- Cinq de
; 19 h. 45. Match 33 : 32 h. 40.

•tu.

DIO-MONTB-CARLO :5k».
-mations et variétés ; 10 h. 30.
mmme à la lettre ; 12 h.. A

vous de Jouer ; 12 h. 25, Quitte ou
doubla ; 14 b. 10, Le cour et la
raison ; 15 b- Julie : 16 b- Cherchez
le disque ; 17 ta. Taxi : 19 11, Hit-
Parade ; 20 h. 5, 1n coupe des chan-
teurs : 21 h.. S. PlaSh-beck.

R.TX. : 5 h. 30. M. Favléres ;

9 h- 30. Fabrice ; 11 b. 30. Case tré-
sor ; 14 h*. Le disque d'or : 15 11.
Cent questions derrière le miroir ;

15 h. 30. B.TL c’est nous ; 19 b..

H2t-Parmde ; 21 h..
,
Les routiers

sont qmi».
SUD-RADIO : 6 h. Lève -tût ;

9 11. Bflaatano : B h. 45, Jeux :

12 h. 15, De l’Atlantique à la Médi-
terranée ; 13 h. 30. Bon après-midi ;

15 h. 30. Tenus ; 17 b. 30, Destina-
tion Cap d’Agde ; 20 h_. Rhapsodie.

Du samedi 2 août—
FRANCE INTER : 9 b. 10, Le ma-

gasine de Pierre Boutelller ; 14 b. 5.

L’oreille en coin de F. Codou et

de radio

J. Gatreto : 18 b. 5, Top Inter ;

20 b. 15, La tribune de l’histoire :

« Victor Hugo et le Moyen Age
romantique » : 21 h. 15. le. musique
est .à vous : 22 b. 10. Histoires
d’opérettes ; 23 h. 5, Au rythme du
monde.

— au dimanche 3 août

FRANGE-DITES : « ta 30 à 12 ta.
14 b. 5 à 19 lu. L’oreille en «»>n ;

20 b. 15. Bonsoir M. Gerahwln ;

21 b. 15. La musique est à vous :

22 fa- 10. Jam Parade J 23 fa. 5. His-
toire de rire.

EUROPE 1 : 9 fa.. 30. Plie ou tara
(Jeu) ; U fa. 30. La mndque à papa :

13 b.. Concerto pour -un transistor ;

17 b. 30. Hit-Farads ; 19 fa. 45.
Match 33.

B.TL. 9 h.. Stop ou encore :

15 fa. 30. Double-Hit ; 21 fa. Grand
orchestre.’

Samedi 26 juillet

CHAINE I : TF 1

20 h. 30, Variétés - 1** magiciens sont parmi
nous.

Quelques prends noms dm la prestidigi-
tation.

21 h_ 25. Série : Van dur Vslk. « Dénoncia-
tion - ; 22 h. 25. Les comiques associés.

JACQUELINE
CAURAT
a écrit pour vous

La philatélie

en 3 jours

SOLAR

CHAINE II (couleur): A 2
20 h. 35, (#1 Feuilleton : la jeûnasse de Gari-

baldi réaL F. Rossi, avec M. Merli.
Garibalûi repart pour le Rio Grande du Sud

o-A a est nommé capitaine de la flotte
républicain.

21 h. 30. Variétés : Tiens, il y a de la lumière 1

() « Les dingos », par Claude Vülers et
Patrick Blanc-Francard.

CHAINE lll (couleur): FR 3

20 fa. 20. Pour les jeunes : Pierrot et sas amis ;

20 h. 25 (R.1, Feuilleton ; la Famille BoussardàL
« Les Noces de bronze ». d’après Ph. Hériat, réal.
R. LucoL

FRANCE-CULTURE
De 13 II an » 24 IL (•) (R.). Journée Dam», par

R. Jerrtet, avec la eartlcIMflan de R. Berthet, M. de Gendil-
loc. U. Eco, J. Madame, H. Masson. A. Pézard. P. RenuecL
E. 5angufnettt. Ph. Sollers (Fragments de « la DMm
Comédie > i d*» Ulysse», de Joyce# de » Laborlnttw» Il », de
Berfo);

FRANCE-MUSIQUE
15 h. 55 <•) (S.), Beyreunt 1975 : « Tristan et t sotte »

{Wagner), avec H. Brttofh, K. Moll, C. LIeendza, Y, Mlnton i

72 b. (S.)> Cette annMl, 1921 : Fauré, Schoenberg,
Stravinsid ; 23 II (S.), Musique légère i 34 h. CS.). La
musique française au vingtième siècle : Tout commence
avec le piano et le termine aussi (Debussy. M. Emmanuel,
Satie) : 1 ri. 30 (S.). Sérénades.

ABRÉVIATIONS
Dans ce supplément radio-télévision, le» ai-

mes () renvoient à la rubrique Ecouter
voir, ou aus articles de première paca de l’encart;

<•> Indique des émissions sortant de rordlnalre;

(SI les programmes eu noir et blanc diffusés

sur tes chaînes en couleurs ; (R) les rediffu-

sions ; (S) les émissions de radia en stéréopho-

nie.

Dimanche 27 juillet

CHAINE J: TF 1

9 h. 15. Emissions religieuses et philosophiques
(messe à H h.); 12h, La séquence du specialeur

:

12 h. 30, Jeu : Cigales et fourmis ; 13 h. 20, (R.)

Variétés : C’est pas sérieux ; 14 h. 5 (R.*, Morceaux
choisis : Marcel Pagnol : 15 h. fRJ, las Grandes
batailles du passa : Mafeking, réal. J. Dupont ;

16 h-. Sports (Tennis : France-Tchécoslovaquie ;

Natation : championnats du monda ; Tiercé) t

.18 h. 15 (R.), Série : La fol amour de M. de Mira-
beau; 19 h. 15, Jeu : Réponse A tout; 19 h. 35,
Droit au but.

20 h. 30 (*), Film : « las Maudits ». de R. Clé-
ment (1946), avec P. Bernard. H. Vidal, M. Auclair,

FL Marly.
Au printemps 194S, un groupe d'hommes

et de femmes, nazis ou compromis par le
nazisme, Cherchent d gagner l'Amérique du
Sud, à bord d'un sous-marin.

22 h. 10. Variétés : Au fil des rues (n* 1), réal
J. Kerchtaon.

CHAINE 11 (couleur): A 2

14 h, Tennis : Coupe Daris ; 16 b. 30. Tiercé ;

16 h. 45 (R.). Film : Chérie, recommençons,
de S. Donen (1959), avec Y. Brynner et K. Ken-
dall.

Un chef d'orchestre insupportable entre-
prend de reconquérir sa femme sans laquelle
û no -peut réparer les scandale* causés par

.son mauvais caractère.

18 h. 15. Dessins animes ; 18 h. 25, Série : Le
magicien. • Chasseur d’hommes » ; 19 h. 15, Des-
sins animés ; 20 11, Sports sur TA 2.

20 h. 25, Jeux sans frontières (à Maastricht) ;
22 h. CRJ, Feuilleton : la Dame da Monsoreau.
• Le guet-apens » ; 22 h. 45, Sport : catch.

CHAINE lll (couleur): FR 3

20 h. 30, Essai : « Deux mois d’un été », de
Ch. Exbrayat. rëaL E. Tyborowski. avec G. Dar-
ricu, L Barjon. S. Chanea.

La déclaration de guerre, en 1914. boule-
versa la vie d'un petit village français.

21 h. 25 (0) (R.), La cervelle d’autrui i Michel
Tournier, interrogé par P. Dumayet.

FRANCE-CULTURE
7 h. 15, Emissions priliosoptiiques et religieuses ,’ 10 h.

Messe; 11 II, Regards sur la musique (dernière) ; 12 ri. L
(Programme non précisé) ; 12 11 40. Disques rares : D.
Milhaud, B. Martiou, V. Vatek, L. Fber ;

14 h» Poésie; 14 ri. 5, • Le Veau gras ». de B. Dm-
mer. interprété par les comédiens-français ; K IL S (•),
« A. et H. de Manier », texte de M. Butor, musique
de R. Koering, avec E. Ross, M. Butor. A. Meunier,
C Lavolx. Direction P. Stan ; 17 h. 30, Approche d'Ernst
Junger; 18 ri. 30, L'ceil qui rit; 19 II 10, « 1975. La
République populaire de Chine année 25 » (IV) ; Agriculture,

économie démographique ;

20 h. Poésie Ininterrompue Dominique Rouerie ;

20 h. 41 (*). Avignon. Théâtre musical : « Dieu le veut »,

création de G. Gouroupos, V. Ko*ko» «t J.-M- Ribes ;

23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h.. Nas disques sont les vôtres ; 9 h. (S.), Dimanche

musical ; 10 h. 30 (S.), Actualité du microsillon : Beethoven,
Schubert, Protarftev. Ractunanlnov : 13 h. 35 (S.). Du Danube
8 la Seine ;

’

13 h. (S.), Jazz. En duplex avec le Festival de Juan-
les-PIns ; 14 h. 30 ($.). La tribune des critiques de disques;
15 h. (#) (S.), En direct de Bayreuth 1975 : > les
Maîtres chanteurs da Nuremberg » (Wagner), avec K. Rld-
derbuscri. H. Satin, H. Stelnriach. M. Eget. K. HIrte. Qrriiestre
et chesurs. airectlon N. Beletscri ; 23 II, Novateurs dTilrr
et d'aujourd'hui i 24 h.. Musique da chambra : Brahms ;
1 h. 30 (S.), Sérénades

Lundi 28 juillet

AINE 1: TFT
.2 h. 30 (R), Feuilleton : U Légende des bas
mir ; 14 h. 30 (RJ, Série- « la Loup des mers ».

très J- London; 18 h. 10. Pour les jeunes
irise à 18 b. 30) ; 18 h. 20. Les Infoi » spécial

ances ; 18 h. 50, Les diables du village ;

n. 40. Un» minute pour les femmes ; 19 h. 45.

illeton : Arpad le Tkigaxxe.

20 h. 30, lit) Film ; « les Jeux sont faits », de
Jelannoy (1947), avec M. Presle. M. Pagliero.

Fabre.

Une bourgeoise et un militant politique,
frappés au même .moment de mort violente,
se retrouvent, dans l’au-delà. On leur donne
le droit de revenir vingt-quatre heures cries

les vivants pour éprouver leur amour.

22 11, Document : Seychelles en liberté, de
Soubiron.

L'avenir économique et politique d’une
colonie britannique située au nord-est da
Madagascar, d dix mois de son indépendance.

CHAINE lÜcouleur): A 2
17 h. 45. Championnats du monde de natation;

18 h. 15, Pour les enfants. : Vacances animée» ;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 19 h. 45,

Feuilleton : Crise.

20 h. 35. (•) Dramatique : « Washington
Square », d’après K- James, adapt. J.-L. Ronco-
ronl. réaL A. Boudet, avec M. Clément. J. Fran-
çois, M- Boudet.

A Nem-Tork, en 18SO. une Jeune /Ole de
bonne famille vit une triste histoire d'amour.

22 h/ 15. Actualité de Thislaire. d'A. Ferrari.
Débat à propos de Vouarage récemment

réédité d’Ella Balévÿ : « l’Angleterre ».

CHAINE lll (couleur): FR 3

20 h. 20, Pour les jeunes : La lettre (Jeu) ;

20 h. 25, Prestige du cinéma : « le Voyage »,

d’A. Litvak (1958). avec D. Kerr, Y. Brynner,
J. Robards, R. Morley, A. Aimée.

Mardi 29 juillet

IAINE I : TF 1

12 h. 30 (RJ, Feuilleton. La légende de» bas
cuir ; 13 h. 45, Championnat du monde de nata-

n s 18 h. 10, Pour lac jeune* (reprise A
h. 30) : 18 h. 30. Les - Info» ». spécial vacan-

; 19 h. 40, Une minute pour les femmes ;

b. 45, Feuilleton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30. Les animaux du monde ; 21 b., Jeu :

blanc et le soir; 22 hn Vocation x La danse

il. S. Vanier.

cents guerriers essayèrent d’arrêter Ituvaston
des Perses (430 avant J.C.).

Débat : - Sparte, cité guerrière ».

Avec la participation da Mme de RomiBv.
professeur cru Collège de France ; de
44. Robert FlaeèOère. professeur A la Sor-
bonne; de M. Chamàux, professeur à la
Sorbonne ; de M. Jean Boelen, ancien
ambassadeur de France d Athènes : de
M. Ali Uazaheri. historien iranien, secré-
taire général du Centre culturel iranien
d Paris.

HAINE II (couleur): A 2
17 b. 45. Championnat du monde de natation ;

h. 15, Pour les enfants : Vacances animées :

h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45,

uilleton : Grisé.

20 h. 35, Les dossier» de l'écran. d’A.. Jammot
m : « la Bataille des Thermopries », de R. Maté
62), avec R Egan. Sir'R Richardson. D. Baker.
Farrar.

.

Comment Leonidas, roi de Sparts, et trois

CHAINE lll (couleur): FR 3

20 h. 20, Pour les jeunes : Pierrot et tes ami» ;

20 h. 25 (). Westerns, films policiers, aventure
(R), » la Belle et le cavalier », de F. Rosi (1966),

avec S. Loren et O. Sharif.

Dans Ce royaume de Naples, au d<®

-

septième siècle, un prince doit choisir une
épouse. Il rencontre une paysanne belle
et tiire.

Un petit groupe d'étrangers qui cherchent
à quitter la Hongrie après l’tnsurreetUm de
Budapest sont retenus à la frontière par un
officier soviétique Un Hongrois traqué se
trouve parmi les voyageurs.

FRANCE-CULTURE
7 b. 5.’ L'heure du laitier, par C. Hmtelet : « Histoire

au gentil Chevalier Bavard » (feuilleton), par M. Ruyssen ;

S ri. (R.), Les chemins de la connaissance : Médecins et
malades m France (1773-1973), par J.-P. Aron ; B h. 50,
Echec au hasard ; 9 h. 7 (•) (R.), Avignon ; » le Taureau,
le Uon et Waliy », par R. Jenlef ; 12 h. 5, Péril pris ;

12 h. au. panorama ;

13 h. 30, Claude Bailli (disques) ; 14 h. 5, Les après-midi
de France-Culture ; 14 h. la. L'invité du lundi (non précisé) ;

14 h. 1S. Autoportrait i II II 2, Musique ; 15 h. 30.
Dossier 17 ri. 5, Un livre, dés voix : « les Garçons » (1).

«TH. de Montherlant (réalisation J^.. Colas) ; 17 h. 50,

Entretiens avec Max Deutsd) ; Il h. 30, « la Mortagna
magloue » (feuilleton) i 19 tu, La Sibérie, sixième continent,
par J. Malaurie et P lebac t

20 tu. Mélodrame : • te Crime des catacombes ou la
nonne sanglante », de M. Sertatl. avec R_ Verte Créalisation
B. Horowfcz) 1 21 h„ Festival de Lausanne. Orchestre national

de Radio-France. Direction Z. MecaL soliste N. MagaWf :
« Eurvanthe », ouverture (Weber).; « Concerto n» 3 en ré
mineur • (Rechmaninov) ; Symphonie n* 7 en ri maleur »
(Beethoven) ; 22 h. 30 (•), Mémoires Improvisées, de Paul
Claudel ; 23 h.. Histoires de brigands.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (S.), Petites pages musicales ; 7 h. 40 tS.1. Actualité

du diurne ; a h. 35 (S.), Au programme cette semaine ; 10 h.
(5.), Concert; 11 II 30 (S.), Interprétas d'hier et d'aujour-
d'hui ; «2 h_ Folk sonos ; 12 h. 37. No» disques son! les vôtres ;

13 h. 30 (SJ. Les Intégrales ; Las œuvres concertantes
de Beethoven; 14 n. 30 (SJ. Sonorités d'autrefois (Scheidt,
G-Ph.-E. Bach) ; 15 h. 30 (S,). Musique de chambre : < Quatuor
pour Piano et cardes en te tnalsur » (Brahms) ; 15 h. 30
(SJ. Musique è. découvrir ; Tedeeco, MostovwJd ; 17 h. 30
(&.). Les secrets de l'orchestre : « Daphnls et Critoè .
(Ravel) ; H h. 30 (S.). En direct de Juan-les-Pins s Festival
mondial da lazz ; 19 h. sa invitation au concert t

^ 20- TL (S.), En musique avec..; 20 n. 30 (S.), Festival
estival de Paris. Orchestre lyrique de Radio-France s Concert
Morart ; 23 h. (SJ, Reprises symphoniques : R. Calmai,
. Gotowsky, Ton Thaï Tlet; 24 h. (SJ. Moite cantablle;

l h. 30 (SJ, Necfurnales

FRANCE-CULTURE

7 h. 5, L'heure du laitier ; c Histoire du gentil Chevalier
Bavard » (feuilleton), par M. Ruvaaan i t h„ Les chemins de
te connaissence (R.) ; Médecins et malades en France, 1773-
1973, par J. Slarobtnskl ; 8 h. 32 (RJ. l'Univers des contes de
Grhnm. oar C Mettra ; 8 h. 50, Les soleils de la vie. par
C Mettra ; 9 tt 7 (RJ (•), La Camargue des oteceux, par
R, Jenfet r 10 h.. 35 (RJ, La rivière du Allais, par C. Mettra ;
Il h. 2, Libre parcours rédlaL par F. Malettra ; 12 h. 5,
Parti pris : «La mort pour quoi faire 7 », par T, Ufmann et
L.-V. Thomas t 12 h. 40. Panorama, par J. Dudhateau >

U h. 30, Disques ; 14 tu Poésie ; 14 h. 5. Las après-mkn
de FranceOrltere O 15 h. 2, Musique par B. Massln) ; 17 h. 5.
Un livre, des voix : « las Garçons », d'K de Montherlant
(deuxième partie); 17 h. 5a Une vie, des musique* : les Pre-
mières années è Paris ». par M. Fleuret ; 18 h, 30, • La Mon-
taona magique » (feultlaton) ; 19 h. (RJ. La Sibérie, sixième
continent : « Une puissance pétrolière mondiale » ; 19 h. 55,
Poésie r

20 . (RJ, Dialoguas : « Ce que nous pouvons apprendre du
monde non occidental », avec J. Beraue «t G. Batondter > 71 h. 20,
Concert é l'académie de musique de Budapest (Krenek, Berio,
Bozav, Schoenberg. Kadosa, Stravinski, Lang, Mlhatyi, par
l'Orchestre de chambre de» Budapest, direction Andras Mlhaly j

22 h, » (R.) (•), Mémoires Improvisés de P. Claudel, par
J. Amreudie > 23 h- Histoire de brigands, par L.-C. Strfacq ;
23 h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 ri„ Petites pages musicales; 7 h. 40, Actualité du dl>

que: fl h. 35 (SJ. Au programme. etHe semaine 1 10 h. (S.),
Un décor pour cinq opéras : « les Tavernes », par J.-L Du-
tronc 1 11 IL 30, Interprètes d’hier ot d'autourd'hul, par F. Pou-
get : Edwln Fischer, pianiste (Mozart. Schubert) ; 12 h. (S.),
Musique légère, par P. AIIprandl_ avec Paris; 12 h. 35. Nos
disques sont les vôtres;

\l ri. 30 (S.), Les tatésTBles, par C Maupomo : Les œuvres
concertantes de Beethoven ; 14 b. 30, Musique autour d'un
Clavier (LMltet, Salnt-SaÇns, p. (Martin); 15 h. 30. Aux sources
des musiques : Le terre brésilien,- 16 h. (SJ. Musique d'un
four; 17 h. (SJ, Retour su concert ctassiqge (Debussy, Stra-
vlrafcf, R. Strauss) ; 18 . 30, Le club des ïazz j 19 h. 50. Invi-
tation au concert;

20 h. (SJ, En musique avec D. Lemery ; 20 n. 30. MusL
otœ ancienne : Concert de cantates de Bach (BWW 35,
B1NW 14W, orchestre J.-F. Falriant ; 22 h. IS.). Hors gravure
(L. Durev, G. Auric, D. MIDiaud, H. Sauguet), par K Poig-
Roget ; 22 h. 40 (S.). Concours International de guitare «
23 h. (S.), Musique (TaulourcThuL par E. Rosenfeld.

Les télévisions francophones -

Lundi 28 juillet

nax - LUXEMBOURG- : 20 fa-

uèna Lupin : 21 h- Théodore,
pératnee de Byzances, mro de
Preda.

5LK-MONTB-CABLO : 20 h. L»
Lie d’érable r 21 fa. 8. la Fîfbus-

t des Antilles, film de J- Tour-
r : 22 b. 30. HocXoy «ur glace.

TELEVISION BELGE : 20 fa. 15.

n ou ne pas tire Léonard, pièce

A. Ayc&bouru. -

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

b- 15. Lee cirques du monde I

b. IIL Les mystères de l’homme ;

h- 25, Témoignage».

Mardi 29 Juillet

TELE - LUXEMBOURG : 20 h»

Les envahisseurs ; 21 h-, Bazooka
pour un espion, film de N. GuerrlnL

TELE - MONTE - CARLO ! » h,
Flipper le dauphin ; 21 fa. 5, Séré-
nade au Texas, film de R. Power.
TELEVISION BELGE ; 20 fa. 15.

Lu secrets de la mer : 21 fa. 5, Jeux
uns frontière*.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b. 20, En remontant le Mlaals-

alppl: 21 fa. S. Jeux sans frontières.

Mercredi 30 juillet

TELE - LUXEMBOURG : 20 tu.

A voua de Jouer, milord : 21 b* la

Bfiilfème Fenêtre, tllm de R. Me-
negoc.

TELE -MONTE- CARLO’ : 20 h,
Molière pour rire et pour pleurer ;

21 h. 5. la Dernière Caravane, film
de D. Dsves.

TELEVISION BELGE ; 20 h. 15,
Cirque» du monde ; 21 b. 10, Grandes
batailles du passé ; 22 h. 5, Traite.

TELEVISION SUISSE ROMANDE ;

20 h. 15. Le* évasions célèbres ;

31 fa. 5, En direct avec— ; 22 ta. 5.
Concert.

Jeudi 31 Juillet

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.
La maison do» bols; -21 tu Investi-
gations criminelles. tOm d’A. L&van.

TELE - MONTE - CARLO ; 20 lu,
O'Htra ; 21 b. 5. le Mariage de
Figaro, Um de J. Meyer.

TELEVISION BELGE : 20 ta. 20,
Drôle de drame. Olro de M. Camé :

22 h. 5. Costa Garraa.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 h. 15. Le» Invité» de l’été ; 21 h. 15.

Le petit etaevaUcr Michel ; 22 ta. 5,

Le cbant du Styrène, d'A. Resnal».

Vendredi 1" août

TELE - LUXEMBOURG : 20 ta.
La nouvelle équipa : 21 h., les Mois
les plus longs, film d’A Stoiper.

TELE-MONTE-CARLO : 20 ta. AUX
frontières du passible : 21 fa. 5,
l’Espion, fllm de R. Lévy.

TELEVISION BELGE : 20 h. 15.
Témoin» ; 21 h. 5, le Comte de
Luxembourg, opérette de F. Lehar.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 b, 20, Emission nationale du
l*r août; 22 b.- 45. l'Homme au
chapeau melon. Utm de H. Suter.

Samedi 2 août

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.
Grandes batailles du passé ; 21 ta.

fs Justicier de Minnesota, film de
8. CorbuecL
TELE - MONTE - CARLO ; 20 h.

Ranch L. ; 21 'h. 5, le Souffle de la
liberté, dlm de c. EracassL
TELEVISION BELGE : 20 h. 15,

Le monde sauvage ; 20 fa. 45, Maria.
film d» T. Da-vteon ; 22 ta. 1S,
MH'lieM

TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 ta. Jeu : 20 b. 25, Secrets de la
mer; 21 ta. 15, SfaaTt: 22 ta 30.
Offcnbacfa fouies.

Dimanche 3 août

TELE - LUXEMBOURG : 20 h.
Sur la piste du crime ; 21 h_
Phèdre, tllm de P. Jourdan.

TELE-MONTE-CARLO ; 20 b. Le
Saint ; 21 ta. 5, Encore un shoot,
film de V. SadowskL

TELEVISION BELGE : 20 U. 25,
Balvator et les Mofalcana de Parts:
21 fa. 15, CIntecope.
TELEVISION SUISSE ROMANDE :

20 fa. 15. Ze Grand Secret, «î™ de
M. Prank et N. Panama ; 22 ta.
Entretien.

Lundi 4 août

TELE-LUXEMBOURG : 20 ta.
Arsène Lupin t 21 h„ le Pag» de la
haine, Dlm de H. Bartlett et
J. Brlcfcena.

TELE-MONTE-CARLO ; 20 tu 1a
feuille d'érable ; 21 ta 5. Trois fours
d vivre, (Um de G. Granglar.
TELEVISION BELGE : 20 ta 15,

Télé-Mystère» ; 21 ta 55, entretien.

TELEVISION SUISSE ROMANDE :
20 ta 15, Lee cirques du monde ;
21 ta 3, Le mystère ne l’homme.
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RADIO-TELEVISION
Mercredi 30 juillet

CHAINE 1 : TF 1
12 h. 30 (R.), Feuilleton : la Légende des bas

de ctdr ï 13 h. 20 CR.), Série : Eléphant boy ;

18 h. 10, Poux les Jeunes (reprise à 18 h. 30) :

18 h. 20, les « Infos » spécial vacances ; 19 b. 40*

Use minuta pour les femmes ; 19 h. 45, Feuille-
ton : Arpad le Tzigane.

20 h. 30 (•), Dramatique : « Jude l'obscur (3* et
dernière partie), d’après Thomas Hardy.

Jufte et sa cousine, tous deux divorcé*,
vivent maritalement avec leurs trois enfants,
rejetés de voie en vao par ane société
matvetUante. Puis survient le drama-

22 ta. 45, Magazine médical : Indications, al
Barrère et E. Lalou.

MÉTÉOROLOGIE
FRANCB-INTEB i (météo mArlnt! s S b. ZI et

U b. sa
rBANCE-COLTCRR i9tL5.UlL30.UlLn

«t O b 55.

CHAINE M (couleur): A 2

18 h. 15, Pour les enfants : Vacances animées j

18 ta. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres ; 19 h. 45,

.Feuilleton : Crise. (Dernier épisode.)

20 h. 35, Série : Le justicier. « Erreur sur la

personne » : 21 h. 25 (*), Documentaire : Histoires

vécues, de J.-E. Jeanhessoo. - Comédiennes entre

elles ».

Les espoirs et les rêves d’nne jeune
comédienne.

CHAINE III (couleur): FR 3

20 h. 20, Four les jeunes : La lettre (jeu) ;

20 h. 25, Les grands noms de l’histoire du cinéma :

() m le Procès Paradine ». «TA. .Hitchcock. (1947),

avec G. Peck, A. Valli, Ch. Laughton, A. Todd (N.)

Un avocat londonien, chargé de défendre
une femme accusée d’avoir empoisonné son
mari, se prend de passion pour sa cliente.

Est-elle Innocente T

FRANCE-CULTURE

7 h. z Poésie ; 7 h. £. L'heure do laitier : « Hklolra ou

senM chevalier Bavard » (feulUeteo). par M. Rdyssenr
8 h. CR.), Les chemin» de la oonaoissanc* : (R.) Médedna et

malades en France », par J -P. Aron » 8 h. 32 (R.), Diderot m
les masques de rcxtase, par R. Lewbiter : < tes Blteux indis-

crets » (première épisode) 7 8 h. 50, Echec eu hasard 1

9 h. 7 (•), Avignon j 12 11, Sélection par G. Boyer 7 12 h. 5.

Parti pris : « Arpent et Inèsalttèe », par J^C. a«I et IWL-F.

Axer 7 12 h. 40, Panorama 7

13 h. 30, Musique grecque, avec B. Cotassb, vtelonlatei

14 tu. Poésie 7 14 h. 5, Les après-midi de FraflcaOtltore 1

14 h. 15, Mercredi leunesse/ 15 h. % Musique et sciences
humaines, pu- J.-M. Damien : U h. 40, L'école des pareils 1

17 h. S (RJ, Un livre, des voix : « le Trelzlènie César » 1

17 II 50, Une vie, des musiques : < Du music-tien fc l'Opéra *3

18 h. 30, «la Montagne maglqu# » (feuilleton) ; 19 h. (R.), Le
Sibérie, sixième continent : « Histoire du peuplement sibé-

rien : le temps des tsars », avec le professeur R. Portail
19 h- 55, Poésfa 7

20 h. (RJ, Autoportrait : Roger Garaudy ; 21 b. 30, Musi-
que de chambra U.-Oir. Bach, C Detvlncourt, H. Sausuet,
Y. Baert); 22 h. » (R.Ï («b Mémoires Improvisés, de
P. Claudel ; 23 II Histoires de Brigands ; 23 . h. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

7 h. (S.), Pentes pages musicale» » 7 h. 48 (S.), Actualité

du disque/ a h. 35 (S.), au pcugrafnflW»' carte sematee. par

P. Caton! J 10 h. (SJ. Un décor pour cinq opéras : « les

Bûcher» » (Mausaoroky, SeHbrf, PetuhrecM» Striât, Wagner) 1

Il h. 30, interpréta entier «t d'wfcxmt'hn! (Schumann,

J. Strauss) 7 12 II (S.), Dèteunencoocert t T* 5. 37, Nu dis-

ques sont les vôtres 1

13 h. 30 (SJ, La Mtorata* : La «wree-ourKArtartfe» de

Beethoven 1 14 h. 30 (SJ, Capitale» de Part (ScMeri Beetho-

ven) 7 lé h. (SJ, Musique de chambra frânçate ÇOmvtms,

Debussy, RsveV Ohannt) ; 17 b. (SJ, Les Jeûna Français sont

muslclem : Conservatoire d'AIx-eo-Provooce ; 18 h. 30, La club

d« lexzi 19 h. 50. Invitation m concert/

20 h. (SJ, En musique avec Denvs Lemery 1 20 lu 15 (S),

Soirée lyrique, pot j. de Saillera : « Norme », de' BeUbil,

Orchestre New PhHhermonle, direction Jamaa LvrlM >

33 h. (5J, Groupa de recherches mutâtes dv Plnslltut audio-

visuel, pot M. CHton 7 24 h- Minktue et poésie )

•r~E5- - L<<
M *

h siip=

:

!

i; ; v«*

Jeudi 31 juillet

CHAINE I : TF 1

12 ta. 30 (R.), Feuilleton : la Légende des taas

de cuir ; 18 fa. 10, Pour les jeunes (reprise à
18 ta. 30) ; 18 ta. 20, les Infos » spécial vacances ;

19 h. 40, Une "»""«» pour les femmes ; 10 h. 45,

Feuilleton : Arpad le Tsigane.

20

h. 30, (•) Série : L'homme sans visage, de
J. Champreox, réaL G. Franju. « Les lueurs sans
ima » ; 21 h. 25. Magazine de reportage : Satel-
lite, de J.-F. GhauveL
« La difficulté d’être an Guadeloupe- >
22 h. 25, Variétés : Le (dota de dix heures.

CHAINE II (couleur): A 2

18

h. 15, Four les enfants : Vacances animées i

18 h. 55, Jeu : Des chiffres «I des lettres ; 19 h. 45,
Feuilleton : Grise (dernier épisode).

20 h. 35. Dramatique : - la Huit des cenf mil-
lions », de L.-G. Thomas. Féal. J.-M. Coldefy, avec
P. Battre, M. Simon, S. Briquet.

Une affaire mouvementée de trafic drames.

ZL ta. 50 (*). Documentaire : Portrait de Vuni-
vers. de J. Lallïer et KL Tosello. « Les Beaux
Dimanches anglais ».

L’Mstotre de l’évolution des technioues
du treizième eu dix-huitième siècle.

.CHAINE H! (couleur): FR 3
20 ta. 20, Four les jeunes : Pierrot et ses amis r

20 ta. 25, Un film
,
un auteur : « Adélaïde ». de

J.-D. Simon (1968), avec L Thulin, J. Sorel, S. Fen-
nec. (D’après une nouvelle de Gobineau.)

un jeune ingénieur étais la fïüe de sa
• maltressa. Les deux femmes, guf se haïssent.

se le disputent et en font leur proie.

Vendredi 1* août
CHAINE I : TF 1

12 h. 30 (RJ, Feuilleton : la Légende des
bas de cuir ; 18 ta. 10, Pour les jeunes (reprise à
18 ta. 30) ; 18 h. 20, les « Infos », spécial vacances ;

19 h. 40, Une minute pour les femmes » 19 ta. 45,
Feuilleton : Arpad le Tzigane.

20

h. 30 (RJ, Au théâtre ce soir : « Tj suis.

J'y reste », de R. Vinci et J. Valmy. Avec A.-M.
Carrière, D. Grey, J. Morel, CL Nîcot

Un jeune châtelain, tris surneUli par sa
mère, doit faire front simultanément à sa
maîtresse et d celle gui, par un jeu de
passe-passe, est devenue, sans qu'il le sache,
son épouse légitime.

CHAINE il (couleur): A 2
18 fa. 15, Four les enfants : Vacances animées i

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres 1 19 h. 45,
Feuilleton : La preuve par 13.

20 h. 35 (RJ, Documentaire : L'odyssôa sous-
marine de Téquipa Cousteau. « La vie an bout
dn monde : 21 h. 35 (•) Dramatique : Naïves
hirondelles », de R. DubUlartL RéaL M. Genoux.
Avec R. Dubülard, B. Fresson. M. Machado,
T. Mtmkhine.

Les gestes et les propos dérisoires de quatre
personnages anodins, réunis par hasard dans
une arrière-boutique : une « clownerie
mithaphgsique » 7

CHAINE 111 (couleur): FR 3
20 h. 20, Four les jeunes : La lettre (jeu) ;

20 h. 25 (O) Document : La rie filmée (1930-1934),
de J.-F. Alessandri et J. Baronnet.

La chronique des Français. fUmés par
eux-mêmes.

21 h. 25, Les dossiers noirs : Le* hommes-tor-
pilles dn prince Boxghèse.

Un corps de nageurs de combat, créé en
marge de la marina nationale italienne pour
contrecarrer la Basai Nam. pendant la
seoonde guerre mondiale.

Samedi 2 août
CHAINE I : TF 1 .

12 h. 30, (R) Feuilleton : la Légende des bas
de cuir ; Ï3 h. 35, La monde de l'accordéon ;

14 h. 5, La France défigurées 14 ta. 35, Samedi
est à vous j 18 h. 40, Four les jeunes ; 18 b. 50,
Magarine auto-moto; 19 h. 45, (•) Tac au tac.
de J. Frappât.

La bataille navale de Piem et de Siné-
20 fa. 35, Variétés : Annie Cordy ; 21 h. 25,

Série pOlicière, Van der Valk : « le Biche et le

Pauvre. » s 22 ta. 15, Les copains d’abord : Mort
SHrnnnn.

CHAINE II (couleur): A 2
17 ta. 30, Championne! du monde do natation t

18 h. 15, Four les enfants : Vacances animées j
18 ta. 55, Jeu : Des chiffres et 'des lettres ; 19 ta. 45,
Feuilleton : La preuve par 13.

20 h. 35, (•) Feuilleton : la Jeunesse de Garl-
baldL RéaL F. Rossi. Avec M. Merli.

La province de Santa - Catarina se soulève
à son tour et Gartbaldl prête matn-forte aux
insurgés.

ZL h. 35, Variétés : Tiens, il y a de la lumière.
Carte blanche (L Bemo Fartant.

CHAINE 111 (couleur): FR 3
20 h. 20, Four les jeunes : Pierrot et ses amis ;

20 h. 25, (HJ Série : La famille Soussaxdel « les
Enfants gâtés », d’après Fh. Héxiat, réaL B. Lucot.

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie ï 7 h. 7, L'heur* du tottter : c Histoire du sentit

Chevalier Bayard », par M. Ruysseni B h* La chemins de
la caonalssance : (RJ, Médecins et malades en France, 1773-

1793 ; a h. 32 (RJ, Diderot ou res masques de rextase, par
R- Lewlnher ,- fl h. 50. Los soleils de la vie, par C. Mettra ï
9 h. 7, Gaston Bachelard, par J. Duchateau et J. Locure, avec
M. Sonate1 7 11 h. 7, Avignon : EvènameoNnustaue, par
J. wihrid ; 12 K. Sélection par G. Boyer ; 12 h. 5, Péril pris :

Métaphore et langage poétique ï 12 h. 40, Panorama ï

12

h. 30, Avignon : Cycle d'orgue ; 14 tu. Poésie / 14 h. S,

La après-midi de France-Culture : Deux cents minuta, par
E. Noël ; 17 h. 5 (R.), Un livre, des voix : « Tous feux 4teints »,

•PH. de Montherlant ; 17 II 90, Entretiens avec Max Deutseh i
18 h. 30 (RJ, « la Montagne magique » (teufltelon] 7 19 h. (RJ,
La Sibérie, sixième continent t 19 ft. 55, Poésie i

20 h. (•), Théâtre ouvert ) Avignon : « la Train du
Bon Dieu », de J. Louvet, par M. Ueberts ; 22 h. 30 (R.) (•),
Mémoires Improvisés, de Paul Oaudel t 23 lu. Histoires d*
brigands ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-CULTURE

7 h. 2, Poésie ; 7 h. 7, L’heure du laitier : « Histoire
do gentil Chevalier Bayard », par ML Ruyssen ; ! h. (RJ, La
chemins de la connaissance : Médecins et maladu en France
(1773-1973) ; B h. 32 (RJ, Diderot ou in masqua de l*«xtnè.
par R. Lewlnter ; B A 50, Echec au hasard ; 9 h. 7, Avignon ;
Il h. 2. Muslqua d'AvHpion j 12 II 5, Parti pris : La mater-
nité, mythes et réalités ; 12 h. 40. Panorama, par
X Duchateau ;

13

h. 30, Disques ; 14 II, Poésie ; 14 h. 5, Las près-midi

de France-Culture ; 15 II 2, La musique une et Indivisible,

par F- Goldbeck ; 15 h. 33, Radto-eervlc* auditeurs ; 15 h. 40,

Ange du bizarre ; 16 h. 30, Pour Thomas Mann ldernière),

par A. Alter et C Démangé, rtaL P. Gulnard ; 17 h. 5 (RJ,
Un livra des voix : e Ventes », (ta P. Morand; 17 h. 50,
Entretiens avec Max Deutseh; 18 h. 30, « la Montagne
magique » (feuilleton} ; |9 h. (RJ, La Sibérie, shdènw conti-
nent, par J. Malaurie ; 19 h. 55, Poésie ;

30 II, Avignon r 22 h. 30 (RJ (•), Mémoires Improvisée,
de P. Claudel ; 23 b* Histoires de brigands ; 23 h. 50, Poésie.

FRANCE-CULTURE .

7 II 2, Poésie ; 7 h. 5,’ L'heure du laitier : • Histoire

du gentil Chevalier Bayard », par M. Ruyssen ; 8 II, Las
chemins de la connaissance : Regards sur la science, par
M- Roux»; 8 h. 32, Histoire da la campagne française, par
C Mettra; 9 h. 7, La monda contemporain, par J. de Bear
et F. Crémleox ; io h. 45 (RJ, Entretien avec J. Gnugeard :

Pierre Schaeffer et ses objecteurs de conscience; 1) h. 2,

Concert : Darius Mllhaud ; 12 II 5, Le pont des Arts ;

14

II, Poésie ; 14 h. l5'(RJ (#), < Alice est revenue » :

Lewis CarroU, maître d'école bulssonnlèra, par J^B. Brtmlus,
réaL CL-R. Menue! et A. Barraux; 19 h. 55, Poésie ;

20 II, « Altos est revenue » (deuxième partie) ; 23 h. 50,

Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. CS.), petites pages musicales ; 7 il 40 (SJ, Actualité

du dfequi ; 8 h. 35 (S.), Au programme cafta semaine ;

10 II, Un décor pour cinq opéras ; 11 II . », Interpréta

•rider et d'aulourdtiul ; 12 II (SJ, Pilonner - concert (Tardai,
Brahms) ; 12 h. 37, Mes disque» sont les

.
vôtres (Moart.

Prokoftev) ;

13 'tu 30 (SJ. un tntèor&tes : Les ouvres concertantes

de Beethoven ; 14 h. 30 <5J, Les grandes affiches du lyrique

(< Cos! fan tutte ». de Mozart, par f*orcfi*stre
. da Covanl-

Gantan, dlr. C. Davis) ; 16 h. 5 (SJ, Danse,. MHttt, musique ;

lé h. 40 (SJ, < Sonate en fa mineur »,-pat--R.--Sridan, « le

Poème divin », extrait (Scriabine) ? 17 h, S (S.), Calendrier
musical du passé ; 18 h. 30 (SJ, La dut» dû Jea ; 19 IL 50,

Invitation au concert;

20 IL (SJ, En musique avec D. Lamery ; 20 h. 30 (5J.
Musique hongroise ; 22 h. 45 ($.}. Clarté dans la mdt ;
a. h. (S.), Jazz vivant ; 24 h. (SJ. Le muslqua et ses
classiques.

FRANCE-MUSIQUE

7 II, Petltos pages, musicales ; 7 h. 40 (SJ, Actualité du

«flaque ; a h. 3S, Incofintto, Jeu repris è 14 h. 30, 20 h. 25

et 21 h. ; t h. 40 (SJ. Au programme cette semaine ; 10 II.

Un décor pour ctaq opéras : Couvent et monastère (Verdi.

Messenot, PucdnL Atotagorosky, Poulenc) j 11 h. 30, Inter-

préta miter et dtautaonPlgiI : A. Cortot» 12 II, Musique aux

Champs-Elyséw j, 12 h. 37 (SJ, Nos disques sont tas vBtra

(Liszt, Stravinski] i

13 h. 30 (5.1, La Intégrales (Ûwrthowfl ; 14 h. 25 (S.),

Da noies sur la guitare ; 15 h_ (SJ, .Evénenvants du monde ;

lé h. (SJ, LMge dtor dit concert»; 17 h. tS.), e la Travlata »,

extraits [Verdi} ; IB II 30 (SJ, U club da Jea; 19 h. 50,

Invitation an concert;

20 h. (SJ, En muslqua avec; 20 h. 30 .(SJ, Musique

hongroise; 22 h. (SJ, Jardins • la française; 24 h. (SJ, La

mutaqne et ses desslque»; 1 h. 30, NocturaataA

FRANCE-MUSIQUE
7 II (SJ, 1017 ralHIban, par A. Lacombe ; 9 h. (S.),

Journal (Tum saison [Dabussy, Whtpiar, Mozart, Ravel,
Rachmanlrav, Berlioz, F. Martin) ; 12 h. (SJ, La chanson ;

12 II 37 (SJ, La tribune internationale da compositeurs, par
R. Pfeiffer (R. Coriln. V. Méritamon, a. Bozay, D. BOrtx,

L.-J. Wcrta) ;

14 II (S.), Aux quatre vents stéréo; 15 II <SJ. Disco-

thèque 75 (Haydn, MotrteverdI, Mozart, Beethoven, Schubert,
Debussy, penderedd) ; 17 h. (S.), Nouvella auditions (Clostre.

TTsné, p^i. Meyer) ; 18 h, Magatina musical ; 18 h. 30 (5J,
Syncopa ; 19 II 50 (SJ, Le temps du luth ;

20 h. 30 (SJ • COJ, Orchestra national et choira de
Radfo-Frartce, dlr. D.-E. Inghelbrectit : « Pelleu.et MelF
sande », d» Debussy, avec M. Gracher, C Maurane 7

23 b. 15 (S), Indéterminée» ? 24 h. <•), Faisceaux, par
A. AImura

Dimanche 3 août

CHAINE \ : TF 1

g h. 30, EmissUms reUgieuses et philosophiques
(messe à 11 k) ; 12 h, La séquence du spectateur ;
12 h. 30, Jeu : Cigales et fourmis: 13 ta. 20, (RJ
Variétés : C’est pas sérieux, de C. Anglade ;

14 h. 05, (R) Série : Morceaux choisis (Marcel
Pagnol) 7 15 11, (RJ Les grandes batailles du passé :

Tsushizua (1905) ; 16 11, Sports ; 18 fa. 20, (RJ
Série : Le fol amour de VL de Mirabeau ; 19 h. 15,
Réponse à tout 7 19 ta. 35, Droit au but.

20 h. 35, Film : « la Gronde bagarra de don
Camille », de C. Gallone (1955), avec Fernande!,
G. CervL CL Sylvain, G. Key.

Peppone, maire communiste, se présente
d la députation. Le curé don CamOlo essaie
de saboter sa campagne électorale.

22

h. 10, Au fil des rues (n° 2), réaL J. Kercta-
broiL

CHAINE il (couleur): À 2
16 ta. 40, Sport : Tiercé & Deanville 7 16 h. 45,

Film : « la DdeiUeuze part », d*Y. AÜégret (1955),
avec G. Ptailjpe, G. Oury. M. François.

Un jeune ingénieur dirige la construction
d’un barrage dans les Alpes. ZI sacrifie d
cette œuvra jusqu?A sa santé.

18 ta. 15, (#) Les aventures de CharHa Brown:
18 h. 25, Série ; La' magicien, la Femme prise
an piège » 7 10 h. 15, Les enquêta de l'Inspecteur
Masque : le Brillent du shelfc » 7 19 h. 30,
Sports sur l’AA

20 h. 35, Jeux sans frontières, de Guy Lux (à
Knofcke - le - Zonte) ; 22 ta. Documentaire : Héri-
tage européen (le baroque en Autriche).

CHAINE ili (couleur): FR 3
20 ta 30, Document : La Kula. adapt : J.Delrleu.

La pratique du troc dans les des du nord
du PaaifUmc-

21 h. 30, (•), (RJ La cervelle d'autrui : Valerio
Adam! interrogé par P. Dumayet, réaL :
J.-M. Memice.

Un peintre corrosif de notre environnement
quotidien.

Lundi 4 août
CHAINE I : TF ï

12 ta. 30, (RJ Feuilleton : la Légende des bas
de cuir ; 14 h. 30, QU Série : le Loup des mexa,
d’après J. London; 18 h. 10, Pour les jeunes
(reprise à 18 h. 30) ; 18 h. 20, Les - Infos ». spécial

vacances ; 19 h. 40, Une minute pour les femmes ;

19 h. 45, Feuilleton : Arpad le Tzigane.
20 ta. 30, Film : l’Enfer est pour les héros »*

de D, Siegel (1982), avec Steve Mac Queen,
B. Daria, J. Coburn.

En UNK. sur le front de Belgique, quelques
soldats américains doivent retourner se

battre en première ligne, au Beu d’aller m
permission.

22 ta. QU, Les conteurs : La forêt landaise-

CHAINE II (couleur): A 2
18 ta. 15, Four les enfants : Vacances animées;

18 h. 55, Jeu : Des chiffres et des lettres : 19 h. 45,

Feuilleton : La preuve par 13.

20 ta. 35, <*) Dramatique : le Précepteur, de

S. Lenz. RéaL B. Rothstein. par l’Ensemble théâtral

de Gennevillïers.
Un précepteur travaille dans une famille

d’aristocrates et y fait la découverte drama-
tique de Vamour et des contraintes sociales.

Cette mise en scène e été criés en janvier
1075 par rBnsemble théâtral de Gennevillien.

CHAINE III (couleur): FR 3

20 ta, 20, Poux les jeune» : La lettre (jeu) ;

20 h. 25, Prestige du cinéma : (*) -““T”?
de F. Truffent (1968), avec J.-P. Léaud, CL Jade,

D. Sçyng.
aau l8 T#, «juTfB d’Antoine

BotnA le gardon dos * Quatre cents coups *
Trente-six métiers et un mariage.

FRANCE-CULTURE
7 h. 5, L'heure du laitier : « Hbfalra du gentil Cheva-

lier Bayard (feuilletaiJ, par M. Ruyssen/ B b. (R.), Us
chqmliis de la rannelwanc* : Médecins ot malades de
France (1773-1973), per J .-P. Aron t 8 h. 32, INderaf eu
tes masqua de l'extas» j 8 II 50, Echec au hasard;
9 II 7, Avignon; 12 h. 5, «Parti pris» ; La Français
et renvIronncmeJ ; 12 h. 35, Panorama ;

13 h. 30, Disques lAAeastaen) i 14 II, Poésie ; M h. fi,

La eprès-mWT de FranoarCulfure 7 14 II 15, l/lnvtté du
lundi; U h. 2, Musique ; 13 h. 30, Dossier; 17 h. 5
(R.), Un livre, da vote s « l'Imprécateur ». de R.-V. Plflta i

17 h. 50, Entretiens avec Max Deutsrti; 19 h. 30, Le Mon-
tagne magique (feuilleton) ; 19 h. (RJ, La Sibérie, sixième
continent ; 19 h. S5, Poésie 1

20 h. (RJ (SJ (], « Sonno », de R. Jentef; 21 h..

Concert : « Syrtiphoma n* 1 en la majeur » Uen Zach) ;

« Visions fugitives, opus 22 » (Proknfiev) ; « Sérénade,

opus 6 » (J. Suit), per l'Orchestre de chambre de Radio-
France. Direction André Girard. Œuvras de P. Torrl, IC-B.

BtomdaH, L.-J. Aiftçrt, J. Frençate, par l'Orehetire de
chambra de Radio-Fronce. Direction M. Rosentiial r 22 h. 30
(R.) (•), Mémoires Improvisés, de Paul Oaudel j 23 h~
Histoires de brigands ; a II 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE

FRANCE-CULTURE
7 II t Poésie; 7 h. 15, Emissions philosophiques et

ptfftifMMS (è 10 II, Mes») ; 11 II, Festival ; 12 II, Disques ;

12 II 5, CR.P.LF., humour, par J.
.
Chouquet; 12 .

b. *.35,

Concert (Purcell, Rosslnl, TchalkovaM, Roussel)
14 II, Poésie; 14 h. 5, « le Galerie du patata », de

Corneille, présentée par tas comédiens - français, réaL J. Rey-
nier; 1S b. L Concert au Théâtre da Champs-Elysées t

Huitième symphonie et Concerto en sot majeur pour plane
et orchestre opus 58 » (Beethoven), par l'orchestre de l'Asso-
ciation da concerts Pasdetoup, direction G. Devra ; 17 h. 15,
Disques ; 17 b. 30 <RJ, Henri Bosco, avec P^Y. Leprince ;
18 II 30 (Rj, L'edi qui rit, de R. Puydorat ; 19 b. 1D, r 1975,

ta République populaire de Chine, année 25 », per J.-R- Nattai
et C. Hudetot ; 1» h. 55, Poésie.
» II, Poésie; 20 h. 40, Avignon ; 23 b. 50, Poésie.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. (SJ, Sous .

enveloppe ; 9 b. (SJ, Les voyages de
Mendelsohn; HJ h. 30 (SJ, Notas pour un Instrument;
12 II (5J, La chanson ; 12 II 33 (SJ, Dtverttssanwnt*
(Bonxflne, Venu, Wagner, Glot*, Gounod) ;

14 b. (SJ (•>, Concert pour mon chat,- par J. Couturier

(Conrad; P- Henry, Bach, E. Jabal ; 17 h. (S.), Pat Tarapa-
papoum (Duicas. Nocmv Beethoven, Copland, Strauss, Rosslnl) ;
18 h- 30 (S.), Syncopa ; 19 h. 30 (S.), Le-temps du lutn ;

20 h. 30 (SJ, Anthologie da orchestres (IMS) : Orchestra
national. Or. H. Scherchen, ou Théâtre (tes Champs-Elysées :
« Symphonie n» 40 » (Mozart), « é cor « è cri » (C Baltif).
«. Symphonie n* 5 * (Mahter) ; 22 il 30 (SJ, Indéterminées ;
24 h. (S.), Plans sur plans.

HORAIRE DES INFORMATIONS
A LA TÉLÉVISION '

TFl s éditions complètes A 13 bernes, zt heu-
res, et en Sa' de soirée (vers 23 beurra).
A2 : flash- à 18 h. 15 ; éditions complètes

à 28 beurra et eu On de flottée (vers 23 heures).
1® 3 ; bulletin en tin de soirée (vers 22 beu-

rra).

Actualité* régionales à 19 h. 29 sur TV 1 et AL
à 29 beurra nr IB X

Le «Don Juan» de l’Opéra sur Antenne 2... et trente-cinq antres

7 h. (SJ, 1 0)7 millibars, par A. Lacomba ; 9 h. (SJ,
Métamorphoses ; 12 II (SJ, La chanson; 12 h. 37 (SJ.
Mtarofacteur (Haydn. Auber, Lladov. Rasplohl) i

14 h. (5J, La Invendus, par G. Candéj 17 b. (S.),

Points d'appui : Mimaud, Poulenc. Wefll, Chostaknwnch,

Mavuzuml: 18 h. 30 (SJ, Syncopa: 19 h. 35, Invttatlaa

au concert: 19 II 50 (SJ, A corda;
20 h. 30 [SJ, Anthotegta da orchestres (1W5). Orchestra

phllhannonlque s « le Songe d'une nuit d'été », ouvertute

(Mendelssahn) ; « dironochramitt » (Maslaen) i « ”U
Eutenspiegel • (R- Strauss), direction C Brade ; « Eu-

rvanfhe », ouverture (Weber) ; « Symphonie en trois

mouvements » (Stravinski) î » Tricorne »# deuxième

suite [M. de Faite), direction C. Dutolt ; 22 h. 30 (SJ,
,

Indéterminées,

L’Opéra de Paris — on n^y
croyais plus — s’est mis d’accord
avec le secrétariat d'Etat è la
culture pour gu1Antenne 2 enre-
gistre et retransmette, dans la
soirée du 24 septembre, l’un des
spectacles les pins discutés de la
saison écoulée : Don Juan de
Mozart-
Tous les obstacles.matériels ne

seront pas encore aplanis : l’opé-

ration coûte cher. Mais elle

marque, psychologiquement, une
date Importante. Plus qu'un sym-
bole ? On le saura à llndioe
d'écoute d'Antenne a, ce soïr-Ià.

Don Juan sur le
-
petit écran,

c’est une chose, üne écriture

commune è l’art lyrique et & la

télévision, c'en est une autre. Et
il ne semble pas que les sugges-
tions formulées en ce sens en mais
dernier Gore d'un .colloque réu-
nissant à Yerres une cinquantaine

de réalisateurs et d’a hommes de
spectacles») doivent être prochai-
nement suivies d'effets. Seules,

deux stations régionales de FR 3,

en ifadwm avec le Centre national
diction pour l'audlo-vlsnri,se sont

! mises en liaison avec le Centre
I dramatique du Nord de Gildas

[

Bcrurdet, et avec le Théâtre natio-

nal de Strasbourg que dirige Jëan-
Flerre Vincent. Des réalisateurs se
« décentraliseront e pour ‘ suivre, 1

sur placÆ, les mises en scène dès
leur origine. Mais tant que ces
collaborations ne se généralisent
pas. les retransmissions théâtrales,
chorégraphiques et lyriques relè-
veront, dans l’ensemble, dn «coup
par coup».
Les réglés- établies par les

cahiers des charges serais cepen-
dant respectées. Les sociétés TF 1

et Antenne a retransmettront
chaque année douze spectacles
(dont cinq co-finaneés & 30 & par
le secrétariat d’Etat à la culture).
Pour 1975-1976, elles ont .déjà fait
leur choix (après consultation
des directions ministérielles du
théâtre, de la musique et de la
danse) sur une liste établie par
le Bureau de la diffusion artis-
tique, rattaché à fadministration
générale du secrétariat d’Etat à
la culture ;— Classicisme sur TF 1 : le
Médecin malgré lui (mis en scène
par J.-P. Roussillon), Lorenaacdo
(dans la présentation- des élèves
du Conservatoire). YHernani de
Robert Hussein, Dommage qvfelle
soit une putain réglé -par Stuart

Selde, le Martyre de saint Sébas-
tien de Debussy (dans la repré-
sentation de Vézelay), le Cama-
ooi de Venise revu par LevaUi
pour Ai*, et un spectacle choré-
graphique de l’Opéra. comp-
ter, l’Amftpamaso de Veochi, tel
que le verrait dans quelques jours
les spectateurs du Festival estival.—

. Diversité sur Antenne 2 .*

Monsieur le Tnmhadcc de Jules
««mains. Monsieur Teste de
Valéry, VEventail de Goldonl
(dans la présentation du Festival
du Marais), rBZiÆir d'amour d’Alx,
le Proffoldtnff FoWes du Théâtre
de la Salamandre. la Folle de
ÇluuOot de l'Athénée et le Chris-
tophe Colomb de Claudel mis en
scène par Barrault,— SR 3, qui n’a pas Iea mêmes
obligations, a sélectionné pour sa
part quelques-uns dea meilleurs
spectacles de l’année : Thnon
d’Athènes de Brook, la /face des
petits bourgeois, Marie Tudor

,

Idominèe^de MŒsart, mis en scène

d’Alx et CoppeÜa, dans -la choré-
graphie de Roland Petit £ Mar-
seille. i. .
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ESCRIME

RÊS LES CHAMPIONNATS DU MONDE DE BUDAPEST

supériorité de l'équipe française de fleuret

.Grâce i sas flnueUutas. l'équipa da Francs d’escrime a pris
raaJeme place de la Coup® des nation* aux champîormais du
de [fleuret- sabre, épée), organisés du 11 Bn 20 jaillel ft Budapest
rere lT7mon soviétique et son habituel dauphin, la Hongrie,
e dernière n’en a pas moins connu une grande déollnsiou
que. pour la troisième fois seulement en vingt-cinq »m:, ^
us. qui opéraient devant leur public, n’ont obtenu aucun
. A un an des Jeux olympiques de Montréal, les championnats
sonde de Budapest auront confirmé la supériorité d’ensemble
Soviétiques et les ambitions des tieuxaitistes français favorisés
la déclin des Polonais, doubles champions olympiques à. -Munich
.972 mais, semble-t-il. complètement désorientés par le départ
sur entraîneur en Suisse.

barras du choix pour les Jeux olympiques de Montréal

.
1 ne peut prétendre égaler un
Christian d’OrioIa six fois
iplon du monde de fleuret,
stian Noël, déjà, vainqueur à
borg en 1973, a rejoint au
Arès & Budapest Jean-Claude
3an. le Soviétique Svechnlfcov
Allemand de l’Ouest Weasel
comme lui. ont obtenu deux

.s depuis la dernière guerre
Male. SI on ajoute la médaille
-ent de Bernard Talvard. la
Même place en finale de Pré-
Pletrusfca et surtout la vic-

' dans l'épreuve par équipes,
lermet aux Français de réus-
eur premier doublé depuis

. époque à laquelle les Sovié-
s ne participaient pas encore
compétitions mondiales, on
re la supériorité sans précé-
xnanifestée & Budapest par
e française de fleuret.

dons l'ambiance feutrée
'ailes d’armes, dans un ano-
it et' presque un oubli qui
isparair que tous les quatre
t l’approche des Jeux olyra-
s. J’escrime française, maJ-

. son caractère quelque peu
Ironique, reste plus que
'fs compétitive ou niveau
national. La qualité de qoel-

: maîtres d’armes qui entre

-

ent autour d'eux de véri-
s foyers, permet le rassem-
snt en équipe nationale de
ïttistes dont les différences

. nroér&ment et de style posent
ait bien des problèmes à leurs
csàlres des pays de l’Est, for-

te façon plus rationnelle mais
i^lus uniforme,

ur les Jeux de Montréal, bien
. -de sélectionneurs français
ont pour faire leurs choix,
ter des finalistes possibles. Ce
pourtant le cas au fleuret
min, où chaque pays aura
à trois représentants dans

«preuves individuelles, alors
ht tireurs pourraient prében-
ubtenir une médaille olym-
• : Christian Noël, Bernard
ard. Frédéric Pietroska, Dl-
Flament, Daniel Revenu,

o Boschérie.

in de préserver la camarade-
t la cohésion de cette équipe,
édêratlon française d’escrime
JL) envisage dès à présent
profiter du contingent de
e tireurs accordé & chaque

pays pour emmener à Montréal
cinq neurettistes. quitte à deman-
der à Christian Noël et à Daniel
Revenu de participer éventuelle-
ment au premier tour des'toumols
d'épée et de sabre par équipes.
Dans l’ombre du fleuret les

autres disciplines connaissent une
moindre réussite. Avec Jacques
B ro d 1 n , vice-champion 1 du
monde 74 à Grenoble, et Jacques
L&degaàherie vice-champion olym-
pique à Munich, l'équipe de
France possède néanmoins deux
valeurs sûres pour Montréal Leur
forfait à Budapest motivé par des
activités professionnelles trop
absorbances avalent conduit les
responsables fédéraux à incorpo-
rer un certain nombre de Juniors
en équipe nationale.

Cette expérience se révéla un
succès puisque Philippe Boisse et
Philippe Riboud Déracinèrent aux
quarts de ' finale à l'épée. Jean-
François Lamour se qualifia pour
les demi -finales au sabre, tout
comme Brigitte LatriDe au fleu-
ret féminin, tandis que Véronique
Trinquet contribua à la quatrième
place des françaises dans la
compétitions par équipes.

Pour Jacques Dounadieu. Je
directeur technique national,
cette initiative est concluante :

c Ces jeûnes ont insufflé aux
anciens leur enthousiasme. Leur
inconscience leur a souvent per-
mis de réaliser des exploits meme
si l'expérience leur a parfois fait
défaut

,
mais cette expérience

s'acquiert justement en compéti-
tion. Christian NoBl a dû atten-
dre d'avoir vingt-huit ans -pour
obtenir son premier ' titre mon-
dial. L'insuffisance des subven-
tions m'empêche actuellement
de mener de pair une politique de
réltte et une politique de prospec-
tion qui consisterait à faire parti-
ciper des équipes d'espoir à tous
les grands tournois. »

Quand an constate que Chris-
tian Noël, champion du monde et
médaillé olympique, touche pour
sa préparation cinq fois moins que
des athlètes bien moins titrés, on
comprend mieux les revendica-
tions des responsables de la
FFJL qui admettent mal leur
sort de parents pauvres du sport
français.

GÉRARD ALBOUY.

. .
TENNIS

EN COUPE DAVIS A PRAGUE

Kodes bot Domingnez, sous la plaie

De notre envoyé spécial

Prague: — Nous ne nous
méprenions

.
pas en observant

récemment que la Coupe Davis
engendrait des marches a pas
comme les autres a et que les
éléments extérieurs y Jouaient
souvent un rôle prépondérant. La
pluie est tombée à torrents, ven-
dredi 25 juillet, à l’heure où
devait commencer à Prague le
premier simple de' la rencontre
France-Tchécoslovaquie, qui oppo-
sait Patrice Dominguez à Tan
Kodes. Elle n’a pas cessé de
« machiner » ensuite durant le
match. Elle est de nouveau tom-
bée à seaux alors que Kodes
menait par 6-1. 6-4. 1-6. 4-0.
altérant la pleine régularité de la
fin de partie.

Le court central était devenu
une patinoire : entre Domingnez

ses courses au filet

Équitation

LE CHEF D'ESCADRONS

PIERRE DURAND

EST NOMMÉ ÉCUYER EH CHEF

DIT CADRE HOIR

Succédant an lien tenant-colon et

Bouchet, victime, à Sanmur. d'un
accident mortel de la drcttiatlon, le

chef d’escadrons Pierre Durand vient
d’être nommé écuyer en chef do
Cadre noir. Ce chois s'imposait. Le
commandant Durand, A tons égards,
est en effet digne de son prédéces-
seur. cette haute tien» de réqutia-
tlon française qui s’était Illustrée

dan» toutes les disciplines, d’où sa
réputation Justifiée d’écuyer polyva-
lent.

Le commandant Dunmd, qui est
lit de quarante-trois ans, appartient
i ce petit lot privilégié de cavaliers

élégants, à cheval et sobres dans leux
style. Comme membre à part en-
tière de l’équipe da France de saut
d’obstacles. O fut souvent en ve-

dette, sans réussir à désarmer ce-

pendant fes bouscnleurs de chevaux
qui lu] ont souvent reproché son
manque de punch en compétition.
C'est confondre les genres.

En réalité, son sôuer constant
d'avoir des animaux Juste* à l'obs-

tacle et min *u bouton lui Interdisait

de Toneer tons azimuts, d l’image de
tant de cravaches dites chevronnées.

SM fonctions de n grand dieu » ont
mis fin à sa carrière de champion.
De. sourdes luttes se

,
préparent en

coulisse pour savoir qui héritera de
« Tarin », cheval d’Etat, dont cet offi-

cier a fait, sou* sa selle, un authen-
tique crack.

a. ml

qui voulait arrêter, et Kodes sen-
tant l'écurie, qui voulait conclure,
c'est à ce dernier que le juge
arbitre danois. Paul Delholm,
donna raison, -in un clin d'œil
Kodes empochait ce quatrième set
par 6-0 et marquait le premier
point pour la Tchécoslovaquie.
Après cela, les quelque quatre
mille personnes qui composaient
l’assistance — dont un millier
debout représentant des travail-
leurs en journée de repos — n’eu-
rent plus qu'à chercher refuge à
l'abri des tribunes.

Ainsi, pendant deux heures,
officiels, joueurs et membres de
la presse se virent confrontés
dans le « confino » du club-
house transformé en usine à
palabres, chacun y allant de son
commentaire et. bien entendu,
aucun ne donnant le même son
de doche.

Une supériorité

de champion

Notre opinion sur la seule par-
tie du jour tient en quelques
lignes. Domingnez, ' parfaitement
maître de ses nerfs, fit le bon
match qu'on attendait de lui.

n’hésitant pas à monter & la
volée, réussissant d'excellents
points grâce A un déplacement
d’une vélocité rare et faisant,
somme toute, peu de fautes. Kodes
témoigna sa supériorité de cham-
pion aux moments cruciaux &
l'aide de trajectoires tendues du
fond du court et de passîng-shots
croisés, quitte à terminer des
coups au filet d'une manière dé-
cisive, ce qui ne l'empècha pas
de manifester des signes d’éner-
vement sur deux où trois points
Incontestables que les arbitres de
ligne avaient comptés en faveur
du Français.

A la fin de l’après-midi les
averses persistant, il était décidé
de remettre & samedi le match
Jauffret-Hrebec et de faire dispu-
ter ensuite le match de double &
condition que la partie de simplee s'éternise pas et que les joueurs
puissent bénéficier d’une marge
de repas suffisante. Les vestiaires
à cette heure-là se vidaient.
L'équipe des arbitres de ligne,
lesquels, étaient restés stoïques
sous la pluie, pliait ses affaires.
C’est à ce moment que Kodes
nous est apparu, masse, rhabillé,
« rechampi ». après une douche qui
n’avait rien, celle-là. de céleste.
Quelques mots échangés nous mt
confirmé dans notre impression
de ces dernières semaines : le
champion tchèque est les. ner-
veux. irritable. N’empêche que
sur le court, dès que la balle est
en jeu. quel lutteur encore !

OLIVIER MERLIN.

NATATION

Aux championnats du monde de Cali

L'Allemande de l’Est Birgit Treiber

bat le record da inonde dn 200 mètres dos

A Cali. VAllemande de VEst Birgzt Treiber a amélioré de 64/100,

vendredi 25 juillet, le record du monde du 200 mètres dos. C’est le

troisième record mondial battu depuis le début des compétitions.

Le fait le phis marquant de la quatrième journée des championnats
a été la disqualifiaitum du relais américain de 4X200 mètres naoc
libre. Composé de Backaus, Montgomery, Sluuc et Furmss, le relais

a été mis hors course pour une faute de Furniss (départ anticipé}.

La lecture au magnétoscope a permis aux juges de constater
que Furniss était parti avec 9/100 d’avance, soit environ 20 centi-
mètres. Le relais américain, nettement vainqueur, avait tout aussi
nettement battu le record du monde <7 min. 30 sec. 35/100 contre
7 min. 33 sec. 22/100}..

FINALES
Messieurs

ZOO mètres quatre ugei Individuel
1. An O ras Harghtal (Hong.).

2 min. T sec. 72 : 2. Steve Furniss
lE.-D.J. 2 min. T sec. 75; 3. AndrcJ
Smlrnnv (tr.RjS.S.1. 2 min. 8 «e. 52;
4. Fred Tyier (E.-XL). 2 min. 0 sec. 12.
5. Zoltan Verras*to (Hong.). 2 mln-
9 erc. 44 ; fl. Serge Zakharov
IU.EU3-S.). 2 raln. 10 sec. 75; 7. Gra-
bam Wlndeatt (Aua.J. 2 min. 12 sec.
SS : 8. Santiago Esteva (Eap.), 2 min.
15 sec. 24.

BelaU 4x200 mètres nage libre

1. R_P_A (Stelobach, Lampe. Gelss-
ler et Nocke), ? min. 39 sec. 44 ;

2. Grande-Bretagne. 7 min. 42 sec.
55; 3. U.R.S.3.. 7 min. 43 sec. 58.
4. Suède. 7 min. 47 sec. 05 :

5. 7 min. 49‘sec. 19; 0. Ca-
nada. 7 min. 53 sec. 21 ; 7. France
(Lazxaro. Rousseau, Hess et Moreau}.
7 min. 57 sec. 61.

Dames
400 mètres nage libre

L Sh trier Babashoff CE. -TJ.).
4 min. IB sec. B7 ; 2. Jenny Turrnll
fAus.). 4 min. 17 sec. 88 ; 3. Kathy
Heddy CE -u.). 4 min. 18 sec. 03:
4. Sabine KahJe (S.DA.J, 4 min.
20 sec. 27 : 5. Sonia Oray (aus.).
4 min. 23 sec. 72 ; 8. Oall Amnndrud

(do.). 4 mla. 23 sec. 93; 7. tite
Brueckner CR.D.A.) . 4 min. 25 sec,

33: 8, Sharon Smith (Can.). 4 min.
29 sec. 18.

20B mètres dm
1. Slrsli Treiber (RJ5A.1, 2 min.

15 sec. 46 (record du monde, ancien
record : 2 min. 10 sec. 10) ; 2. Nancy
Garapick {Can.), 3 min. 16 sec. 09 ;

3. ofrifc- Etichter (BJDJV.). 3 nain.

18 sec 70; 4. EUen Wallace (B.-U.I.
2 min. 20 sec. 42 ; 5. Monlqne Ro-
dahl (N-ZJL.). 2 min. 21 sec. 62;
0. Nadaslav Stavko (XTJLS.B.). 2 min.
22 sec. 81 : 7. Sylvie Le Noach fF.i.

2 min. 23 sec. 54 : 8. Wendy Cook
(Can.). 2 min. 28 sec. 19.

200 mètres brasse

1. Hannclore Aake rR.D.A.1. 2 min.
37 sec. 25 ; 2. Wllma Maxereeuv
1 Pays-Bas). 2 min. 37 sec. 50: 3.

Caria Llnke fRD-A.), 2 min. 38 sec.
28; 4. Laura Sicring (E.-0.). 2 min.
38 sec. 55 ; 5. Llubova Rusaanova
(U.R.S.S.). 2 min. 40 sec. 80:
0. Joan Baker (Can.l. 2 min. 42 sec.
55 : 7. Marina Turtcbenln fO-R-S.5 ).

2 min. 42 sec. 78 : 8. Irena Flelss-
nerov» (Tch.). 2 min. 46 sec. 20.

Plongeon de haut vol

1. Janet Ely (EL-ti.). 403.89 points;
2. irlna Kallnana lü. R.S. S.).
387.99 pu: 3. Ulrlkn Knape (S.l,
387.90 pu ; etc.

JEUNESSE

A COURBEVOIE

L'inspection dn travail relnse le licenciement

d’un animateur des centres de loisirs

L'inspection du travail vient de
refuser le licenciement d'un ani-
mateur des Centres de loisirs de
Courbevoie (C-L-C., association
créée par la municipalité, qui dé-
tient la majorité au conseil d’ad-
ministration). estimant que cette
demande apparaissait liée aux
activités syndicales de l'intéressé.

C’est le 'dernier épisode d’un
conflit qui oppose M. Deprez,
maire de cette commune et dé-
puté indépendant des Hauts-de-
Seine. à des animateurs du Centre
de loisirs, après ceux de la Mai-

AUJOURD’HUI

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 1 211

1 2 3 d 5 6 7 9 9

HORIZONTALEMENT
Toujours bonnes quand, elles

suffisamment grasses ; Ca-
èpelée. — n. Marque de ré-
ation ; Est très personnel. —
graia souventes fois en 'Algérie ;

Ivre à «ne cour-, martiale. —
Moins sensible quand elle est
re. — V. Constructeur occa-
oeL — VI. Biles sont ailleurs.

HL Lettres de rupture : Prê-
— VUL Sérieux accrocs dans
issu. — IX. Ordre de détente
i au chirurgien. — X. Préfixe;

réclés «*"« aucune charge. —
ria-ng ia -signalement de la

Schale Lefebvre;

- VERTICALEMENT
Travaux qu’imposent certal-

coltnres ; Preuves de rupture.

Agitait ou secouait fort, selon

humeur ; Réduisit de volume.

.
Elément d’un réseau hydro-
hlque ; Ville de France. —
ombattent tous les excès ; ZI

fort — S. Se passe souvent
aer. 6. De la même sorte ;

fols ouverte, elle peut réser-

Uien des surprises. — 1- gimi-
la valeur d’un bien ; Suffit

Efaroueber un poltron. —
txige «ma exécution dans les

ss ; Ne saurait donc mordre.

Il faut qu'il soit solide si l’on

qu’il réponde & certaines exi-

les; Localisées.

Solution du problème n* 1 210

Horizontalement

L Noiraude ; détail. — IL Clé ;

Ra ; mil — m Quêteuse ; sema.
— IV. 01 ; obusiers : ir. — V. Ho;
lui ; tours. — VL RST ; Fé ; BS. —
VIL Etal ; avantages. — VUL Le ;

surnaturelle. — EX. Lotir; Ida.
_ x Etant ; nés ; este. — XL
Serai ; Nessus ; as. — XXL Terme;
mit. — son Trouver; plier. —
XIV. Urée ; inouïes. — XV. Ru-
ses : attentats.

Verticalement

1. Querelles ; dur. — 2. Oculiste;

Têt ; ru. — 3. De ; ata ; raretés.

— 4. Ret ; Is : narrée. — & Sole ;

Îiiwmn. — e. Uïulra ; Ro ; Eu: —
T. Suivant ; via. — 8. Eres ; vai-

nement. — 9. Pâtres ; Rôt. — 10.

Détenu ; SSE ; ue. — U. Em ;

ro; tri ; pin. — 12. Tissu ;
aèdes ;

let — 13. Ale ; Réglas ; misa. —
lt Missel ; «de. — 15. Léar ; se-

mestres.

GUY BROUTY.

Journal officiel

Sont publiés au Journal officiel

du 26 juillet 1976 :

UN DECRET
• Relatif à l’organisation de la

recherche et de l'expérimentation
pédagogiques dans lœ étabbeser
mente d’enseignement privés du
premier et du second degré sous

contrat.

UN ARRETE
• Portant création d'une com-

mission pour le développement de

la formation professionnelle

continue et de l’éducation per-

manente par les moyens audio-
visuels.

UNE LISTE

• D'admission à l’école spéciale

militaire de Saint-Cyr en 1976.

METEOROLOGIE

|
SITUATION LEZ6^SA O h G.M.T.

PPmmm

diwiÜ
Evolution probable dn temps en

Franco entre le samedi 26 juillet à

0 heure et le dimanche 27 juillet 5

24 heure*.

tin anticyclone traversera la France
en »’affaiblissant par. l’ouest & l’ap-

proche d’un front froid venant de
l'Atlantique.
Dimanche 27 juillet, quelques bru-

mes locales an lever du Jour dispa-
raîtront rapidement an cours de la

matinée et U fera beau ensuite sur
l’ensemble du paya. A l’approcha du
front froid océanique, le ciel devien-
dra plus nuageux le soir but la Bre-
tagne et la Vendée, mala Ira éclair-
dés qui prédomineront en toutes
réglons entraîneront une haussa des
températures mr—Imalea. Celles-ci

seront souvent supérieures 8 30 de-
grés dans les réglons méridionales:
elles atteindront généralement 24 d
28 degrés aUleura.
aameoi 28 Juillet d 7 heures, la

pression atmosphérique réduite au
niveau de la mer était. & Paris, de
1 028.3 millibars soit 769,9 mllll mè-
tres de mercure.
Températures (le premier chiffre

indique le maximum enregistré au
cours de -la journée du 25 Juillet,

le second la minimum de la nuit
du 25 au 26 juillet) : Biarritz. 23
et 13 degrés; Bordeaux, 24. et 10;
Brest. 19 -et 10: Caen. 19 et 8;
Cherbourg, 18 et IX ; denmont-

Ferrand, 21 et 6; Dijon, 21 et 12 ;

Grenoble. 21 et S; Lille, 19 et B ;

Lyon. 22 et 8 ; Marseille. 26 et 15 :

Nancy. 20 et 0 ; Nantes, 24 et 11 ;

Nice. 28 ot 21 : Parla - La Bourget.
32 et 7 : Pau. 23 et 10 : Perpignan,
27 et 19 ; Rennes. 22 et 9 : Stras-
bourg, 20 et 7 ; Tours. 22 et 30 ;

Toulouse. 25 et 12 ; Ajaccio, 28 et 15 ;

Boulogne, 17 et 13 ; DeauvOle. 17
et 8: Granville. 19 et 12; Saint-
Nazaire, 33 et U ; Boyan-m CoUbre,
22 et 13: Bète. 20 et 18: Cannes,
29 et 19; Salnt-BapbaEL 34 et U;
Pointe-A-Pltre, 31 et 25.

Températures relevées S l’étranger :

Amsterdam. 19 et 10 degrés ; Athè-
nes. 32 et M ; Bonn. 18 et 10 :

Bruxelles, U et 8 : Le Caire. 32
et 23 : Iles Canaries. 25 et 20 : Copen-
hague. 18 et 10 : Genève. 22 et 8 ;

Lisbonne. 28 et 15 ; Londres, 22 et
14 ; Madrid. 37 et 21 ; Moscou. 21
et 18 : New-York, 25 et 21 ; P&lma-
de-Majorque. 33 et 17; Rome. 30 et
18; Stockholm. 22 et 12: Téhéran.
34 et 31; Alger, 29 et 18; Tunis.
32 et 22 ; Casablanca, 28 et 19 ;

Barcelone, 27 et 23 ; Dakar, 28 et 25 ;

Ellath. 40 et 28.

Visites et conférences

LUNDI 28 JUILLET
VISITES QUIDEES ET PROME-

NADES. — Caisse nationale des
monuments historiques - 15 h.
métro Abbesses. Mme Bachelier :

« Promenades dans la vieux Mont-
martre ». — 15 h., entrée de la
basilique. Mme Bbuquet dés Chaux :

« La basilique de Saint-Denis ». —
15 h-, centre place des Vosges.
Mme Lauarehand : « Précieuse* et
libertins au Marais ». — 15 h- de-
vant l’égU» Saint-Médard. Mm» Zu-
Jovic : « Saint-Médard et son
quartier ».

Réunion des musées nationaux. —
10 h. 30 et 15 b_ musée du Louvre :

« Visite du ch efa-d 'œuvre des col-
lectiona » (français et anglais).

11 h.. Orangerie : c Exposition
Corot » (Association française des
arts). — ' 15 tu. métro MabUlon :

« Le village de Sain t-Germain-des

-

Prés » (A travers Parts;. - IS tu
40, rue BLehat : c L’hôpital Saint-
Louis » (Paris et son histoire). —
îo lu, si, rue Saint-Louis-en-n- :

« LHa Saint-Louis, l’église et les
bétel» » (Mme Roucb-Galn).

son des Jeunes et de la culture
(le Monde du 25 juillet 1970).
et qui semble avoir pour cause
leurs options syndicales et la
conception qu’ils ont de leur rôle.

Chargé particulièrement de
l'animation du s terrain d'aven-
ture » de Courbevoie. M. Vergnes
vient de publier un ouvrage inti-
tulé Du terrain pour l’aven-
ture (1). dans lequel sont relatés
les premiers résultats de cette
expérience. H s'est vu reprocher
la présence dans ce livre d’un
chapitre consacré à la sexualité
des Jeunes enfants. Une asssem-
blée générale extraordinaire du
canseü d’administration convo-
quée rapidement au déhutdu mgfat
de juin voulut y voir l'expression
d une doctrine permissive jusqu’à
être contraire aux bonnes mœurs,
et une procédure de licenciement
fut entamée contre M. Vergnes.

Paît surprenant : nul n’avait
songé à se plaindre de la façon
dont étalent conduites les acti-
vités du terrain d’aventure. C'est
pourquoi l'Inspection du travail
a refusé le licenciement.

Un miiifanf syndical

actif

Le conflit remonte m fuit à
l’éviction par le maire, en juin
-1974, de M. SantlTii. l'un de ses
adjoints, de la direction des
C.L.C. qu’il avait assumée depuis
leur création en 1968. Après une
grève de protestation des anima-
teurs, un protocole d’accord avait
été signé entre la municipalité et
les CL.C. Mais, selon les anima-
teurs. U n’a jamais été appliqué.
La situation n’a cessé de se dé-
grader. Les directeurs se sont
succédé à la tète des CLL.C. Le
maire, d’autre part, a retiré aux
centres de loisirs plusieurs sec-
teurs d'activité : le centre d’ini-
tiation omnisports, les centres
aérés et les activités artistiques
dans les écoles.

Après le retrait de délégation
de M. Santinl. le personnel per-
manent a créé une section syndi-
cale. Selon les animateurs des
C-HC., là est sans doute le nœud
de l'affaire. ML Vergnes est en
effet un militant syndical actif,
M. Deprez est l’un des quatre
députés qui votèrent contre le
projet de loi sur le droit syndical
dans l’entreprise adopté par
l’Assemblée nationale le 6 dé-
cembre 1968.

(1) Eu collaboration avec Pierre
KUug se Marie-Christine autant,
aux éditions François Maspero.

Edité par la SJLXUL. le Monde.
Gérants :

larases Fiant directeur de la pubFIcatloa.
iarases urntut

Imprimerie

do . Monde »

. L 5, r.des J taHeu
1 PA&1WX-

Xtepro&act&on
des, sauf accord uses



r

Page 14 — LE MONDE — 27-28 Juillet 1975

SPECTACLES

théâtres
Les salles subventionnées

Opéra : Coppella (sam. 20 b. 30).
ComMlt-ftimçitlK : 1« Bourgeois

n
nUlbommo (saxo. 20 b. 30. dlm.
h. 30 et 20 b. 30).

Les salles municipales

Le Noo-ean Carre . Cirque Orasa
(um. 13 tu 30 et 20 b.: dus.
13 h. 30)

Les autres salles

Blotbé&tre : l'Ombre Isocèle, théâtre
musical (sam. 2i b.).

Cartoucherie de Vlncenne*. Théâtre
de la Tempête Dommage qu'elle
oit une putain- (sam. 20 b. 45).— Théâtre du Soleil : l'Age d'or
(eaxn. 20 h. 30, dlm. 15 h. et
20 h. 30).

Cbartu-de-RocheTort : le Troisième
Témoin

.
(sam. 20 h. 45, dlm. 15 h.

et 20 h. 45).
Comédie Canmartto : Boeing-Boeing

(sam. 21 h. 10; dlm. 15 tu 10 et
21 h. 10).

Comédie des Champs-Blyseea : Viens
chez mol. J’habite chez une copine
(sam.. 21 b. ; dlm. 18 h. 30)

Cour des Miracles : La golden eet
auvent tanneuse (sam. 20 h. 10):
Elle, die et elle (sam- 22 h.).

Dannoa : Monsieur Masure (Mm-
21 h. ; dlm. 15 h.).

Galerie 55 : On purge Mb* et Bon-
Jour Monsieur Oourtellne (sam-
21 h.)

Gymnase i le Saut du Ut (eaat-
20 b. 30; dlm, 15 b.).

Hfbcrtot : l’Amour fou (sam. 21 b.).

Lucemaire : les Chaises (sam. et dlm.
20 h. 30) ; Sade (eam. là h. 30 et
22 b. 15, dlm. 18 b. 30).

Michel : Duce sur canapé (sam.
21 b. 10 ; dlm. 15 tu et 21 b. 10).

Mtcbodtera Hommage â Pierre
Freanaj (films).

Moulfetard : les Grandes invasions
barbares du V* siècle (sam. et dlm.
20 h. 30) ; les Causeries de Sher-
lock Bolmee et du docteur Watson
(eam. et dlm. 22 b.).

Nouveautés : la Libellule (eenu et
dlm- 21 h.).

P—be-Mouipam— t le Premier
(eam. 20 h. 30).

tudlo des Champs-EIyséee : Certaine
aiment le ihow (sam, 20 b. 45. et
dlm, 18 h.).

Tertre : Corruption au palais de
Justice (sam, 20 ta. 30. et dlm,
15 2l 30).

Théâtre Campagne - Première : le

Frasae-Purée des Destalng (eanu et
dlm. 20 h. 30) ; Loretta Strong
(22 h.) ; Folk (23 b.).

Troglodyte : l’inconfortable (sam.
22 h.).

Les cafés-théâtres

Séléulte : la Jacassière (ram.
20 h. 30) ; J.-B. Falgulère (21 b.) :

j’ai aucune Idée (22 h. 30) : Peau
d’homme (23 b. 30).

Le music-hall

Elysée-Montmartre s Histoire d’oser
(sam. 17 h. et 20 h- 45).

Folies-Bergère r J’aime â la folle
* laam. et dlm. 20 b. 30).
Mayol : Nu etc. (sam. et dlm.

15 b. 15 et 21 b. 15).
Olympia : la Magie (sam. 21 b. 30.
dlm. 14 h. 30 et 21 b. 30).

Taverne de l’Olympia ; Lève-toi et
riens (sam. 21 h. 30).

Les opérettes

Mogador : Fiesta (sam, 20 b. 30;
dlm, 14 h. 30 et 20 h. 30).

Le cirque

Cirque Gruss (voir Nouveau Carré.
salles municipales).

Cirque de Paris, Jardin des Tuile-
ries. à 15 hJ0. 17 b. et 22 b. 30

Les concerts

jardin du Luxembourg, sam.. 15 h. :
American Musical Ambassadors
(Brahms, Walters. Sonsa, Ander-
son. Dvorak. SlbeUus. Gershwln).

Cathédrale américaine, dlm., 18 b. ;

American Touth Choir (Porter.
Barber. Borden).

Sceaux, orangerie du château.
17 h. 30 : Lelcester Scbool Sym-
phony Orchestra (Gllnikm, Saint-
Safina. Kelly, Bruek, Brahms) ;
dlm., 17 b. 30 : Myrrng Wban-
chung, piano. Tcbalkovsky. Men-
«murnhn, Beethoven).

Versailles, chapelle du château, —m
et dlm, 18 b, : Musique de cham-
bre du dix-huitième.

La danse

Cour Carrée : la Belle au bols dor-
mant, ballet (eam, 20 h. 45).

Jardin des Tuileries : Danses mas-
quées de Bail (sam, dira.. si h. 30).

HOtel de Sully : les Ballets histori-
ques du Marais (sam. et dim 21 h.)

Festival estival

Palais des Congrès, sam., 18 h. 30 :
S. Baroceo (Vivaldi. Bach. Tele-
rnann).

Ministère des finances, eam,
20 h. 30 : Davalos-Cberubito. gul-

Pour tous renseignements concernant
Fensemble des programmes ou des salles

> LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES-
7047H20 {lignes groupées) et727.4234

(de 11 heures à 21 heures,
sauf les dimanches et Jours fériés)

Samedi 26 - Dimanche 27 juillet

ter» (Bach, Teiemaun. Vivaldi.
Bartok, Failaj.

Château de BretealL dlm, 18 h. :

Orchestre de la polies nationale,
dlr. P. Bigot, avec S. Vlgerle. piano
(Bizet. Pannè. Havel).

Eglise Salnt-Séverln, dim. 20 h. 30 :

Chœur de chambre de Radlo-
- France. Octuor des culvies de
Paris.

Bateaux-Mouches, sam. et dlm, 18 h. :

F. Hardy, trompette, et EL da Vll-
lèle. orgue.
Jardin d’acclimatation, et dlm.,

15 b. 30 . Guitare et harpe.
Jardins du Palais-Royal, ««ru et

dlm.. 21 h. : Artisanat rivant.

Conciergerie, dlm., 18 h- 30 : Guitare-
Animation.

Musée Golmet, sam. et dlm, 18 h. :

Filma.

Château do Breteull, dlm-
, 18 b. :

Orchestre do la polio* nationale.

Animation

Esplanade de la Défense, de 11 h- à
19 II : Picasso, vous connaissez 7

Jasx et pop

Arènes de Lntèce, asm, 29 L :

Groupe Eozoum.
Centre «miriwin, asm.. 21 h. : Trois
Jasz-band.

Théâtre Campagne-Première, —

™

et dlm, 23 b. : E. Wiener et
V. Lagrange.

Musée Ouimet : films musicaux,
15 h. î Satyricun, de Madenu (le

28) ; les Contes d’Hoffmann, d’OCfen-
bach (le 77) ; Au secours ! les Glo-
bolinks (le 28) ; les Joyeuses Commè-
res de- Windsor fie 30) ; Fldello, de
Beethoven (le 31).

LA CAGE (Fr.) : Bretagne. 8* (222-
57-97) ; Boyal-Haussmann, 9“ (770-
47-55) ; Liberté, 12* (843-01-59) ;

Normandie. 8* (359-41-18).
C’EST DUR POUR TOUT LB MONDE

(Fr.) : France-Elysée». 8» (723-
71-11) ; Maxevllle. 9- (770-72-87) :

Quintette. 5* (033-35-40).

nemas
Les films marques {*) sont

Interdits ans moins de treize ans,
(**) aux moins de dlx-bult ans.

An Bec Fin : Poker Boys (:

18 h. 30 et 23 h. 30) ; F. Olivier
(21 h.) ; J.-P. Dente (22 b.).

Au vrai chic parisien ; En ce _ . ,
temps-IA les gêna mouraient (sam. La Cinematheque

Arrabal

b. «t

Café-Théâtre de l’Odéon
(sam. 21 h. 15).

Le Fanal : Anouilh (sam. 21
22 h. 30).

Petit Casino : Jocelyne, ça suffit
(sam. 21 h. 15) ; C&znl (22 h. 30).

Pizza du Marais : Jean Bols (sam.
20 h. 30) ; P. et M. Jollvet
(22 h. 15) ; L. Bego (23 h. 15).

Ftft Théâtre : Théâtre Eventuel
(sam. 21 h.).

ChaiIlot, sam, 15 h. : Woodstock. de
M. Wadlelgh : 18 b. 30 : la Forêt
interdite, de N. Ray; 20 h. 30 :

RacheL BacheL de P. Newman ;

22 b. 30 : la Nuit américaine, de
F. Truffant. — Dlm, 15 h. ; les
Cheyennes, de J. Font ; 18 b. 30 :

Nos plus belles années, de S. PoZ-
lack; 20 b. 30 ; Le crime était
presque parfait, d'A. Hitchcock;
22 b. 30, Huit et demi, de F. Fellini

Les exclusivités

AGUIKBS LA COLERE DE DIEU
(AU, ta.) : Murat, 16* (288-99-75).
U.G.C. - Marbenf. 8* (225 - 47-19);
Studio des Ursullnes. 5- (033-
39-19).

ALICE N’EST PLUS ICI (A, v.O.) :

Studio Jean-Cocteau, 5* (033-
47-821 : v.r. : Plana. 8* (073-74-55).

ALLONSANFAN (It, wa.) : Quin-
tette. 5* (033-35-40) ; Marais. 4*
(278-47-85).

ANTHOLOGIE DD PLAISIR (A, vja.)
(••) : Salnt-André-des-Arta, 6*
(325-48-18)

LA BALADE SAUVAGE (A, vx>.) ;

HautefenlUa. 8* (533-79-38).

Les films nouveaux
PARACHUTISTE MALGRE LUI,
film américain de Norman
Taures, avec Dean Martin et
J. Lewis (réédition). — (Væ.)
Elysées-UncOlu. 8* (359-38-14);
Quartier-Latin. 5* (328-54-85)
— (TL) CUflhy - Pathé. 18-
(522-37-41) ; Montparnawe-
Patbé, 14- (328-65-13) ; Gau-
mont - Convention, 15- (828-
42-27) ; Maxevllle. 9*
(770-72-87).

ECHEC A L’ORGANISATION,
film américain de John Flynn.
avec Robert Durai]. — (V.o.)
Balzac. 8- (359-53-70). —
(V. L) Montparnasse 83. 6*
(544-14-27) ; CaméO. 9- (770-
20-89) ; Fauvette. 13- (331-

58-

88) ; Ctlcby - Pathé. 18-

(522-37-41) ; Cambroone. 15-

(734-42-05).
ON FLIC HORS-LA-LOI, film
ltalo-fraoçali de Sténo avec
Bu d Spencer: — Moulln-
Rouge. U- (606-63-26) :

Uax-Llndex. 9* (770-40-04) ;

Paramount-GobeUns, 14- (707-
12-28) ; Lux -Basane, 12*
(343-70-17) ; George - V. S*
(225-41-48); Paramoust-Mont-
parnasse, 15* (326-23-17) ; Par
ramount-Opéra, 9* (073-34-37);
Paramount-Odéana. 14* (580-
03-75); Paramannt-MaUlot. 17*
(758-24-00.

ORDRE DE TUER, film Italien
de José Maesso avec Helmut
Berger. — (V.o.) Paramouut-
Elysées. 8* (359-49-34) ; PuMI-
cls-Saint-Germain. B* (223-
72-80). — (V.f.) Marivaux. 2*

(742-80-90) ; Paramoun(-Mont-
martre. 18- (808-34-25) ; Passy.
18- (288-82-34) ; Paramouirt-
MalTlot, 17- (758-24-24) : Para-
moant - Orléans, 14- (580-
03-75).

THE GROVR TUBE, film améri-
cain de Ken Shapiro- — (V.o.)
Paramount - Odéon, 6* (325-

59-

83); Biarritz. 8- (359-42-33):
âlostpamaase - Bienvenue. 15*
(544-25-02).

LA CLEPSYDRE, (PoL. v, a) : Le
Seine. 5- (325-92-46). A 20 b. et
22 h. 15-

EFF1 BRBBST (AU, ta) : Olymplc-
BntrepOt. 14- (783-67-42).

EXHIBITION (Fr.) (**) : La Ctef, 3-
(357-00-90) ; Mlramet, 14- (328-
41-40} ; CUchy-Patbé. 18- (522-

37-41) ; Ermitage. 8- (359-15-71) ;

Helder. 9* (770-11-24) : Marotte. 2*

(231-41-39) ; Napoléon. 17* (380-

41-40) ; UjG.C.-Odéon. 0- (3SS-
71-08).

LA PAILLE (Fr.) : Quintette: 5- <033-
33-40). >

PRANKXNSTEIN JUNIOR (A, *a) :

Marignim. 8* (359-32-82) : Quin-
tette. S- (033-35-40) ; vS. : Mont-
pameew-Patùé. 14- (328-85-13).

LA GRANDS CASSE (A, t.f.) : Am-
bassade, 8- (359-19-08) : Berlitz. 2-

(742-80-33); Cluny-Palace, 5- (033-

07-

76) ; Montparnasse-Pathé. 14-
(326-85-13) ; Cilchy-Pathé. 18- <522-
37-41) : Ganmont-Conventlon. 15-

(828-42-27) ; Fauvette, 13- (331-
58-83) ; Nations. 12- (343-04-67).

KAFR KASSKM (Llb, vjl) : W-Jull-
let, 11- (700-51-13). à 14 h, 18 h. et
22 h.

INDIA SONO (Fr.) : Le Seine. 5-
(325-82-46) : HautefeuUle, 6- (633-
79-38).

LENNY (A, ta) : Ganmont-Cbampa-
Blyaées. 8- (359-04-87) ; Hautofouille,
8- (633-79-38) : Montparnasse 83, 6-

(544-14-27).
UtY AIME-MOI (FrJ : HautefUulUe.

8* (633-79-38) ; Templiers. 3* (272-
94-58).

LES ORDRES (Fn) ; 14-Julllet, 11-

(700-51-13). A 16 b. et 20 b.
PAS DE PROBLEME (Fr.) : Le Pa-

ris. 8* (859-53-99) ; Mercury, 8-
(225-75-90) : Gaumont-Richelieu. 2*
(233 - 58 - 70) ; WeplttE, 18- (387-
50-70) ; Danton. 6- (328-06-18) ;

Gaumont-Bosquet, 7- (851-44-11) ;

Gaumont -Sud. 14» (331-51-18):
Gaumont-Gambetta. 20- (797-02-74);
Montpamswe Pathé. 14* (328-
65-13) ; Victor-Hugo. 16- (727-49-73).

PHANTOM OF THE PARADISB (A,
m.) : Luxembourg. 6- (633-97-77)-

PEUR SUR LA VILLE (Fr.) i Breta-
gne. 8- (222-57-97) ; Normandie. 8»

(359-41-18) : Rex. 2- (236-83-93)

PRESENCE DES EXTRA-TERRES-
TRES (Ail, v.f.) : Omnla, 2» (231-
39-36) : Montparnasse 83, 6- (344-
14-27) : Balzac. 8- (359-52-70) ; Pan-
théon. 5- (633-15-04).

PROFESSION REPORTER (It, v.o.) :

Concorde, 8* (359-92-84) ï GaumonG-
Rlve-Gaucbe. «• (548-28-36): St-Ml-
cheL S» (326-79-17) ; vJ. : Impérial,
2- (742-72-52) : PXM.-8alnt-Jac-
quee. 14- (589-63-42).

QUE LA FETE COMMENCE (Fr.)

V. ang. : Marignan. 8" (356-91-82).
LA SANCTION (A, rj>.) : XT.G.C-
Odéon. « (325-71-08). Ermitage. 8*

(358-15-71). V. L î Ras. T- <338-
83-93). Mlramar. 14- (328-41-02).
Mistral. 14- (734-20-70). Murat. 10»
(288-99-78).

LE SHBBXFP EST ER PRISON (A,
».o. ) : studio Galaudc. 6- (033-
72-71). Elyséee-Potnt-Sbow. 8- (225-
67-29).

LA TENDRESSE DES LOUPS (AIL,
v.o.) : Studio Médicls, 5- («33-

25-97).

TXTI SUPER-STAR (A, vj.) : Gau-
mont-Madeleine, 8- (073-58-03),

TOMMT (A. va) : Puhllcte-Cbampa-
Elyaéee. 8- (720-76-23), Para-
mount-Opéra. 9- (073-34-37), Para-
mount • Montpamesse. 14- (338-
22-17). BouTMlah'. 5*. (033-48-29).

TREMBLEMENT DE TERRE (A,
X) : Gaumont-Théâtre. 2» (231-
33-16), Gaumont - Gambetta. 20*

(797-02-74).
TRINTTA PREPARE TON CERCUEIL

(It, tf.) : ABC. 2- (235-55-54).
Cllcby-Pathé. 18» (522-37-41), Gau-
mont-Sud. 14- (351-51-16), Cam-
broone. 15* (734-42-96). Nations.

.
12- (343-04-87). .

UNE ANGLAISE ROMANTIQUE (Au,
v.o.) : Concorde. «• (359-92-84).

duny-Palace. S- (033-07-76). Salnt-
Gormaln-Vlllage. 5- (633-87-99).

Lee Nations. 1» (343-04-67) VJ. :

Montparnasse - Pathé, 14- (328-

85-13). Fauvette, 13» (231-56-86).

CHanaoBt-Madelelna. a- (073-58-03).

VA TRAVAILLER. VAGABOND
(Brjta,. v-o.) : Saint-André-des-Arta.
6- (238-48-16).

VIOLENCE ET PASSION (IL) :

UJa.C.-MMUut, B- (535-47-19).

Les rééditions

SPARTACTJS (A, V.O.) Marignan, **

(359-92-KJ. Salnt-Gennaln -Studio.
S- (033-42*72). VS. : Caravelle, IB-
(387-50-70). OânnumtBud. 14- <331-
51-18), Gaumont-Opéra. 9- <073-
04-48). Diderot. 12- (343-19-29).

LES SEPT MERCENAIRES (A, va):
Colisée. 8» (359-29-48). 0.Q.C--
Odéon 6» (325-71-08): VA : Gau-
mont-Lumière, 9- (776-84-64). Cttl-

ch y-Parhé. 19» (523-37-41). QaU-
mont-Sud. 14- (331-51-10). Cam-
broone. 15- 4734-42-98). Gaomoct-
Gambette. 20- (797-03-74),

.

VESA CRUE (A- ta) . ; duuy-
JEcOiea. S- (033-30-13); VJ. : Rex.
2- (338-83-98), RotoBde. é* (S33-
09-22).

Les festivals

PROGRAMME JEAN V1GO t L*
Belne. 8* (325-92-48). 12 h, 14 h. 10.

18 h. 20. » b. ® : râtelante:
13 h. 20, 15 h. 30. lî h. 40 : Zéro
da conduite.

PANTHEON 75 t Olymplc, 14- (783-
87-41), sam. : TuTktah. DeUeea i

dlm. : 1» Mort de Maria Mallbreo.

QUARANTE CHEFS-D’ŒUVRE DU
CINEMA FRANÇAIS : ArttatJo
Voltaire. 11* (700-19-15). les Qau-
lotan blenez.

fLYSCES LINCOLN v.o.

SAINT-GERMAIN HUCHETTE v.o.

MONTPARNASSE 83 v.f.

GAUMONT CONVENTION v.f.

14 JUtUXF v.o.

UN FILM DE

LUCHINO VISCONTI
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FARLEY GRANGER

FEUILLETON

le beau Solignac
NUMERO 18

Paris, été 1809. — Le beau
Solignac. colonel de hussards,

s'apprête i quitter sa maîtres-
se. la maxqnise d'Olona. sœur
de son ennemi, le perfide
Agoxfino. H semble plus attiré
par la blonde Louise de Far-
ges. dont l'hôtel jouxte celui

de l’Italienne.

LE COUP DE FEU

T OUT à coup. Andrélna tres-
aaültt. A travers les arbres
sombres, lointain et fugitif

comme une plainte, un air de
harpe, tendre, doux, timide, lar-

moyant, A peine perceptible dans
son espèce de soupir poétique et
prolongé, arrivait jusqu’à eue.
C’était une de ces romances de
d’Alvimare, le harpiste de l’Opé-
ra, une romance & la fols co-
quette et mélancolique, où la
sentimentalité remplaçait le sen-
timent, mats qui prenait, par
cette nuit d’été et dans ce grand
silence solennel, comme un re-

flet de l’immortelle et déchirante
poésie d’un soupir de Mozart.
Solignac avait tréssaiUI aussi-

en écoutant ces sons de harpe,

et il devinait sous- quels doigts

charmants vibraient les cordes
de l'instrument.
Andrélna passa rapidement sa

main fiévreuse sur son front qui

brûlait. Machinalement, son re-

gard se porta vers la lampe dont
une phalène venait de frapper

le verre de ses ailes impuissantes

et déjà à demi brûlées.

Un amer et triste sourire vint

relever les lèvres de ntallenne.

— Povera / povertna ! dit-elle

en arrêtant ses prunelles sur

nnaeote attiré par l’éclat de la

lampe. Et toi aussi, tu « ivre

de lumière et de bonheur et de

joie I Consume tes ailes à Tar-

dent foyer ! Brüle-tOi. brûle-toi

à ce soleil stérile 1 Ah ! flamme
vaine de l’amour -I

Et, par une bizarre songerie.

U lui semblait que c’était elle,

que c’était son âme qui sous la

forme de cette phalène accourait

tcts la lumière et vers ramour

toujours immobile, et lui ap-

ît les deux mains sur les
iules : ...— Va-t-en. dit-elle. J’aime

mieux songer à toi absent que te
voir là. muet et désolé de ne rien
trouver à dira à la femme qui
s’est donnée & toi tout entière 1

Les chansons du soir parlent
{dus éloquemment à ton cœur
que la voix que tu n’entends
plus, ajouta-t-elle avec une
amertume plus souffrante qu’iro-
nique. Après tout, qu'y a-t-il
d'étemel en ce monde? La dou-
leur! Et encore, pas même la
douleur, puisqu’elle tue I

Le colonel ne put s’empêcher
de se sentir ému lorsque, comme
pour répondre à la parole d’An-
aréina. le son de la harpe reprit,
touchent, mélancolique, avec des
accents de barcaxoQe où chaque
note tombait comme la larme
chaude des yeux gonflés de.dou-
leur.
Et la romance continuait, fur-

tive, à peine entendue, mourante,
berçant en quelque sorte la pen-
sée de cet homme qui rêvait,
tandis qu’elle déchirait le cœur
de l’Italienne, qui eût voulu crier

pour étouffer ces accents si fai-

bles. si irritants et si cruels.
— Allons, dit Andréina. A

demain !

— A demain, murmura Soli-

gnac, sans bien songer à ce qu'il

disait.

Au moment où il quittait l’hô-

tel d'Andréina, le beau Solignac,

troublé, mécontent, crut cepen-

dant percevoir un bruit. H se
retourna. Sa silhouette. & peine
visible tant quH avait longé le

mur du jaxdln, se détachait
maintenant sur le fond rendu-

plus clair : un coup de feu raya
brusquement les ténèbres, et le

colonel ressentit, au côté gau-
che. comme un choc violent

comparable à celui d’une poutre
qui l’eût frappé en pleine poi-

trine.
Solignac chancela, mais sans

tomber. Au même instant, un
bruit de pas précipités retentis-

sait du côté de la rue du Mont-
Blanc, et la voix de Castoret
arrivait, pleine d’angoisse,
jusqu'à Solignac.

Martial, comme sTl crût vu
ri«ir en pledne wuîè

, s’était pré-
cipité, avec un cri de menace,
vers l’endroit d’où le bruit était
parti, et Solignac entendit bien-
tôt le halètement confus, suivi
de sons mats et de soupirs dou-
loureux. de deux corps qui s’étrei-

gnent.

Castoret, bondissant tout à
coup, les deux poings en avant,
saisissant avec fureur Agœtino,
car c’était lui. le fit reculer sou-
dain. L'Italien se sentit étreint
avec force par des mains'
noueuses, dont l’une Je tenait au
cou tandis que l’autre lui tor-
dait le poignet pour lui arra-
cher le pistolet qu’il venait
d’armer. Castoret écrasait sur la
crosse dure de l’arme les doigts
de Ciampi oui. de sa raain tran-
che. encore libre, cherchait son
poignard dans son vêtement
Mais une pression plus puissante
du hussard contraignit le mar-
quis à lâcher son arme, que Cas-
toret, en l’arrachant, laissa tom-
ber en poussant un Juron.

H eût cassé la tête à Ciampi
s’il eût gardé le pistolet Quant
à le rechercher, impossible. Le
Limousin tenait son ennemi et

ne voulait point, fût-ce an
instant le laisser libre.

Solignac entendait le bruit
confus de cette lutte. Une Impré-
cation arriva jusqu'à lut lancée
par l’Italien, et bientôt suivie

d’un cri de colère et de douleur
échappé à Castoret C’était
Ciampi qui, après avoir saisi son

.

poignard, venait d'en frapper
Martial Le coup, heureusement
amorti par les cadenettes que
portait encore le hussard, s’était

fort peu enfoncé entre le cou et.

l’épaule, mais assez profondé-
ment cependant pour que Casto-
ret lâchât prise, ses rudes mains
se détendirent et Agostino en
profita aussitôt pour se Jeter,

d’un bond, vers la partie la plus
sombre de la ruelle.

Martial, fort peu blessé, l’eût

poursuivi sans nul doute, mais
en se tournant vers Solignac, ü
l’avait vu chanceler, prés de
tomber peut-être. D’un élan, il

saisit son frère, de lait entre ses

bras.

— Martial, dit d’une voix
faible Solignac,-où me mènes-tu ?
Dans quelques minutes, vois-tu,
je ne pourrai plus faire un pas !

Castinet, dont le sang coulait
aussi, se baissa brusquement,
ramassa le blessé avec une
vigueur étonnante, souleva ce
magnifique Solignac, le beau
colonel, comme H eût fait d’un
enfant, et, par un effort énorme,
le porta pendant quelques pas.
Jusqu’au moment où fl 'tomba,
sur les genoux, épuisé; Solignac
glissant à ses côtés comme s'il

eût été prés de s’évanouir.— Tonnerre 1 dit le colonel en
essayant de se redresser. Suis-je
donc une femme ? Bt un trou
dans la peau réduit-il un soldat
à l’état de chiffon?— Nous sommes sauvés I Heu-
reusement i dit Castoret.
Solignac regarda Castoret d’un

air égaré.— Là I dit-il. IA 1 C'est l’hôtel
de la comtesse de Farges.

La comtesse de. Farges fut, on
se l'imagine, fort effarée, et vio-
lemment Inquiète. lorsque sa
femme de chambre lui annonça
qu'un blessé venait d’être trans-
porté à l'hôtel et que ce blessé
était le colonel de Solignac.

La comtesse donna rapidement
des ordres pour que le colonel fût
transporté dan» faq appartements
et qu’on, allât aussitôt chercher
un chirurgien.

Le blessé, paralt-IL avait déjà
désigné lui-même celui qu’il vou-
lait : nu hnmTn* Jeune . encore,
déjà célèbre, on da moins appré-
cié, un Limousin qtfll connaissait;
un enfant de Pierre-Buffières,
un compatriote.

M. Lanjallais, qui avait la

haute main sur. les gens dans
l'hôtel de Farges, et que le vieux
M. de Mavailles, le grand-père de
la comtesse, appréciait beaucoup
pour sa morgue aristocratique et

ses connaissances héraldiques,
M. Lanjallais ne put s'empêcher
de faire la grimace en annon-
çant ie lendemain au petit lever
du marquis — M. de travailles

avait ses petits lèvera— la nou-
velle de la veille : .

— Monsieur le marquis, la
comtesse a converti ™ des sn.inn<

de l'hôtel, le petit salon bleu, s’il

vous plaît, en infirmerie 1— En Infirmerie? fit M. de
Navailles. Et qui occupe cette
lnfirmerle-là, monsieur LanjaJ-
lais ?.

— Un colonel 1— Un colonel ? Un soldat de
Bonaparte ? Ici chez moi ?— oui, monsieur le marquis, dit
Lanjallais avec un air de pro-
fonde désolation.— Et qu’a-fail donc, ce colo-
nel-là ? Une blessure ?— oui J— Grave?— Fort grave. Le docteur Du-
puytren. qui est venu hier, l’a
déclaré.
. —

: Est-ce qu’une des voitures
de la comtesse lui a passé sur le
coeps. à ce soldat ?— Non, monsieur Je marquis.
Le colonel a été victime, id près.
<Tune tentative d’assassinat 1— Un assassinat ?— A vingt pas de lTaôteL
Le vieux M. de N&vailies se mit

à rire d'un petit rire sec et nar-
quois.
- — Et voilà ce qu'ils appellent
les bienfaits de l’ordre nom-eau !

dit- 11 en haussant les épaules.
Mais en 1740, l’année de ma nais-
sance. Paris était autrement sûr
qu’aujourd’hui. Vive Dieu 1 H eût
fallu voir qu’on assassinât un
colonel de Sa Majesté î Los cou-
peurs de bourses, respectaient
l’uniforme des officiers du roL
Ou plutôt, vantez-vous que je
vous dise. LanjaJlato ? les offi-
ciels se faisaient respecter. Voûà
le vmL Tudieu I nous étions d’an-
tres hommes que ces mesateoia^
d’une autre pâte et d’une autre
trempe ! Est-ce pas votre avis ?— Monsieur le marquis sait
bien que cela est de point en

1

point ma manière de voir. La
Révolution a tout perdu 1— Assassiné ! A quelle heure ?
Le soir ? Et que faisait le guet ?
A-t-on prévenu la maréchaus-
sée ? Suis-je niais I Les Imperti-
nents ont supprimé tout cela. Un
colonel de l’Empire 7 Et ma
petite-fille recueille ces gens-là
bous mon toit! Comment s’ap-
pelle-t-il. ce colonel ?

— Henri de Solignac !

Le visage anguleux de M. de
NavalJles s’éclaira.— Enfin, il est né. c’est déjà
quelque chose l

Le docteur Dupuytren vint
'examiner la blessure de Solignac.
L connaissait le colonel du
l**

1

hussards et Solignac l’appré-
ciait beaucoup. H hn avait meme
offert de parler à Napoléon de
façon à ce que le Jeune chirur-
gien fût attaché à la personne
de l’Empereur, comme Corvlsart,
en ce moment à Schœnbnmn
avec l’état-major impérial
Dupuytren, soulevant le drap,

avait découvert le côté gauche
du torse de Solignac, ce magni-
fique torse herculéen et élégant
a la fois. Il examinait la bles-
sure, placée entre la troisième et
la quatrième côte, qull loi fallut
explorer avec un stylet Solignac
restait impassible.— Eh bien I colonel, dit enfin
Dupuytren, vous en serez quitte
pour garder le Ut assez long-
temps. Je vous recommande l’im-
mobilité absolue. Des bandelettes
de linge fin autour du corps, des
applications réfrigérantes et dea
saignées. Je n’ai, pas besoin de
prescrire la diète.— Des saignées ? fit Solignac.
s’efforçant de sourire.— Certes. Pour diminuer la
tension du système vasculaire, et,
si vous voulez bien, dès mainte-
nante

‘

Solignac tendit son bras «an-
che. blanc, robuste et veiné de
leu, au stylet de Dupuytren. qui,
te saignée pratiquée, laissa te
blesse un peu affaissé, p&la et
ftold, avec une légère cyanose
dea lèvres.
— Allons, A bientôt, dit Du-

puytren en s’éloignant. D n’y a
rien d'inquiétant

Solignac répondit d’une voix
de plus en. plus affaiblie. U
«prouvait comme une délicieuse
impression de calme. Cet homme,
habitué à l’action excessive, éper-
due. ressentait une sorte de blen-
etre dans cette halte forcée qui
le couchait là. brusquement, sur
un lit ensanglanté

(A suivra.)

Copyright it Mande.
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SPECTACLES

Culture
LES RÉGIONALISMES, DU MORBIHAN A AVIGNON

« Geronimo » et les Occitans

BOTHEL

ET LES BRETONS

• L& chanson bretonne,
aujourd'hui. c'est Stivefl on
Serrât. H y a soixante ans,,

c'était Théodore BotreL A l’oc-

casion du cinquantième anni-
versaire de sa mort (le 26 juil-

let 1925, à Pont-Aven), nn
comité a été créé, sons l'impul-

sion du barde bel Breixh.
directeur du conservatoire
Botrel de Montmartre des
disques, des cartes postales, .une.

exposition, un «pardon» à
Safnte-Anne-de-la-Ryaie (Mor-
bihan), tout sera mis en «nn
pour «honorer Botrel».

• Paradoxalement, c’est A
Paris que Botrel doit d’être

devenu le chantre de la Bre-
tagne en costume. En 1895,

Mayol remporte un succès fon-

drajant avec «la Palmpolaise »,

que le premier chansonnier bre-
ton parisien a écrite pour InL
Trois ans après, ses «Chansons
de ma» sont tirées A chiquante
mille exemplaires, et Théodore
Botrel devient très populaire,

non seulement en France, mais
aussi dans tous les paya fran-
cophones. «A Québec, le jour
d'arrivée du harde est férié »,

notent les auteurs deVCent ans
de'chanson française»; qufestl-

"

ment que «Botrel est un des
rares auteurs pouvant se lor-

gner d’avoir assisté à rentrée de
certaines de ses oeuvres dans la

folklore».

• Apôtre de la Bretagne
rurale, gardien du fonds folklo-

rique. Botrel se veut aussi

témoin de son époque. B com-
pose de nombreuses chansons
parlottques, surtout au moment
de la guerre 1914-1918, et c’est

cela que beaucoup bd reprochent
aujourd'hui.

« Mon pire était breton et

ma mire alsacienne. — D’être

le fOs des deux. Je suis deux
fols Français », chante Botrel en
temps voulu. «Botrel, avec son

Idéal fayot », répond Serrât dans
«la Leucémie bretonne».

• Pour bel Breizh. Botrel
fut «un homme de goût, écri-

vain et poète de talent» et aussi
« un homme de Dieu, un soda-
liste chrétien qui prit la défense
d’une Bretagne courageuse, trop
souvent humiliée». Pour Gilles

Serval, en revanche. «Q fut un
très grand intégrateur de la

culture bretonne A la France
et, au moment de la guerre, un
grand recruteur». D Juge son

œuvre « réactionnaire », et sH
volt «quelques réussites poé-
tiques dans ses chansons
d'amour », Il déplore « une
hali» du socialisme flagrante
d»n« tout ce qui est chanson
sur les problèmes humains *.

Cependant, mime s'il le regrette.

D ne nie pas que «c’est grâce

A Botrel que certains ont pris

conscience de leur origine

bretonne». — CL D.

Petite/nouvelle/
Un congrès réunira les 28. 27 et

2* septembre, A Strasbourg, la prin-

cipaux spécialistes sctdwls du chant
grégorien. One exposition retracer»

poux ta publie l’histoire de cet art

depuis les origines Jusqu’à nos Jour».

Des concerts et des offices solennel»

sont prévus pendant la durée du

congrès. (Renseignement* s au se-

crétariat, 3» ta» Ftitx-Ktaaer, OIN -

Strasbourg-)

à Le Musé* des beaux-arts de La

Rochelle Préænt^ Jusqu'auJS sep-

tembre, une exposition de deudni du

vingtième Siècle provenant du Mu-

sée de la peinture de Grenoble.

Sdixunte-dix dessina

ont été choisis pareil I«

de ta seule collection eonsarrée eu

province à rare gsupblqoe *»

tième siècle. D«s «UW de founxrd.

Marquée, Dnlr. Wcnsso *»

|

ellanl / figurent. «Test la prentière

fêla que «s oeuvres quittent ta Ma-

ria de Grenoble. — (Cofiesp.)

André Benedetto a fait de
son Théâtre des Carmes un
centre occitan, par les troupes
qttü y accueille, les spectacles
Qtrtl y présente lui-même, et
par Ttnfluence quül exerce sur
des létaux gens d*Avignon et
des alentours çtd veulent faire
du théâtre ou chanter, ou
peindre, se manifester, en tout
cas, s’affirmer Occitans. Cer-
tains sont politisés et cher-
chent à intégrer leur bitte
particulière à la bette des
dusses — c'est la position de
Benedetto — d’antres cher-
chent dans des brouillards
idéologiques et les désastres
bien, précis, de leur situation
économique. Les uns comme
les autres attendent beaucoup
de Benedetto, agissent et réa-
gissent en fonction de ce quW
fait ou ne fait pas.

Benedetto écrit, joue, monte
des spectacles. Avec son
équipe ü publie un journal,
Esclànnonâft. Il vend des
tiares dans une salle qui fait
partie du théâtre, Ü expose
des affiches, des poèmes, des
dessins, un cheval blanc, un
vrai cheval vivant, et ü pose
au fond d’une sépulture creu-
sée tout exprès une poupée
de bois avec des cheveux noirs
et un drapeau rouge. Ce .sont
les dés de son spectacle
Geronimo.
Benedetto a bile journal de

Geromino. n lui est apparu
que ce chef indien, cent fois

pris, cent fois évadé, trim-
balé comme un animal de
foire pour la joie frissonnante
des petits enfants blancs, re-
présentait le type mime du
résistant et que sa résistance
aveugle était Inutile. « S a
résisté. 11 n’y avait rien dian-
tre A faire, mais c’était la

dernière chose A faire. La der-
nière, après fl' n'y'avait plus
rien. » Geromino n'est pas un
héros positif, mais ü amène à
poser une question : qu’est-ce
que Fidentité culturelle, com-
ment la revendiquer, comment
être entendu et ne pas tomber
dans les pièges de la réaction
en niant le mouvement de
l'histoire, comment participer
à un mouvement qui néglige
Fidentité culturelle ?

Cinéma
« THE GROOVETUBE »

de Ken Shapiro

Ken Shapiro, trente et un ans, ne
s’embarrasse pas de précautions sty-

listiques ; c’est un cinéaste qui

ignore la Biota. Condamné à tourner
un film réellement fauché, au budget
Inexistant, mais jouant un peu sur
tout les tableaux, mélangeant porno-
graphie. scatologie et bien d’autres

éléments. U ne s’est même pas donné
la peine d’écrire une histoire. Il

enfile des sketches 6 la queue leu

len, sans rime ni raison.

Le rire explose A condition que le

spectateur, conditionné par la fameuse
société de consommation, prenne
tout d’un coup conscience de l'absur-

dité des slogans inlassablement
déversés par Iss media. La tech-

nique de Shapiro repose sur un
décalage systématique entre la litur-

gie publicitaire, la qualité du
- baratin » offert au spectateur-

auditeur impuissant et ce qui est

montré par l'Image- Le morceau de
bravoure du film cfdt effectivement le

récit : des leux olympiques du sexe
contés sur un ton dithyrambique de
circonstance.

Ailleurs Ken Shapiro, son propre

Interprète, loua avec un copain un
sketch polisson au premier rang

d'une salle de cinéma : te copain

entreprend la conquête d'une spec-

tatrice très compréhensive, prête à
aller « Jusqu'au bout -, tandis qu*Q

échoue face à sa Jeune voisina, vrai

bloc de glace qui n’aime pas les

familiarités. Sur récran, deux trains

«e heurtent è toute allure. Goût de la

destruction pure et simple : la confec-

tion de -, gourmandises . doctement
commentée, mais exécutés en dépit

do bon sens. •

La limite du mauvais goût est

généreusement franchie avec un pas-

tiche de Mme Gandhi ou tin sketch

vietnamien très bref d'une rare Idio-

tie Ken Shapiro devrait sa contenter

de tourner des courts métrages et

n’en garder que le meilleur : Th»
Onom Tube, un peu plus d’une

heure de projection, ressemble A un
simple ajustage de films courts réa-

lisés ici et lé. Certains n’en sont

pas moins très drôles, même al la

critique s'arrête toujours au moment
d'entrer dans le vif du sujet

-Le « tube - du titra renvoie simple-

ment au petit écran, aboutissement

des rêves de ittomantté du vingtième

siècle. -LM.
if B l a r r 1 1 a. Montparnasse, Bar*-

jBDQZtt-Odéon (T.o.1.

« Le théâtre ne peut pas
: donner de réponse politique ».

dit Benedetto-Geromino. Be-
nedetto-aateur procédé par
raccourcis, par amalgames
poétiques : les chevaux de Ca-
margue décimés par Ftndus-
trtaüsaUon, abêtis par le tou-
risme, sont frères des chevaux,
indiens massacrés en même
temps que leurs cavaliers.

Occitans réduits à l’état de
sautons vivants, Indiens en-
fermés dans des réserves, fi-

gurants de westerns hollywoo-
diens, et toutes les victimes

de toutes les répressions,

même ennemi,même combat—
« La confusion "apparente,

dit Benedetto, sert A éclairer

la confusion qui régne chez
les Occitans dan» la manière
d’aborder les problèmes. » Tl

ne fait rien pour les simpli-

fier. Sur scène et — pourquoi
pas? — dans la salle, tout le

monde est Geronimo. On
apprend que le 1* mat îêêS

le chef indien est capturé, que
les ouvriers " de Chicago se
mettent en grève et quTà Paris
Barthaldi sculpte la statue de
la liberté.»

Le spectacle se répand dans
Vespace, joue avec la Chrono-
logie avec des chansons, des
slogans, des appels ironiques

et passionnés dans me cons-

truction chaotique dont le seul

lien semble être récriture

rythmée de Benedetto, ses
phrases claquantes, ses mots
vrais et son humour incisif

moins ombrageux pourtant
que par le passé. ‘Le spectacle

tourne en rond, revient sans
cesse à son potnt .de départ
avec une sorte de vitalité

désespérée — celle peut-être

qui a tenu Geronimo jusqu’à

la mort, — mais de scène en
scène l'éclairage diffère :

« Alors, dit Benedetto, on
quitte le domaine du rationnel,

sans pour autant verser dans
1irrationnel et résotérisme,- et

tout devient clair. »

Ce qui devient lumineux,
c'est la complexité. Devant
une telle accumulation on a

- l’impression que les arbres ca-
chent la forêt, surtout si

Ton n’est pas sol -mime un
apache -occitan. Mais U est
trop facile de dire : < Regar-
dons froidement .les faite ».

Les mouvements occitans sont
nés de la colère.

COLETTE GODARD.

A Théâtre des Canna», 17 h. 30.

—Enbref—
Saint Axmo

évêque de Cologne

Dimanche 27 Juillet, la cardi-

nal. Joseph Héfiner. archevêque
de -Cologne, ..accompagnera è
régnes SaùihGéorgss de Co-
logne ‘ la .châsse , de révéqüe
Anno, exposée- au mueéeSchnüt-
gen {ancienne' église Sainte-

Cécile). Cette manifestation mar-

quera la clôture de rexposition

intitulée - Monuments Armont* ».

où sont évoqués, A l’aide de
manuscrits, documents d’archi-

ves et objets liturgiques, la fi-

gure de l’archevêque Anno, mort

en 1075: bon action politique

au moment de la querelle des
Investitures ; ses nombreuses _

fondations (A Cologne, rexten-

sion de 'Salrtt-Géréon et de
Salnte-Marie-do-Capitoie), sa cé-

lébrité attestée en Allemagne par

le temeux - Annodad » de 1100 ;

enfin, sa canonisation en.,118a
qui marqué la date de le châsse.

.

conservée A l’abbaye bénédic-

tine de Slegbuig. Cette Initia-

tive sa pince dans le prolon-

gement de la grande exposition

« Meuse et Rhin - de 1073 consa-

crée aux grandes châsses et A
l’auvre de Nicolas de Verdun.

A CL

Les 52** fêle*

de Cornouaille •

Les cinquante-deuxièmes fêtes

de Cornouaille ctfmmenceront t
Quhnper le 29 Juillet Pendent'

une semaine, spectacles cultu-

rels et concerts de musique bre-
tonne se succéderont tandis que
dé nombreux « festou-noz » ani-

meront les nies qurmpérofsea.

Le week-end sera
‘ consacré au.

folklore breton et à la musique'

celte. D’autres manifestations,

notamment un tournoi de lutte,

seront organisées et le week-end .

s’achèvera par un défilé en coa-

.

tûmes accompagné ' de mine
Joueurs de bombarde.

Un Festival pop9

an théâtre antique

d’Orange
'

Un Festival pop’ aura lieu les

15, IB et 17 août au théâtre

antique d’Orange. Y participe-

ront notamment John Cote et

Nlcot Eric Burdon, Dr Feelgootf,-

Ginger Baker,
.
Procoi Harum.

Falrport Convention, Soft Me^
chine, Lou Reed, John McLaugh-
lin et le Mahavishnu, Renais-

sance. Rappelons que le théâ-

tre antique d’orangé, qui dispose

de dix mille places, possède une
exceptionnelle acoustique.

ie Location : la magasin» de
ta FNAC à Paris, le syndicat
d'initiative d'Orange.

(ïlu/ique

Un «Parsifal» sage et chaste
(Suite de la première page.)

Ce parti pris de discrétion et

d’une certaine sérénité quiétiste

domine toute la réalisation jusqu'à

engendrer peut-être quelque froi-

deur, malgré le dramatisme des
scènes du Groal, sans doute parce

que Wolfgang Wogner n'a pas,

comme son frère, le don des Images
englobantes, irradiantes, des gestes

chargés de signification, de l'accent

qui transperce.’ Mais peut-être

faut-il faire la port d'une distri-

bution faut entière renouvelée,

très jeune et d'oilleurs superbe,

mois qui n'a pas encore pleinement
épousé l'oeuvre.

Ainsi de René Kollo, à la fois

merveilleux, ductile, sans aucune
dureté et qui, dans les rares mo-
ments où il se déploie totalement,
atteint au plus admirable lyrisme.

Mais an ne sent pas à travers son
attitude un peu raide d'ignorant,

de « chaste foi », la grâce qui

nimbe Poisrfal ; il adopte trop

souvent des poses figées, qui ne
reflètent pas une plénitude de
contemplation, ou accomplit lente-

ment des gestes un peu ostentatoi-

res, tel le cortège de la lance vers

Montsalvat, ou la guérison d'Am-
fortas et il reste de bols, voire

au garde-à-vous, au deuxième
acte devant les séductions et même
pendant le baiser de Kundry.

Cette scène, comme celle des
filles-fleur*, est d'ailleurs traitée

avec une étonnante froideur ; c'est

un spectacle pour les familles où
l’on peut emmener les petites filles,

bien que Eve Randova, la révâlor

tran de la soirée, ait l'étoffe d'une
grondé Kgndry. Son corps est tendu

et souple ef sa voix flamboyante,

aux accents rauques de Vamay,
aux édats soudains d'une Pllarezyk,

perforai* drame, même si l'inten-

sité dû timbre- l'emporte parfais

sur la qualité du chant. Elle souf-

fre sans aucun doute 'du statisme

de la mise en scène.

.Franz Mazura est, lut aussi, un
superbe JCIingsor, le • vrai succes-

seur de Neldltnger avec ses
-

fri-'
1

flexions grasseyantes, - terribl

d'ironie désespérée. En revanche,

Hans Satin, avec fa plus belle voix

de Gumemanz qu'on puisse souhai-
ter, n'a pas encore l'Intériorité fré-

missante, la charité rayonnante
d'un Hotter, tandis que Bernd
Weikl reste tris en deçà du drame
d'Amfortas.

Mois l'on gardera. idant.

un souvenir assez touchant de
cette représentation, grâce, en pae-

1 lieulier à Horst Steîn, bien meil-
leur qu'à Paris, qui dirige les ad-
mirables chœurs et l'orchestré, de
Bayveuth avec un lyrisme ample
et serein et à de nombreux détatts

de mise en jcène. ciselés par
Wolfgang Wagner avec amour, «n
particulier dans la scène du GraaT :

les belles courbes des chevaliers
qui se dérèglent et S» referment,
au gré des discours d'Amfortas, .

les

processions un peu compassées,mois
harmonieuses; te geste ultime de
“pardon-dû prêtre déchu sur la tète

de Kundry (est-ce l'indication dis-

crète d'un « happy erid » senti-

mental ?) et ta réunion de (o kmee
et du Graal dans la vision uftinrie,

symbolisant l'achèvement du my-
the, tout un ensemble d'attitudes
maîtrisées, expressives;, travaillées'

avec bien plus de soin que naguère,
par Wolfgang.

.

-Mise en scène sage et chaste,

de transition
,
et-, de maintenance,

avant que, peut-être, les « dyna-
miteras » se déchaînent fan pro-

chain, puisque Boulez et Chéreau
sont chargés dé réaliser la Tétra-

logie du centenaire. A condition

que Chéreau ne se trompe pas du
tout au tout sur Bayreuth.

JACQUES LONCHAMPT.
* Le programma -de- Bayieotk

comporte cette année une’ remar-
quable étude de Otaude Lévi-Strauss 1

sur le mythe de P&ntfai de
Chrétien ’ de Troyea

.
A .Richard

.

Wagner.

CARNET

Naissance*

— Jacques et Anne Berry «ont
heureux d'annoncer ta natamnee de
leur fils

- -

liénéo,
"

le tit Juin' ms.
3V, rue de (a Lourtèm.

.

09000 Lille.

— Victoria et Thomas fillaquer
ont la Jota d'annoncer la y-1—
«ta

Sareh,
Saint-Malo, le 23 Juillet.

Mariages
— IL et Mme Atadft, ' -

M. et Mme Asstongbor,
ont' heureux de Caire part du
mariage d* leurs enfanta -

Régine
- et
Antoine.

Et voua prient d'aaatater A la béné-
diction. nuptiale qui leur sera donnée
ta amorti 36 Juillet. A lé heure»,
en l'église Saint-Germain, rue
Montebello. A Vltry.

87, rue Camllle-Gzorelt»'-
94400 Wtry-Bur-Seixie- -

— M. Henri - Caréné, dépositaire de
pneu, et Mftm.-
M. et MXne Chutas Cotta,"

sont heureux de faire part
.
du

mariage de leurs enfanta
. Pascal

et
- .

le mercredi 30 Juinet 1975, en l’église
Balnt-Martln .de Palaiseau.

12, rue de la Pie-Voleuse,
91130 Palaiseau.

- Décès

— Lyon.
. Le docteur Colette Ballon.

.

M et Mine' Michel Cabaud.
mi« Lucie ~CabtniL'
Parent» et alliés,

'ont la douleur de faire part du déoèa
de
Mme veuve Bdmontf DATION,

née Suzanne •

Cérémonie an temple du Change,
Lyon (5«J. mardi 29 juillet. A
10 heures. »

.

— Le docteur Olivier Lenolr. eea

enfant» et patits-enfanta,'
'

IL l’abbé Jean-George» Buet,

M. et Mm» François Buet. leurs

enfanta et petits-enfanta.
M. et Mrae'Jten Délavai et tau»

entent», —
ont la douleur de faire part du décès
de

Mme Georges BUET,
" née Jeanne David,

endormie dans te paix du- Seigneur,
la 23 Juillet 1976, A l’Age de soUaste-
quinsa ar>p

Les obsèqœ» ont eu lien te ven-
dredi 25 Juillet, enTégUw de Salnte-
HfirmixM {Vendée}.'

— Mlle Suzanne Vel-Durand et la
municipalité de Nogent-sur-Marne
(Val-de-Marne) ont 1a douleur da
faire part de la mort de

Louis VEL-DURAND,
' »nH»n gfrfflM-

du tribunal d’instance
de Nogent- aur-Marne.

fondateur et conservateur
du musée du Vleux-Nogent.

pteùaameut décédé le 20 Juillet, à
l’hôpital Henrt-Mondor. Créteil. A
l’Age de soixante-douze ans.
Selon te volonté du -défunt, les

obsèques . ont eu . lieu dans la plus
stricte intimité. A la chapelle du
cimetière du Père-Laobalso. A Paris,
le 28 jmllat-

Arnifrewolrcf

— In memorlam •

Anna LETRXIZ,
morts -U 'y a un an. le 27 Juillet
1974.
Son fila, ses droches.

.
Ami» de Prance et d’Espagne.

— Mme Pauline CresUnn.
Bon fila, te docteur Jacques Créa-

tion.
St toute te famille,

rappellent .la mémoire de leur époux
étpéra -

M. B. CRXBTDTO,
décédé le 27 Jumst 1974.

Bitter Lemon 1

- de SCHWEPPES.
Le grand Bitter Léman.

RELIGION

AFFLUENCE, SÉRIEUX. RECUEILLEMENT

Le responsable de l'Année sainte
est satisfait de son défoulement

De notre corresbondant

Ramé- — L’Armée sainte,

qui mobilise beaucoup tCiner-

gies ait Vatican, a passé - le

dtp des six mois. C'est Focca-
sion, pour ses animateurs, d'en
dresser un premier bilan. H
est' positif et Mme tris'

concluant, st Ton en croit

.
Mgr Antonio Massa, secrétaire

générai du comité central, qui
à bien voulu répondre à nos

.
questions.

Ig rimptantilni», ’ qq vlStLge

pins doux que Jovial, Mgr Antonio
Mitun coordonne toutes' .les ini-
tiatives du « Jubilé v», commencé 7 Mgr

avril, et rordbiatlan de trois cent
diacres des - cinq

continents, place Saint-Pierre, le
soir du 29 jûtn. Le second semes-
tre se développera dans 3a même
ligne, avec deux canonisations,
quatre béatifications et on ras-
semblement de Jennes et de mi-
litaires le TB: novembre pour la
fête du düdst-EoL _

t'ejpif d» Vatican 11 .

Ces manifestations peuvent
frapper par leur style, tradition-
nel et, çoavent, leur manque

Ce n’est pas l’avis

Fan dernier dans les diocèses et
couronné, depuis le 1K janvier;
par des pèlerinages et des assem-
blées de prières ÿ.’ Rame. ‘‘San

-1

quartier général est tastallé-dans^
le palais Batot-Callxte. m»* grosse
bâtisse nichée an milieu da Trans-
tévère. -C'est là que sont regrou-
pés les nouveaux organismes '

centraux de l'Eglise catholique.
Le « Vatican n* 3 » n'a ni
l'élégance ni la sotennité du siège
principal, situé de l’antre côté dn
Amicale; mais on y travaille dans
mu» amhlttTiw htungihuii détendue,
sans gardes suisses-1et. scis- trop
d'huissiers. .<

« Le bilan du. pneni^tismestrê-
est positif. affiTTnfe ’Mgri, Massa, .

d’abord en raison du grand nom-
bre des pèlerins : près de deux
mTBiana sept cent maie, soit
plus que pendant ^toute FArmée
sainte 1550,' é'Ti ytgtt bten de
pèlerins homôfogriéa et non da
simples visiteurs dont tes moti-

.

vatians pournd£*& être seulement
touristiques. Lis "pays qui ont
fourni le pins grand nombre de
voyageurs 80ôt£ par ordre dlm-
nortance. titane. l'AïïwnHjna |>
France et FEspagne. Mate, pour
la première mis, uneAnnéesainte
a attiré aussi des groupes de Ja-
ponais. d'indonésiens, de Néo-
Zélandaia « Cela n’est pas dû

_ . .—.. Outre son carac-
tère international. l’Année sainte
1976 se distingue, selon lui. par

tre nouveautés : «l’fntérfo-
correspond à un grand

... .
amt

;
spirituel moderne et

Interdit tout triomphaUsma

;

c Fesprtt d» concile Vatican II »,
qui conduit en particulier & on
souci de s'engager pour transfor-
mer le monde ; « Fœcuménisme»,
comme en témoignait de -nom-
breuses rencontres

.
Interconfes-

stonnelles;- « la.place des jeunes
comme tels», qui se réunissent

. par T-centalnas. deux fols par
ffnytine, près des catacombes de

-

•.SatategaHxtCi • « La - redécouverte
de l’EgUse de la part dm grand
nombre de jeunes est sans doute
Félément le plus encourageant
de cette Année sainte », dit
Mgr fJfstrra •

Que les communistes occupent
te première place à Borne depuis
.les élections dn 15 juin ne pro-
voque aucun commentaire chez te

'

secrétaire général dn «faih* x>e
la part du P.G fl n’a noté, ni
avant ni après tes' èlivTHntiB
aucun geste d’hostilité. Sente une

.
certaine presse; qui a critiqué
,TAnnée sainte, avec des informa-
tions souvent fausses. Ta affecté.

Mgr Mamw a-t-fl rencontré
dans son organisation des dlffl-

-cuttés imprévues ? Oui. pour loger
tous!*' les pëterins à mnini de
50 francs, par Jour (en pension
complète), car les institutions

; TeUgfeoaes -autorisées ne. pou-
vaient en accueillir que sept mfita
cinq cents en même temps.
Sa plus grande satisfaction?

«CTert de voir Je peuptit de Dieu
prier et se renouveler spirituelle-
ment a travers les pratiquer du
jttbüé. spécialement la confession
et la communion. Et de voir que
ces gestes sont faits avec sérieux

uniquement au développement des
moyens de communication, mais
aussi à Fessor de FBgtise catholi-
que' dans le monde », affirme
Mgr Mtaaa. qui souligne dteutxe
part la venue à Borne de fidèles
de plusieurs pays de l’Est

* Cependant, le büan est sur-
tout positif par la .quotité du
pèlerinage. Le double objectif de
« renouveau » et de « réconci-
liation. » est atteint par la prière
et les rencontres fraternelles. »

** cgnvmc si chacun se
recueiltement. d autant plus mé- sentait responsable du renouveau
xttolre, remarque-t-ü, que Borne
n'est pas Lourd» et qu’on n’y
vient pas seulement pour prier.
En particulier, ta» iwinwfflnnnanT

de FBgtise.»

Sa- plus grande déception ?
«Je n’ai pas de mate déception.

der baaffiquea jubilaires sont fié- .
sxnxm celle de ne pas pouvoir

quentéa
nuer.

presque sans disconti-

Le premier semestre a été mar-
qué par. de nombreuses rnanif»-
tâtions Le secrétaire général du
Comité pour rAzurée sainte ap-
pelle notamment ' l'ouverture so-
lennelle d» portes, la veille de
Noël ; la remise du crucifix & six
cents missionnaires, le jour de
rEpiphanle; la Sezmtme de
l’unité, en janvier, qui a réuni des
chrétiens de toutes confessions ;

deux grands rassemblements de
Jeunes, au" printemps ; Pâques,
bien sûr, et le rassemblement -

charismatique » de la
’pttitc-

cflte ; la célébration du marfay
de tretee couplcs par le pape, en

satisfaire les pèlerins dans tous
leurs désirs.» H n’y a là. rien de
bto grave : Mgr Mtoa est sans
dolll*- n— hflpniC

MBBtr sol*.
*

• L’Action pour le combat et
le révea de V&gïué‘ CANCRE, rue
du Val-Midne. 78^0 Inneray) a
adressé une pétition — signée
par quatre nnüe trüis cent vingt-
deux personnes.. au- président
de la B^mbliqne,.ponrM deman-
œr. au 'nom 'de-sâjenitsyne, d'in-
tervenir âuprtS ' des autorités
soviétiques et cèSeA des démocra-
ties popalaires&jcxzr qu’il soit mis
fin aux pereSSitions retigtenses.
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MAOIKEICUttfES
Uflgra UfisaiTJ*

OFFRESD’EMPLO! .

OffTos d'emploi -placards encadrés* 34)00 38,70

mminsmi T5 Impies de hanteor 38,00 44,37
DEMANDES D'EMPLOI 7,00 8.03
CAPITAUX
OUPROPOSmONSCOMMERC 65,00 7539

la ligna UDffttTJL

L'IMMOBILIER
Acba^Varte-LocafioB

EXCLUSIVITÉS

L'AGENDADU MONDE
(chsqua vendredi)

2530
30,00

29J9
35,03

23,00 2^85

* emploi/ fcqionciuH

SOCIÉTÉ AUTOROUTE PARIS LYON
recherche

pour h. Direction * DIJON

CADRE
chargé de diriger fonction péage

Responsable planification, organisation, contrôle
dee opérations de péage (matériel et personnel).

35 ans minimum - niveau licence

Expérience approfondie en : gestion du personnel
et ordonnancement Informatique - Statistiques -

Connaissances électronique.

Salaire net s 54400 P plus un treizième mois.

Adr. C.V. à K.A.P-T- BJP, 52 - Dijon - Grésilles.

offres
d’emploi

FOYER EDUCATIF, Internet,
24 enf* cas sociaux, 9, rue
Léon-Mionotta VI) Bièvres, téi.

941-1642 OU 15404247-45,
racti. eoOT, Educateurs t trices)
ou Moniteurs colonie Septembre.
Educateurs [trices) spécial. dioL

Sté de matériel TJ3
, recherche

nour dépflt de Palaiseau

MECANICIEN-
D1ESEUSTE

confirmé- Bonnes connaissance»
en hydraulique et en électricité.

Libre rapidement
Sté SUNLOC, 2. r. Paul-Doumer

91120 PALAISEAU
Téléphone : 92845-0.

Une Sté (CA. 260 M.) en plaine
expansion souhaite confier la
direct, de son serv. comptable
qui comprend 12 personnes A un
chef comptable Sué d'au moins
30 e„ possédant une formation
du type DEC5 et ayant cUria6
un service de comptabilité sCe.
Il acre spécialement chargé du
bon fonctionnement de la

comptabilité générale.
La poste est é pourvoir
ds la Métropole Nord.

Adresser CV. et prétentions au
n« 7.042, «le Monde» Publicité
5,r. des Italiens, 75427 Paris-**.

EXPERT-COMPTABLE
petite ville de province désire

concours I•‘-1-1976.

E.C dbH0mé. minimum 27 ans.
Rémunération ; statuts libéra-

les 500 F par tour de travail
effectif (valorisée annuellement
coût vie) + participation aug-
mentation clientèle s» présence
10 a. Ecr. Havas St-Malo 6-392.

Cabinet comptabilité
Centre Ouest

recru}#
JURISTE-FISCALITE

EJM.I. ou expérimenté, pour
consultations internes et

clientèles 1-1-76.

Francs : 30400 l'an 1" année,
29400 2- année, 48400 3* an-
née, 55.000 4» année si

travail et compétence.
Ecrire Havas Saint-Malo, 6491.

UNITE PEDAGOGIQUE
D'ARCHITECTURE n- I

Recherche pour la rentrée 75-76

un ECONOMISTE pour assurer
un séminaire d'introduction sé*
nérale é l'Economie du Tiers
Monda. Un ARCHITECTE-UR-
BANISME avant bne expér. des
pays en voie de développement.

Env. C.V. et élénits de pragram.
au Directeur de l'U-A-P. n» 1,
il. auai Malaauals. Parts (6*1.

POLICE

SELON DES POLICIERS PRÉSENTS A U FUSILLADE DE CHARBITOH

Jacques Pottler aurait été tué de sept balles

par deux membres de la 4 brigade antigang )

demandes
d’emploi

INGENIEUR PRINCIPAL, 39 a.
organisât, et Informatique, ch.
situation m vacation France ou
étranger. TéMph. ; 366-74-1<
J-F- 20 ans. Bac A 2 fltpiSm.
Cambridge, rosse, cherché sir.

dans tourisme, radio, disques,
cinéma. Faire propositions é

TRAZ1C Ouratori,
83760 LE REVEST-

CherctMiir spécialisé ONDES DE
FORME et autres apportera»
METHODE GRAND INTERET
3 groupement de recherche
contra sécurité matérielle.

Ecr. n» 7409, « la Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 7S427 Paris*».

INGENIEUR, expér. Hydrauli-
que, 20 ans, Capt DIstrIb. Trait.

GesL, cherche emploi.
Région Indifférente,

Eer. Havas Montpellier, 19445&.

c Ce n'était pas une méprise. Les trois inspec-

teurs de la brigade de recherches et d’iritementUm
ont foncé sur Pottier. te premier a tiré une Dette

pour l’immobiliser. Elle Va atteint au foie. Notre

collègue s’est affalé le long -de la R-IS des gang-
sters. Alors, les deux autres inspecteurs de la BRI
se sont acharnés sur lui. II était A terre, nais ds

ont continué de tirer. Ce n’étaient plus des flics,

(- mais des tueurs fous, flous hurlions tous : < Arré-

s tez. c'est Jacquot I s Us n’entendaient rien .* ils

Ztri ont mis sept balles dans le corps. On a retrouvé

JJL, 29 c, maîtrise d'informa-
tique. expér. pratiqua : 15 mois,
cherche emploi dans la secteur

Informatique Système.
Ecr. n» 6410. « le Monde» Pub.,
5. r. des Italiens, 75437 ParIs-9».

autos-vente autos-vente

CHENNEVIERES
2 et 4, rue Lavoisier - ZI. - Téi. 93&33.33

PARIS 12*

24, av. Michel Bizot

343.28.31 - 628.57.96

PARIS tr
131 ,av.Ph.Auguste

805.72.52

SAINT MANDE
188, avenue Gailiéni

32855.01

LA VARENNE
78, avenue du Bac
883.18.08- 883.1859

MAISONS ALFORT
153, av.du Gf Leclerc
36839.78

CHARENTON
160, rue de Paris

368.33.12

représent.
offre

Rémunér. exceptkxm. garanti*
contract. é vendeur de classe.
T. pr Mfc M. LORRE. 74747-22.

animaux
Vends CHIOTS SETTER anglais

• l_O.F. tatoués.

PIGEAU, Olnvtlla - 475-0-12.

ESSAYER ET COMMANDER LES NOUVELLES

RMW 316 et 320DIVlVV LIVRABLE EN SEPTEMBRE

SA. Garage du Bac - Concesslonnalra exclusif - Direction J.C. ùlROIX

BMW
HORIZON

LA NOUVEUI GAMME

316 - 320
DES AUJOURD'HUI

107, rue Tombe-Issofra un
58846-49.

Part, vend 2 CV 72, tré» bon
état Prix : 6JOO F à débattre.
TéL : 523-0542 (heures bur.J,

Partie, vd GS Sub 1973. Très
bon état. Prix Anna.

Téi. 776-4141. P. 2441, bureau.

Société vend Maseralt 3 litres

Mérak neuve. Affaira é sabir.

Reste & vendre quelques vpt
tures. Nombre limité. Après-
vente assuré. Possibilité Bros
crédit Reprisa au Plus haut
cours. 98S-164D (heures bur.J,

demander M. Carpentier.

BENTLEY S 1 56. HcM no»
métal» conduite à droite, excet

état, pass. prov. - 955-1343.

pris du corps de notre collègue la carte de police

qu'à n’atxnt pas eu le temps de sortir, j»

La colère est & peine retenue lorsque. & la
4* brigade territoriale, on relate les circonstances
de la mort de l'inspecteur Jacques Pottier, vingt-
cinq ans, marié, père d’un enfant de.deux ans. tué
par ses collègues, le 23 juillet, an ooura d’une opé-
ration, rue de Vaïmy, & Charenton. Créé» motivée
non seulement par la perte d'un camarade dans
des conditions Jugées effarantes, mais par
certaines déformations des faits dans les relations
ultérieures du drame.

Les policiers témoins du drame
contestent pour la plupart la

version des faits qu'a donnée
M. Marcel Leclerc, chef de la bri-

gade de recherches et d'interven-
tion, dite a brigade antigang »,

fie Monde du 25 juillet). Pour eux
les événements se sont dérou-
lés de la façon suivante :

à partir de quelques renseigne-
ments. une équipe mixte compo-
sée d’inspecteurs de la BRI et de
la 4- B.T. — dispositif assez cou-
ramment employé — surveille

pendant toute* la journée les agis-

sements de deux hommes soup-
çonnés de préparer une attaque
a main armée. Celle-ci a effecti-

vement lieu rue de la Brèche-
aux-Loups & Paris (12*), sans que
le piège policier puisse se refer-
mer sur les malfaiteurs. On
décide alors de les capturer lors-

qu’ils atteindront leur voiture-
relais, qui les attendTue de Valmy
à Charenton.

ün autre dispositif est adopté.
Le groupe auquel appartient Jac-
ques Pottier est chargé de blo-

quer le véhicule des malfaiteurs
par l’avant ; dans le même temps,
l’équipe de la brigade de recher-
ches et d’intervention, arrivant
par rarrière, doit interdire toute
possibilité de fuite. Un message
radio est effectivement lancé pour
signaler la nouvelle situation. H
est capté au quai des Orfèvres,
où le commissaire Leclerc prend
soudain la décision d’expédier des
renforts sur place, non en faisant
appel aux voitures occupées à
d'autres opérations au voisinage,
mais en y envoyant les hommes
disponibles au siège de la brigade.

Certains d’entre eux sont, pour
la circonstance, équipés de pisto-

lets de calibre 11,43 que la BRI
possède en dotation administra-
tive de service et dont l'empiré est

subordonné & une décision du
chef du service. Ce type d'arme
n’est employé que dans les opé-
rations présentant de grands
risques.
Cette décision précipitée va se

révéler lourde de conséquences.
Ces hommes, partis du quai des
Orfèvres et non prévus dans le

dispositif, arrivent rue de Valmy
avant leurs collègues chargés
d’assaillir la voiture des gangsters
par l’arrière. Et que volent-ils ?

Un groupe d'hommes, dont . l’un

est déjà h pied d’œuvre. Mais
aucun des arrivants ne connaît
Jacques Pottier, avec lequel ils

n’ont pas travaillé.

La première balle l’a déjà tou-
ché au foie quand arrive la se-

conde voiture de l’équipe mixte,

avec à son bord d’autres Inspec-

teurs de la BRL qui reconnaissent
leurs collègues en train de tirer

en même temps qu’ils découvrent
le drame. Mais Us auront beau
hurler : les deux tireurs vont
s’acharner sur l’inspecteur Pottier
et ne s’arrêteront que lorsqu’il

sera mort.
Davantage peut-être que le san-

glant quiproquo, l’attitude des
tireurs, incapables de se maîtriser,

et l’Inconséquence qui semble
avoir prévalu dans rintervention
intempestive d’éléments.extérieurs
à l’action en cours, suscitent une
lourde Inquiétude dans les rangs
des Inspecteurs. On remarque
sans aménité qu’une intervention
de la BRI se termine une fols

de plus par une «bavure a Jadis,

on put en rire quand, il

y a quelques mois, le commissaire
Broussard et ses limiers confon-

dirent. à Gexmevilless, le banquet
annuel des services vétérinaires
de la préfecture avec une assem-
blée de truands.

Aujourd’hui, on ne rit plus.
« Le droit d l’erreur va-t-ü deve-
nir m chèque en blanc ? s, de-
mande un policier. On entend
aussi dénoncer une certaine soif
de publicité qui, dans les rangs
de cette brigade « d’élite ». s’ac-

EXCEPT10NNEL

ROLLS-ROYCE
SILVER SHADOW

1969, 53408 Km
766*53-20 ÏÏZ™
ROLLS ROYCE ST*

Exccpt. Excellait état. 288-59-44.

L'immobilier
appartements vente

Parts

MONCEAU
Dm bel 1mm- pierre de tante
5* ASCENSEUR - BALCON

S
pÂrc enfr„ arts, 2 bains,ruU, w^c. Plaçants.

PRIX 550.000 F ET
S/pL samedi, lundi, 14-18 h 30 :

C rut LEON-COGN1ET» W 723-91-51

8» * PLACE EUROPE
BEL IMM. P. de T. RAVALE
2* étage ensoleillé - Balcon

M C p saL, s. à nv, 4 du,
0 r- entr- culs- 2 bain»,

I cab. TolL. 2 wC. ch. cent., moq.
ENTIEREM. REFAIT NEUF

4- chbre service + cave

PRIX 545.000 F
S/place : samedi, lundi, mardi,

10 h - 18 h 30.

M me de LONDRES
OU 292-39-92

7e Calme - Soleil
* Terrasse 48 m2

PruprML vd direct. Bd duplex,
charme, confort, cheminée, téL,

llvins. chambres, bureau.
T«. 705-33-12, 14 É 20 h.

M° GARE DE LYON
Bd Imm. P-rde L rav„ chff. d

2 pirpcç ' raft nf, oit. ojfaL,

sal. de bains, wx.
7, RUE LEGRAVEREND. S/rue
SAMEDI. DIM* LUNDI, 15-11 h.

Paur se laser_ Pour investir.
L'Office Français do Logement
vs Bropoae ds tr. bsL rénovât,

la nossib. d'acattârîr av. 80 %
de crédit studios B partir, de
452 F/nu. 2 P. 8 part. «ijF/rm.
Duplex 1.155 F/ms. PMML

foch. Bd Imm. traditionnel,

restauration et décoration
de presttoe.

Studios, 2 pièces, duplex.

CTABA SJL - 72*6*44.

AUTEUIL, Perlï-16». Part, vd

2 pièces. 330.000 F# et studio

190.000 F, Imm. nf, gd standg.

Téféph. : 486-06-54 OU 8286849.

SAINT-PLACIDE - SOU3MO
2 STUDIOS, cft. Idéal P*K*m.
Samedi M»**»»»'
58, rue do CtottHAW

GAMBETTA
80 m. du métro PELLEPQRT.

MAGNIFIQUES STUDIO*
è partir de 75JW F

Bans Imm. astiéium. restaure.

Location et Oeatton gratuites

assurées par ms soins.

BUREAU DE VENTE t- trtaea

ta w 1rs (sf aro.)

H, r. PELLEPORT - 436-52-Ott.

Province

CAP CABOURG. Prop. vd Uvg,
3 ch, 70 m2, terr. 120 m2. PI.

IOML 260.000 F. UVT. déc. 75.

Téléph. : H. bur. 2244840.

locations
non meublées
PARIS

Offre

Imm. 71, 19*, prés M*. Gd 2 P-,

55 m2 + 8 m2 loggia, ét. neuf,

tout conft, calme, PL Sud, sur
terrasse-lanf-, 3* étage. Lent,
ou locot--verite. Libre s i**-aoOt.

Condït. A débattre. Pour vtslt,

téléph. : 229-18-70, Poste 23, ou
samedi, 2084848.

Région tortsienne

locaux
commerciaux

A LOUER LOCAL

COMMERCIAL

.{PRIX EXCEPTIONNEL)

BUREAUX ET MAGASINS
r.-de-chaussée, 450 m2, 3. sente
des Dorées. Parls-19*. A 100 m.
métro, périphérique» 10 lignes

«MWu, parkbrt»- Virile s/pJ-
T«. ! 3594240 - 9249 - 2944

723-3043.

avîllons

EXCEPTIONNEL
VERRIERES-LE BUISSON

près métro, s/400 m2, lartfin.

PAVILLw entrée, culs* séjour,

1 dL, s. d'eau, 1» «» ï «lu
Gar. attenant. Prix 215JN0 F.
Gros crédit possible. URGENT,

92846-44 - 9284641.

LA CELLE-ST^proprté,*
calme. 6.B00 F. Tét. 9554040.

A LOUER LIBRES

IMMEDIATEMENT

(PRIX EXCEPTIONNELS

BUREAUX AGENCES
123 m2- 150 m2. 260 mi

EUROBUILDING

3, sente des Dorées, Peria-lf*
a 100 m. métro, péripbérlnue.

Imm. neuf, grand standing

parteings et téléphone.
Write sur place et ta. 359-9240

92-79 - 2944 et 723-30-73.

fonds de
commerce

Part. rech. achats Ms de comm.
Rentabilité convoiable. Au wd
de la Loire. HOtel-Resi. rabst.

Ecr. IP T 72.912. Régie- Pressa.

85 bba r. Réaumur, Paris (g)

FIN de carrière très belle eft.

fournit. Hâtei. lmp.-export fondée
an 1940. Exceil. renommée tte

Cèta «l'Azur. Fournisseur princ.

Palaces, Casinos. HOteis, Rest^
Brasseries. Planes. PTsdnas,
Coilect. Surf . 290 m2 s/2 rues.

22 m façade s/l'une, le m s/
l'autre, situé cl. centre NICE,
100 m Promenade des Anglais.

Conv. Homme d'affaires avec
grand fils. MARLIERE, 10, rue

de Cronstadt - « NICE.

VAUCRESSON
PL-pfed + l*r ét., MAIS, ImPBC.
av. récapt. 200 m244 ch., 2 Uns,

lardln 800 m2. Prix 750400 F.
KATZ, gare Garches - 9704343.

DS LE VILLAGE UNIQUE de
UlDMgq-LAQOQUBTTE .nuuinco PPM ot caractère,
gd stand., récent. 120 m2> 5 ch.,

3 bains, rard. 1200 nd. Px élevé
KATZ, gare Garefîna - 9703333.

Vd. ne d'OIéron (17), propriété
45J»0 m2, accès privé pieae.
2°) Maison meublée, 4 pièces,
bon état pr prix. J. GEORGES.

96, rue Fieffé - Bordeaux.

EXCEPTIONNu 115 KM PARIS
ANC MOULIN DE CARACT.
1) Corps de bètiment avec pces
strie LOUIS XIII, pst..1»im.
2) Corps bOHm. long et bas av.
logeait. 300 m BORD RIVIERE.

Le tout sur 4400 m2.
ma» F. crédit so %.

U THYRAULT, 89 St-Fargeeu,
Téléph. s, 54-91-n (le 181).

A vdra charmant Castal Nor-
mand avec I ha de lerre.

Parfait état. Vallée de la RJsIe,
près PONT-AUDEWER.

Pr t5 renselgn., téL week-end,
heures repos : (37) 8844-24 ou

(S) 414340.

terrains

SEVRES
2 Mi de 600 ma, Taç. ». m.
KATZ. Gare Garches, 9704343.

BANL. S.-EST, RER. URGENT
cm retr. MEDECIN vd PAVIL-
LON 8 p„ E/ttsrr. SOO m2. part,

méd. allen. Clientèle eratulte.

Fadütés. 350400 P - «2-2049.

DEUX MESURES DÉCIDÉES PAR M. PONIATOWSKI

Signes distinctifs pour les hommes en civil

et amélioration des moyens de transmission.

PONTOISE. A 10 km de Pon-
toise ouest « Les rives de la

VIosne ». Très beau rit#

vlllons, 6, 7 pièces, entlèrantenl

terminés. Constructions tradV-

tlonnelles. TerraIra de 300 â
650 m2 en toute propriété. Prix

ferme : de 220JXM F »
jB fflB F.

Visites sur rendez-vous.
Téléph. : 4704645 OU sur PL

samedi et dimanche,
de 14 h. é 18 hw « Les rives de

le VIosne » (95) AUeises.
depuis Pontoise route de Rouen
N 14 et route de Dieppe,
A gauche d la sortie de
CORME4LLES-EN-VEXH4.

EN CONSTRUCTION
Très original et omieuuwrala
C 7 p AJS km do PARIS

Hors .d'eau. PHx
472JD0. Vis. sam.-dïm. ap^midl :

46, ne «n PROGRES
LE PLESSIS (92)

SEVRES - VILLEHFAVRAY
Belle villa ds verdure, 200 m2
habit. + ss-sol, s/880 m2 terrain.

Calme. Solelt Px tet tîHMfl.

adorab. FBIMETTE.
rénova gd 0v« 3 ch. tout cft

+ ateL artiste av. loggia et
petite maison séparée, sétour

part. état 9/lardln, dos murs.
PRIX EXCEPT. VU URGENCEmm F. av. 54400. Samedi et

dimanche tte fournée LESIEUR
4, me LOUI5-MQREAU

ETAMPES, TéL i 4944445.

manoirs
Manoir, 90 Km ouest Paris. IWa
luxueuse construction récente.

Récent. 150 m2. Ntofiottu bur,
bllLf cinénu, 7 dL, 3 A Uns,
piscine chauff, 12 6, tennis.

parc ltooo m2. 4664142.

Nous prions Instamment nos annon-

ceurs d'avoir L'obligeance de répondre

à toutes les lettres qu'ils reçoivent' et

de restituer aux Intéressés les docu-

ments qui leur ont été confiés*

Après un entretien avec
mm. Louis Verger, directeur gé-
néral de la police nationale, et
jean Paolini. préfet de police,

venus lui rendre compte, vendredi
25 Juillet, des circonstances de la
fusillade de Charenton, ML Michel
Poniatowski, ministre de l’Inté-

rieur, vient de prendre deux dé-
cisions -

• Dès le 15 août prochain, les

policiers en clvü porteront des
signes distinctifs & l’occasion des
opérations dangereuses, afin, in-
dique le ministère, « d’être recon-
nus par leurs collègues ou par
les citoyens ».

• Des crédits seront prochai-
nement alloués pour le dévelo
peinent des moyens de tr&nsmi
slon de la police pour que des
équipes d'intervention différentes

vention d’une seule brigade :

« Les policiers se connaissent,

a-t-il expliqué. Ainsi, ce qui est

arrivé à Charenton itairtoefUtt
jamais plus. »

mettent même en cause les mé-
thodes et les orientations actuelles
de la. «brigade anti-gang», dont
les effectifs ont été massivement
rajeunis U y a quelques semaines— et on murmure que certaines
incompatibilités d’humeur avec les
nouveaux responsables du service
ne seraient pas étrangères & ce
remaniement

«Du travail de cow-boy»
La BRI avait un rôle Indé-

niable à jouer lorsqu’on l’a créée,
eu 1964. observe-t-on; elle avait
pour charge de lutter contre les
gangs organisés. Aujourd’hui, elle
ne fait plus guère que du flagrant
délit & tout va — « du travail de
coio-boy », dit un ancien. Alors.
« eOe ne sert plus à rien qufà atti-
rer des histoire* »~
Les tentatives de justification

de telles actions ne sont d'ailleurs
pas rassurantes : déçus de la légè-
reté des peines Infligées aux
truands lorsqu’ils les arrêtent « à
froid », Tes policiers préfèrent les

prendre en flagrant délit afin de
les voir « chargés » au maximum,
mais «i encourant un risque bien
supérieur (et en le faisant courir.
A l'occasion., au public). Mais sur-
tout. on donne au policier une
âme de chasseur, de maniaque du
Smith et Wesson, accroché â son
gibier et prit A tout pour l’empé-
cher de lui échapper. On l'a bien
vu à Charenton. non seulement
dans l’acharnement des meurtriers
de l’inspecteur Pottier, mais aussi
dans le mauvais sort qui faillit

être réservé & deux jeunes pos-
tiers pris pour des complices des

'
i. L’efficacité de la police
se payer de ce prix ? Les
eux-mêmes commencent

se le demander.

JAMES SARAZIN.

sur une même affaire a puissent
mieux communiquer entre Oies »
et que le commandement « soit
rendu pLus efficace a Un service
particulier sera créé à cet effet.
D’autre part, ’M. PoalatowsSd a

Indiqué qull allait proposer au
gouvernement « une aggravation
sévère de la législation réprimant
le port ülégdL d’arme ainsi que
le port illégal de llutifome et
des insignes de policier ».

LE SYNDICAT DES POLICIERS EN

CIVIL : des mesures ridicules

Commentant ces décisions,
M. Robert Chabrlllangcs. secré-
taire général du Syndicat auto-
nome des policiers en civil, a jugé
« ridicules et inutiles » les me-
sures concernant l’Identification

des policiers en révü.
« Les policiers, pour se faire

connaître, a-t-il ajouté, ont une
carte de police et une médaille.

Les galicien en ctoü, qui font
des fnatures et des surveillances,

ne doivent justement pas se
faire connaître et donc ne pas
porter insigne distinctif. »
ML Chabrfllanges a suggéré, pour

éviter d’autres Incident*, l'inter-

JUSTICE

APRÈS DES ERREURS DE PROCÉDURE DE M. H. PASCAL

L'instruction de la catastrophe de Liévin

est confiée à la chambre d'accusation de Douai

Parce que M. Henri Pascal, premier juge d'instruction à Béthune,
a commis des erreurs qui portant atteinta gu droit de la datansa
dans la procédure du dossier de la catastrophe de Liévin (quarante-
deux morts), la chambre d'accusation de la cour d'appel de Douai a
décidé, vendredi 25 juillet, d' - évoquer > l'affaire, c'est-à-dire de
prendre en charge l'instruction, décision qui équivaut à un dessai-
sissement de M. Pascal (nos dernières éditions).

D'autre part, huit actes de procédure d'instruction ayant été
déclarés nuis,- et parmi ceux-ci le procès-vetrbal de première compa-
rution du premier inculpé, BC. Augustin .Coquidé, ingénieur i ce dernier
n'est plus inculpé.

Déjà dessaisi, le 20 juillet 1972,
par la Cour de cassation du dos-
sier relatif au meurtre de Brigitte
Dewèvre. dont le corps avait été
découvert, le 5 avril 1912, sur un
terrain vague & Brusy-en-Artots,
puis, quelques mois plus tard, du
dossier du meurtre d’un chirur-
gien tiré par sa femme le 10 mars
1973, M. Henri Pascal ne s’est
pas montré surpris de la décision
de la chambre d’accusation de
Douai n avait loi-même saisi
cette Juridiction de ces cas de
nullité, après s’être aperçu de ses
erreurs.
Mais il a cependant tenu A

déclarer: « H y a toujours un
grand danger pour un juge
d’instruction d vouloir découvrir
la vérité. Le jour où fai annoncé,
après Vinculpaticm de M. Coquidé.
que cette inculpation serait suivie
d’autres et que fanais me diriger
non pas vers le bas mais vers le
haut, ce tut une levée de bou-
cliers. J'ai eu tort de dire que ce
n’était pas là fatalité qui était à
l'origine du coup de grisou. (—)
On nfadmettra jamais qvfun juge
d’instruction aille fomler
certains .müteux. (~J On faper-
çoit encore que le pouvoir dispose
de toutes sortes de moyens pour
parvenir à ses fins ».
Dans un communiqué, la Fédé-

ration nationale au sous-sol
C.G.T. « s’élève contre une telle
décision, dont les conséquences
ne peuvent que retarder et entra-
ver gravement la recherche de la
vérité ». ..

c pis le 21 juin, dit notamment
la fédération, nous avions indiqué
que Ton ne saurait admettre que.
derrière des questions de procé-

dure. de forme, on s’efforce d'es-
camoter le fond du problème
touchant à la vie et à la santé du
personnel minier. La décision de
la chambre d’accusation démon-
tre une fois de plus la vanité des
promesses de M. Chirac sur la
nécessité de voir foute 2a lumière
faite. »

Décision souveraine

Le parquet général de Douai
a tenu à préciser, dès vendredi
après-midi, les raisons de la
decision de la chambre d’accu-
eatioiL s décision souveraine (-),
conforme aux dispositions du code
de procédure pénale ». e L'infor-
mation va æ poursuivre », ajoute
le parquet général.

Souvent moins scrupuleuse sur
les droits de la défense — on
s’en est aperçu dans certains

procès, — la justice a
de respecter ceux-ci. On ne

saurait l'en blâmer. Mais il ne
oup ae grisou. r_/ faudrait pas que, au prétexte d’une
z jamais qu'un juge certaine légèreté du juge d’ins-
aBUs fennuer dans traction, l'Instruction elle-même

soit entravée. Les rapports
d'expertise judiciaire existent et
semblent avoir montré des fautes.
Un manque de diligence de la

chambre d’accusation lors de cette
nouvelle instruction pourrait lais-
ser croire que l’on a dessaisi
M- Pascal pour d'autres raisons
Que celles avancées, et pourrait
Justifier l’exclamation du Juge de
Béthune : « On mfa accusé de
vouloir une justice de estesse, mais
c’est une justice de classe qui
s'oppose à la recherche , de la

vérité! »
'
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS
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K TRANSPORTS

^LE SÉNAT AMÉSICAIH

REFUSE D’INTERDIRE

CONCORDE

shington (AJPJ>.). — Le
: américain a, le 25 juillet.
§, par 46 vola contre 44,
xdire l’atterrissage du super-
us Concorde sur le territoire
Stets-Unls. La Chambre des
sentants avait, le 10 Juillet
er, repoussé, par 214 voix
e 196 un amendement slxni-

vote. estiment les spécialisa
eprésente -une victoire pour
inistratlon américaine, qui
averti les sénateurs qu’un
de leur part serait considéré
ne un geste inamical vis-à-
: la France et de la Grande-
«ne.
sort de Concorde aux Etats

-

n’est pas encore réglé. L’ad-
itratlon fédérale de l’aviation
&-) doit publier en septem-
définiUI à son sujet, no-
u octobre prochains un rap-
îent pour ce qui concerne Je

sénateur William Froxmire,
sst le principal adversaire
-.upersonlques en général et
loncorde en particulier, a
:é qu’à son avis la F_A_A.
ualt un avis favorable qui
îttrait à Concorde d’atter-

. partir de l’année prochaine,
sv-York (Kennedy) et &
ûngton (Dulles-Axrport).
Jsh Airways et Air France
demandé à l’administration

‘ Icalne l’autorisation de faire
ils par jour entre l’Europe
} Etats-Unis.

ENVIRONNEMENT

UN LIVRE DE ROBERT POUJADE

Le Ministère de l'impossible

La ministère de l’impossible, c’est
celui de l’environnement, dont
M Robert Poujade fut en 1971 le

créateur, puis, pendant trais ans. la

« patron ». Impossible, parce qu’il

s'agissait d’abord d’une innovation

politique et administrative.

En racontant, dans la première
partie de l’ouvrage, le combat qu’il

mena pour Insérer son département

dans l’appareil traditionnel, l’ancien

secrétaire général de FU.D.R. met au
jour l’incroyable rigidité des services.
Bien qu’appuyé par le président

Pompidou, M. Poujade dut arracher
un & un les éléments de sa petite

équipe aux « grands - ministères.

Impossible aussi parce que si la

protection de la nature est une notion

relativement claire, celle d’environ-

nement est une auberge espagnole
dans laquelle, chacun apporte ce
qu’il souhaite trouver. Parfois bien

relativement claire celle d’environ-

soullgne & cet égard « la méconnais-
sance at la négligence » de la classa

politique. D’évidence, le maire de
Dijon n’a pas voulu traiter trop dur»,

ment ses- amis et ees adversaires.

La vérité, c’est que les formations

politiques n’ont pas su — et na
savent toujours pas — où placer ia

« qualité de la vie- dans leur pro-

grammes électoraux et leurs schémas
Idéologiques.

Faits et projets

•ulatîon

JE CRITIQUE DU PERMIS
3 CONDUIRE. — M. Louis
iardin, président de la Fédé-
Hon française des écoles de
adulte, vient, au cours d’une

' nîérence de presse, de cxltt-

er vivement la formule ac-
slle du permis de conduire:
Ion lut * renseignement de
ondvdte. en France, est une
ermtion. Les automobilistes
ibutant

s

n'apprennent à
ndutre que lorsqu'ils se re-
muent sur la route, le permis
i poche >.

lironnement

ALEE : CARABINIERS SUR
5 PLAGES. — Les plages
oches des grands centres ur-
ins et industriels »nrmn«» Gê-
s. Naples. Bari, Païenne et
rtaines plages dit Latium ont
6 Interdites à la baignade
iur cause de pollution. Mais
ms plusieurs régions, il faut
ie les carabiniers intervien-
mt pour faire respecter lln-
idictton, trmrtte que des mi-
5 en garde sont lancées par
égaphone

3 CAP SENAT ET LE CAP
-ERRAT sites pittoresques. —
s cap Benat, dans le V&r, et

cap Ferrât, dans les Alpes-
laritimes. sont classés sites

ittoresques par décrets publies
u Journal officiel du 24 et

> juillet. Dans un site classé,

-jut projet de construction ou
*e démolition doit obtenir l’ac-

ord de l’architecte des bàtl-
. lents de France.

\T.

TELEPHONE ENTIEREMENT
vUTOMATIQUE EN BRETA-
GNE. — L’automatisation du
-éseau téléphonique de la Bre-
agne sera achevée, le 28 Juil-

et prochain, avec la mise en

Service des Abonnements

5, rne des Italiens
76427 PARIS - CEDEX 0»

C.C.P «207 - 23

ABONNEMENTS
mois 0 mois 9 mois 12 mois

FRANCE - D.OJtt. - T.OJU.
-COMMUNAUTE (sauf AJ cferle»

90 F 160 P 232 P 300 F

TOUS PAYS ETRANGERS
PAR VOIE NORMALE

14 F 373 F 402 F 530 F

ETRANGER
par messageries

— BELGIQUE-LUXEMBOURG
PAYS-BAS - SUISSE

11S F 210 F 307 F «0® F

[L — TUNISIE
S F 231 F 337 F

Par vole aérienne
tarif sur demande

449 F

Les abonnés qui paient par
héque postal (trois voleta) vou-
ront bien Joindre ce chèque a

*ur demande
Changements d’adresse défl-

iltUt ou prorlsolre» (deia
extolnea eu plus), nos abonnes
ont Invités è formuler leur

lemande »»» semaine au moins
.vaut leur départ

Joindre la dernière bande
renvoi A tonte correspondance

Veuillez avoir l'obligeance de
rédiger tons les noms propres
a caractères d'imprimerie.

service du central téléphoni-
que de Rostrenen (Côtes-du-
Nord). La Bretagne sera la

quatrième régirai entièrement
automatisée après le Nord.
l'Alsace et l’Ile-de-France^ H
faudra attendre 1979 pour que
le téléphone manuel dispa-
raisse du réseau français.

Transports

• DES PASSAGERS -D’AIR
.
FRANCE A LA DIETE. — Le
personnel au sol d'Air France
en poste à Orly, qui prépare les

repas servis en vol, est en grève
depuis quatre jours, à l’appel

des syndicats C.G.T., CFJD.T.
et F.O. Aucun repas n’est donc
servi aux passagers dans les

avions qui décollent d'Orly. Les
grévistes réclament notam-
ment une augmentation des
salaires et une prime de vie

chère.

• ACCORD AERIEN JAPON-
TAIWAN. — Le gouverne-
ment japonais vient d'autoriser

1& création d’Air Orient, une
filiale de Japon Airlines (JAL),
qui. dès le mois de septembre
prochain, exploitera la ligne

Japon-Taiwan. & raison de
vingt-trois vols hebdomadai-
res. Ia flotte d’Air Orient
comprendra deux DC-8-61 et

trois DC-8-55 ; trois seront

loués à JAL. Cette nouvelle
compagnie emploiera deux cent
cinquante personnes, parmi
lesquelles vingt-huit agents de
JAL en poste à Taiwan.
Le Japon et Taiwan étalent

convenus, le .9 Juillet dernier,

de rétablir leurs relations aé-
riennes, Interrompues depuis la

conclusion en avril 1974 d’un

accord sur l’aviation civile en-
tre Pékin et Tokyo.

• PORTE-CONTENEURS AMÉ-
RICAINS AU HAVRE. — Avec
le développement du trafic des

conteneurs, les grands navires

des O JS. Unes fréquentent de
plus en plus assidûment le port
du Havre. On apprend que ces

navires vont cesser de toucher
les ports de la côte ouest de
la Grande-Bretagne et de l’Ir-

lande pour venir au Havre

FAITS DIVERS

LE NAUFRAGE

DE LA « VÉNUS-DES-1LES »

Douze morts

Une Jeune Allemande blessée lors

du naufrage de la Vênus-des-lles,

est décédée, le vendredi 25 juillet

à l’hôpital de Toulon. Ce décès

porte adonne le nombre des morts

de cette catastrophe. M- Marcel
Cavalllé, secrétaire d’Etat aux
transports, a décidé d’aggraver les

sanctions contre les propriétaires

qui surchargent les bateaux
d’excursion. Interrogé au micro
d’Europe n° l. 11 a souhaité que
cette < aggravation comprenne la

jjossxbOÜë d'immobiliser les navi-

res. dés lors çü*fl y a flagrant délit

de surcharge ou de manquement
aux règles de sécurité, pour une
durée très hautement supérieure

à ce qu’elle est adveUement ».

Evoquant plus précisément le

drame de la Vénus-des-Iles.M. Ca-
vaillé a souligné que la surcharge
devenait effectivement < un pro-

blème grave » et que. si. « dans ce

cas d'espèce, on ne pouvait pas
dire Qu’elle fût à l’origine du
drame, ü fallait reconnaître
gu'eUe l ' a considérablement
aggravé x *

En effet, cette revendication d'un
certain an de vivra es! è la lois trop

eublile et trop révolutionnaire pour
ne pas déranger les ingénieurs et

les financiers qui nous gouvernent
« Je suis certain, écrit l’auteur, que
ce mol d'environnement recouvrait
une Idée Importante, une de cas
Idées — O n’y en a pas beaucoup
dans chaque siècle— qui conduisent
une société i s'interroger sur ses
raisons de vivre, sur ses valeurs, sur
son organisation, sur ass capacités
de renouvellement. - Voilé, certes,

des sujets bien ardus pour tes ges-
tionnaires d'une société bloquée 1

Car M. Poujade n’a pas de peine à
montrer, dans la suite de son
ouvrage, comment la pratique, c'est-

à-dire la eolutlon quotidienne des
problèmes de cadre de vie. contraint
& un remue-méninges Incessant
L'environnement oblige — entre

autres — à redéfinir les « compo-
santes » de la juslice sociale, è ré-

fléchir sur le fonctionnement de Ib

démocratie, à revenir à ta vérité

économique en 'ntégrant dans les

comptes les - coûts - sociaux, à
faire de la prospective à longue por-

tée. Autant de défie à la société libé-

rale, dont M. Poujade panse qu'elte

sera jugée sur sa capacité à les

relaver.

Ces réflexions sont énoncées avec
une réserve at un raffinement qui

rappellent que leur auteur n'est pas
un tribun mais un universitaire aven-
turé dans les allées du pouvoir, il

faut savoir le lire entre les lignes.

Mais les analyses de la crise écolo-
gique n’ont pas manqué depuis quel-

ques années. Le Ministère de l’im-

possible ne serait qu’un nouvel
et brillant essai s’il n'apporlalt quel-

que chose de tout à fait Insolite dans
cette bibliothèque déjà surchargée :

une expérience politique vécue. Trois
années d'effort pour tenter de tra-

duire en actes des Idées déjè rabâ-
chées.

En lisant M. Poujade, on comprend
ce qu'est le dispositif français de
reconquête des rivières, ca que sont
les parc nationaux et régionaux,

comment on peut défendre les pay-

sages et les cites. Mais aussi pour-
quoi on ne parvient pas à maîtriser

le bruit, & museler les cheminées.
On mesure aussi les lacunes d'une
politique : l’éducation nationale re-

nâcle à enseigner une « morale de
l'environnement -, le président Pom-
pidou refusa de lancer une véritable

réflexion sur la croissance, etc.

En ce sens le livre de M. Poujade
devrait devenir (e « vade-mecum -

obligatoire de tous ceux qui, par
curiosité, par nécessité ou par ambi-
tion voudront toucher à ia qualité de
la vie. Cela devrait taire beaucoup
de monde. Et d'abord parmi les hom-
mes politiques les plus prévoyants :

m Las maladies de la civilisation,

prétendent certains, ne sont que des
états trame, écrit Robert Poujade.

On peut certes gouverner sans pitié.-

Dana ce cas ou bien on laminera
les Smes ou bien on sera renversé

per les états tréma. »

MARC AMBROISE-RENDU.

* Le Ministère de l’impossible, per
Robert Poujade. Bd. Calmann-Lévy,
290 pages. 33 F.

TOURISME
LES BELGES

ONT-ILS TROUVE If SECRET

DE L’ETALEMENT

DES VACANCES?

(De notre correspondant;

Bruxelles. — Après des an-
nées de vains efforts, le gou-
vernement belge a peut-être
trouvé la formule miracle
obtenir un meilleur étalement
des vacances.
Dès l’année ‘prochaine, les

écoliers francophones pren-
draient leurs vacances à d’au-
tres dates que leurs petits
camarades flamands. Les
francophones interrompraient
les cours du 15 juin au 15 août
et les Flamands du 15 juillet
au 15 septembre. Pour qu'au-
cun des deux groupes linguis-
tiques ne soit défavorisé. Ü y
aurait une alternance Harm les
dates de départ tous les trois
ans.
Le ministre des rawniniin Ina -

tiens et ceux de l’éducation
nationale (U y en a un pour
les francophones et un autre
pour les néer 1andophones), es-
timent que, gràce.à. ce système,
l’industrie hôtelière et tou-
ristique fonctionnerait quatre
semaines de plus. Mais déjà,
les « onitaristes » les plus
convaincus protestent- Es
voient là une nouvelle tenta-
tive de division du pays : « Si
les petits Flamands et les pe-
tits Wallons ne se rencontrent
même plus sur les plages,

disent-ils, comment veut-on
qufüs s’entendent plus tard
dans le pays * ?

PIERRE DE VOS.

LA ZONE INDUSTRIELLE

DU VERDON

SERA SURVEILLEE DE TRÈS PRÈS
(De notre correspondant.;

Bordeaux. — Après ta réunion
organisée le vendredi 25 Juillet à
la mairie de Bordeaux entre re-
présentants des régions Aquitaine
et Poitou-Charentes, l’e n g a g e-
ment a été pris de créer un
groupe permanent chargé de sur-
veiller pour ce qui concerne l'en-
vironnement l'état d’avancement
de la zone Industrielle du Verdon.

Selon M. Jacques Chaban-
DeLmas. président du conseil ré-
gional de l'Aquitaine, s une vo-
lonté commune est apparue, celle
de ne pas subordonner la protec-
tion de l'environnement au déve-
loppement économique ». e flous
serons très vigilants et rigoureux.
a ajouté l'ancien premier minis-
tre. pour la prévention des pollu-
tions. Nous veillerons ensemble au
respect des contraintes imposées
aux industriels. Nous coulons des
emplois mais pas an prix de la
santé publique ni de la sauve-
garde du site. »

Il semble également que les
deux parties se soient entendues
pour faire avancer le projet de
construction d’un pont sur l’es-
tualre de la Gironde qui relierait
Royan au Verdon.

A l'heure même où les repré-
sentants des deux régions se réu-
nissaient, une délégation d'oppo-
sants au projet d’aménagement
de la zone industrielle du Verdon
remettait à la préfecture de la
Gironde une liste de 15 525 signa-
tures en tête desquelles figuraient
celles de bon nombre d’éius lo-
caux des deux rives de la Gironde.
Les signataires voulaient ainsi
manifester T « opposition des
populations permanentes ou oc-
casionnelles des deux rives de la
Gironde à des projets extrême-
ment dangereux pour l'avenir de
l’estuaire dont l’équilibre écologi-
que est déjà très fragile ».

TOKYO : MACHINE ANTI-
POLLUTION. — Cent vingt-
huit habitants de Tokyo ont
été reconnus « victimes de la
pollution atmosphérique » par
les autorités et reçoivent une
allocation de « compensation ».

A quatre d'entre eut, dont
l’état est grave, a été offert
une machine à purifier l’air.— (A.FJU

A PROPOS DE...

La campagne de déversement des déchets radioactifs

La poubelle atlantique
L'agence de l'O.C.DÆ. pour l’énergie nucléaire vient

d'achever sa septième campagne de déversement* de déchets
radioactif* en haute mer. Entre le 16 juin et le 20 juillet.

4 500 tonnes de résidus de faible activité, en provenance de
laboratoires suisses, britanniques, hollandais et belges, ont été
immergés dans l’Ailantique, à un millier de kilomètres au
large de la Bretagne. Les détritus radioactifs, enrobés de
bitume ou de béton puis enfermés dans des fûts métalliques,
ont coulé par 4 500 mètres de fond.

Ces opérations devenues ri-

tuelles chaque été sont faites,

parait-il, conlormément à la

convention de Londres sur la

prévention de la pollution marine.

Elles sont rigoureusement sans
danger, assurent les experts de
IO.C.D.E. Cependant les seuls
déchets Immergés cette année
pourraient dégage/ une radio-

activité importante : 60 000 curies

environ.

Sont-ils au moins bien enfer-

més ? Les emballages ont été

lestés, mais personne n’oserait

estimer leur durée de vie sous
4 500 mètres d'eau. Aussi la

- sécurité » des déversements ne
tient-elle pas è la bonne tenue

des containers, mais è /*énorme
masse d’eau dans laquelle doi-

vent se diluer les produits radio-

actils et A l'absence de poissons
dans la zone cimetière.

Sait-on comment $0 compor-
tent les premiers Iùt8 coulés en
1967? A-t-on tenté de mesurer
la radioactivité i rendroit des
déversements ? Pourrait-on récu-

pérer ce qu'on a letè au fond
de l'océan si la - poubelle ato-

mique - s'avérait moins hermé-
tique que ne le pensaient les

experts ?

La réponse A ces trois ques-

tions est non. Huit pays d'Eu-

rope (mets pas le France) se
débarrassent de leurs déchets
radioactifs dans las eaux inter-

nationales ; personne ne sait ce
qu'ils deviennent et les dizaines

de milliers de tonnes dont on
s'est ainsi débarrassé sont li-

vrées aux caprices de la nature

sans aucune possibilité de rat-

trapage. Convention internatio-

na/e ou non, voilà qui n'est guère
rassurant.

Surtout lorsqu’on sait ce que

les Américains ont découvert eu
cours de la campagne qu'ils ont

menée télé dernier sur leurs an-
.

ciens cimetières atomiques du
Pacifique et de TAtlantique. De
1946 6 1960, ils avaient largué

par 1 000 mètres de fond — al

dans leurs eaux territoriales —
environ *0 000 tonnes de déchets
radioactifs dément enrobés de
ciment ou de bitume. A répoque,
les - experts - avaient été caté-

goriques : aucun risque. Or les

sous-marins qui ont exploré les

dépôts se sont aperçus que les

caissons de béton sont écrasés

(mais encore efficaces) et ceux
de bitume en vole de dissolution

Des éponges géantes fixées sur

les containers en rongent les pa-
rois. Des poissons qu’on n'avait

jamais dû trouver à cet endroit,

y vivent pourtant. Dans les sédi-

ments du tond marin, on a dé-
tecté des traces de plutonium
en quantité anormale.

Une seconde campagne est en
train de se dérouler pour exami-
ner d'autres anciens dépôts si-

tués cette lois à 2 000 mètres,

de protondeur. Tout cela, II est

vrai, est organisé cl financé par

l'Agence pour la protection de
renvironnement. Un organisme
officie/ puissamment doté en
hommes et en dollars. Les
Américains ont commis beaucoup
d’imprudences. Mais iis savent

raconnaffre leurs erreurs ef éven-

tuellement les corriger. Depuis
quinze ans, ils ne rejettent plus

aucun déchet radioactif en
mer. Et. comme on le voit, ils

se sentent responsables de ceux
qu'autretols Ils y ont jetés.

Qu'attendent les - experts - nu-

cléaires européens pour s'inspi-

rer de cet exemple ?

M. A.-Ru.

SCIENCES

LA FIN PU VOL APOLLO

Les astronautes américains sont hospitalisés

pour une irritation des poumons
Lee trois astronautes Thomas Stafford. Vance

Brand et Donald Slaylon ont été hospitalisés

à leur arrivée i Hawaï, la vendredi 25 juillet. Les
médecins ont tenu à leur radiographier les pou-
mons après qu’ils eurent inhalé, pandant la des-

cente en parachute de la cabine, un gaz jaunâtre

toxique qui les a forcés A mettre des masques A
oxygène après l’amerrissage et qui a provoqué
même l'évanouissement de Brand pendant une
minute,

Ouvrez vite cette fichue écoutille ». disait aux
hommes-grenouilles chargés de 1* récupération

Stafford, qui suffoquait. Si les trois hommes
n*étaient pas apparemment en trop mauvais état

lorsqu'ils arpentèrent le pont du porte-hélicoptères

sur lequel ils venaient de débarquer et s'ils eurent
encore le courage d’écouter les discours de bien-

venue. les médecins A bord du navire leux firent

ensuite des piqûres de cortisone pour calmer leur
toux et améliorer leur respiration.

La NASA n'a pas précisé l’importance de l'irri-

tation des poumons et des yeux qu'ils ont subie.
D. Slaylon parait le plus atteint. Il a une lésion
à un poumon, et les trois hommes resteront hos-
pitalisés trois jours. Les médecins pensent qu'ils
seront rétablis dans nn»

On ne sait toujours pas quel gaz a causé cette
irritation. La NASA a pensé d'abord qu'il s'agis-
sait du létraosyde d’azote qui sert de carburant
aux fusées d'orientation de la cabine, mais une
inspection du véhicule n'a révélé aucune fuite.
Les_ techniciens estiment qu'il pourrait plutôt
s'agir d'une émanation provenant des cartouches
de poudre libérant les parachutes. Le gaz aurait
pénétré dans la cabine par le conduit utilisé pour
la repressurisation au moment de la descente dans
les couches denses de l'atmosphère.

Le vol Apollo-Soyouz marque la
fin d’une époque pour la NASA :

celle de l’utiUsatJon des matériels
lunaires, et U annonce l’ère nou-
velle de la e navette » spatiale.
Du côté soviétique, 11 ne fait au-
cun doute que les lancements des
cabines Soyons et des ateliers or-
bitaux S&liout vont continuer, pro-
bablement jusqu’en I960 au moins.
D’ici là. le 5&liout sera peut-être
un peu agrandi.

L’ « espace » va continuer, ré-
pète inlassablement la NASA
mais tant les Etats-Unis que
l’Union soviétique cherchent, dé-
sormais. moins le vol spectacu-
laire qu’une utilisation rationnelle
et banale de respace. E faut tirer
parti de la pénétration de l’hom-
me dans le milieu proche de la
Terre, au moindre coût.
Ml-avion ml-fusée, la navette

américaine Ira se placer sur or-
bite. puis reviendra atterrir
comme n’importe quel appareil.
La NASA veut réutiliser le même
engin au moins une centaine de
fois et faire tomber Je coût du
lancement A 12 millions de dol-
lars environ fdes dollars 1972,

soit 60 minions de francs). Pour
ce prix, la navette pourra empor-
ter chaque fols jusqu'à 30 tonnes
de charge utile sur des orbites
terrestres basses. St tandis que le
programme lunaire avait coûté
25 milliards de dollars (environ
120 milliards de francs), celui de
la navette doit coûter cinq fols
moins.
Les Soviétiques ont atteint une

certaine économie de moyens
d’une autre manière. Ils ont cons-

truit un Soyouz beaucoup moins
compliqué qu’une cabine Apollo.
Les vols cireumterrestres peuvent
A tout moment être interrompus si

un incident se produit, et la ca-
bine peut redescendre sur terre
en quelques heures. Au contraire,
une cabine lancée vers la Lune
accomplit obligatoirement un aller
et retour d’une dizaine de jours,
comme Fa montré le vol
d’Apollo-13 au cours duquel se
produisit l’accident à bord du
compartiment moteur. Tandis
qu’un engin lunaire a besoin d’être
très sûr et de posséder en double
les principaux systèmes, avec une
double commande automatique et
manuelle très complexe, la cabine
Soyouz peut se contenter de peu
et ou la construit en série.

La science, l'armée

ei le commerce
U fut une époque où une

controverse sévissait en Union
soviétique. Fallait-il ou non
continuer des vols spatiaux hu-
mains en marge des lancements
de satellites automatiques? La
réponse, aujourd'hui, parait
acquise. Même la NASA s’est
longuement interrogée pour savoir
ce qu’il fallait Caire après les
débarquements sur la Lune.
L’homme, aujourd’hui, lui semble
indispensable.
Dans les deux pays, l’utilisation

de l’espace s'oriente de plus en

S
lus clairement dans trois direc-
ons différentes. Tant à bord des

engins Inhabités que des vais-

seaux habités, les charges utiles
sont scientifiques, militaires ou
commerciales. L’espace offre un
champ d'observations scientifi-
ques immense des planètes, des
étoiles, de la Terre. Les orbites
terrestres sont aussi un terrain
d'observations militaires. Enfin,
l’espace permet des communica-
tions encore inégalées, le guidage
des avions et des navires, et de-
main. peut-être. la fabrication
d'alliages ou de vaccins en état
d’apesanteur, de manière beau-
coup plus aisée que sur terre.
Dans les trois cas. l’homme

peut être utile. Les vols répétés
de Soyouz et. A partir de 1980. de
la navette feront amplement
appel à lui pour l’observation.
Un tiers des vols de la navette
seront militaires, sur les soixante
que prévoit la NASA (un par
semaine). Le Saliont & déjà
accompli pour sa part des mis-
sions mni&lrw!

Ainsi les Etats-Unis et l’Union
soviétique se sont engagés, pour
une nouvelle décennie au moins,
dans un programme d’utilisation
permanente de l'espace. L’Europe,
en revanche, ne croit toujours pas
à ^Intérêt d’une telle exploitation
Intensive, qu’elle trouve coûteuse.
Elle s’est contentée de petits pro-
jets presque uniquement scienti-
fiques et commence seulement à
construire ses premiers satellites
de communications et de météo-
rologie. Seule la Grande - Breta-

' gne a réalisé quelques satellites
militaires de communications.

‘DOMINIQUE VERGUÊSE.
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LA VIE ÉCONOMIQUE ET SOCIALE
TRAVAILLEURS INDÉPENDANTS

FINANCÉE PAR UN RELIQUAT DE CRÉDITS ANTÉRIEURS

La prime d'installation versée aux artisans

réduira de moitié leur apport initial

I#ea artisans qui soubailani s'installer dans un»
xégion xorale ou dans une ville nouvelle on réno-
vée pourront bientôt bénéficier d'une prime
d'environ 10 % de leurs investissements* poux peu
que ceux-ci dépassent 50 000 F Quors taxes). Un
décret, qui doit être signé au début de la semaine
par le premier ministre, et sera publié an « Jour-
nal officiel m dans les premiers jours d'août, en
précisera les modalités d’attribution.

En milieu rural, cette prime pourra être versée
aux artisans s'installant dans des villes de moins
de vingt mille habitante (zones de rénovation
rurale et de montagne) ou dans des aggloméra-
tions de moins de cinq mille habitants partout
ailleurs. Son. montant sera de 8 000 F pour des
Investissements compris entre 50 000 et 100 000 F
ou de 12 000 F entre 100 000 et 150 000 F d'investis-
sements. H pourra même atteindre 16 000 F pour
les investissements supérieurs i 150 000 F.

Dans les villes nouvelles, les zones de réno-

vation urbaine ou les nouveaux ensembles immo-
biliers. C'est l'artisanat d'entretien et de mainte-
nance qui sera favorisé • lorsqu'une locali-
sation se révèle nécessaire à la satisfaction des
besoins des consommateurs ». Le montant de la
prime sera alors de 8 000 F.

M. Vincent Ansquer. ministre du commerce
et de l'artisanat, a prévu une procédure simplifiée
et des délais raccourcis pour l’instruction des
dossiers. Ils dispose pour finances cette mesure
des sommes prévues pour la prime de conver-
sion ». créée par un décret de 1872. sommes qui
n'avaient jamais été utilisées. Cumulées à fin 1975.
elles atteignent 27 millions de francs.

Cette prime d'installation réduira de moitié
l'effort de financement personnel des artisans,
jeunes ou moins' jeunes, puisqu'ils ont déjà la
possibilité d'obtenir, par les Banques populaires
ou le Crédit agricole, des prêts du FJDJLS. à taux
d'intérêt réduit couvrant 80 % du montant de
leurs investissements.

Aubusson. — « Je suis venu Ici

en observateur et non pour voua
apporter des solutions miracles »,

a dit M. Vincent Ansquei aux Creu-
eols. ~En période de crise, noua y
sommes toute /année, et nous y
sommes depuis cinquante ans_ Les
cachets d'aspirine ne nous eul-

tisent pas, Il nous faut des aides
particulières ». a répondu M. André
Chandernagor, député socialiste, pré-

sident du conseil général de la

Creusa

Le voyage du Vendéen Vincent Ans-
quer dans trois des départements de
ce Massif Central qui a donné 6 la

V* République ses deux derniers pré-

sidents et son actuel premier

L'ENVERS DU DÉCOR
De notre envoyée spéciale

PRIX

Au BOSP

AUGMENTATION

DES TARIFS DES LIVRES

ET DE CERTAINS PRODUITS

SURGELES

Les prix des livres (autres que
scolaires) peuvent être majorés de
9 % à compter du l”r septembre,
indique un accord de program-
mation publié au Bulletin offi-
ciel du service des prix fBOSP)
du 26 juillet.

Le contrat prévoit également
que les prix des rééditions datant
de plus de trois ans seront désor-
mais libres et que les livres du
format de poche bénéficieront
(pour une période expérimentale
d'un an à compter du l*r sep-
tembre) de la liberté des prix
au-dessous de 10 francs, étant
entendu que tout changement de
tarif devrait faire l'objet d’un
dépôt préalable devant l'adminis-
tration.

Le Bulletin officiel du service
des prix autorise également des
hausses de prix pour certains lé-
gumes surgelés : petits pois très
fins et fi tiw (0,25 F mn^-îraum par
kilo hors T.VJL) ; autres petits
pois (0,14 F) : haricots verts fins
et premier choix (0.28 F) ; autres
haricots verts (0.23 F) ; carottes
(0,17 F > : mélanges pois et carottes
(0420 F). En revanche, les prix
des poissons panés surgelés à base
de cabillaud devront faire l'objet

d'une baisse au moins égale à
5 rP .

ministre s'inscrit tout naturellement
dans les projets gouvernementaux de
programme de développement deman-
dés par M. Giscard d'Estajng. II était

normal que le ministre du commerce
at de l'artisanat tienne A manifester
son Intérêt pour le Cantal, la Cor-
rèze et la Creuse, où le dévelop-
pement, la création d'emplois et la

cessation du dépeuplement passent
obligatoirement par des aides à l'ar-

tisanal et à la petite entreprise

industrielle

Ecoutant les doléances qui sont ie

lot habituel des voyages ministériels,

M. Ansquer n’a cessé d’inciter ses
Interlocuteurs, élus municipaux, pré-

sidents de chambres consulaires ou
simples artisans, à lui présenter des
projets concrets et efficaces, corres-

pondant à leurs besoins réels et spé-
cifiques. En effet, le ministre du com-
merce et de l'artisanat compte bien

que la prochaine loi de finances

élargira substantiellement le budget
de son ministère, qui était jusqu'ici

de 43 millions de francs; mais il

souhaita utiliser avec discernement
cette manne supplémentaire.

A première vue, les métiers d'art

sont bien vivants dans le Massif

Central : une Maison de l'artisanat

à Masslac (Cantal) offre au touriste

les nobles étains, les chandails de
laine brute, les poteries des artisans

locaux ; Aubusson, dans la Creuse,
reste le haut lieu de la tapisserie

de grande tradition, puisque quatre

cents ateliers continuent é exécuter

pour le monde entier les cartons

que leur confient les artistes les

plus renommés. Il n'est pas jusqu'au

village de Faverolles, où une SICA
(société d'intérêt collectif agricole),

animée par la chèteJaïna de l'en-

droit. Mme de Jenlis, ne regroupe

depuis février 1974 cent vingt-cinq

familles d’agriculteurs artisans : les

Compagnons du Buffapau, qui pro-

duisent tissages et poteries et ac-

cueillent rété. dans une grange du
XV* siècle, des stagiaires qu'lis Ini-

tient au maniement des outils et des
métiers ; en un en. 28 millions de
francs de chiffra d'affaires.

Les petits commerçants de Fave-

rolles sont, eux, plus amers : « Le
folklore, c'est bien joli, mais II fau-

drait aussi s'inquiéter de nous, dit

l'épi ci ère. La clientèle. Il n'y en a
plus. Et, voyez, le menuisier doit faire

50 kilomètres car tour pour trouver

des pratiques... Ce n'est plus pos-

sible. »

A Aubusson même, on ne parvient

pas à obtenir la création d’un musée,
alors que Beauvais et Angers, villes

• veuves de fa tapisserie -, peuvent
s'enorgueillir d'en posséder un.

Les ouvriers lissiers qui entrelacent

avec une dextérité magique les fils

de laine colorés, pour composer des
œuvres d'art coûteuses, gagnent au
mieux 2500 F par mois, après être

restés courbés vingt ans sur la mé-
tier de basse lisse. A Cheyiade, dans
le Cantal, où la foire a disparu, le

plombier, réparateur de cycles, mar-
chand d'appareils électro-ménagers
de chaussures, d'articles de pèche,
a bien du mal. A soixante ans,
payer son forfait d'impôt de 21000 F.

dans ce village de cinq cents âmes.
Comment fixer les jeunes dans ces

paysages restés A l’abri des nuisan-
ces des métropoles Inhumaines ?
Comment convaincre des chefs de
petites entreprises que venir y créer
des emplois est un pari viable 7
Comment faire préférer aux touristes

[es promenades dans les valions

boisés plutôt que la monotonie des
plages ?_
La gentillesse compréhensive et la

bonne /olonté de M. Ansquer n’y
suffiront pas, s! les contrats de pays
et les programmes d'urgence ne se
traduisent pas par des crédits suf-

fisants at la mise en œuvre d'actions

réelles...

JOSÉE DOYÈRE.

CONJONCTURE

LE CALENDRIER

DE PRÉPARATION DES MESURES

DE RELANCE

Avant le déport vendredi -pour
Bonn de M. Giscard d'Estajng et

de quatre membres du gouverne-
ment. un comité interministériel
avait préparé, en début d’après-
midi, les conversations économi-
ques que le président de la Répu-
blique devait avoir avec le

chancelier allemand. Participaient
à cette réunion MM. Fourcade.
GaUey et d'Omano. ainsi que
Mme VelL
A l’issue de l’entretien, le porte-

parole de l'Elysée a confirmé que
les mesures de relance économi-
que seraient annoncées au début
de septembre, le prochain conseil
des ministres, mardi 29 juillet,

devant « établir le diagnostic »

de la situation et préciser les

directives de préparation des me-
sures de relance fie Monde du
2Q juillet). C’est le conseil des
ministres de la mi-août qui adop-
tera les grandes lignes de ces
mesures, en même temps que
celles du projet de loi de finances
pour 1976.

AFFAIRES

M. FOURNIER DÉMISSIONNE

DU CONSEIL D'ADMINISTRATION

DE LESIEUR-COTELLE

ET ASSOCIE

Ainsi que natu l'avons [ndlqné
dans notre dernière édition do
SS Juillet, ML Jean-Mare Fourniex.
P.-D.G. de 1* Compagnie de naviga-
tion mixte, et le représentant de 1a

société Cotelle et Foaeher, ont remis
leur démission du conseil d'adminis-
tration de Lesleor-Cotelie et associés.

Us expriment ainsi leur a désaccord
complet ave© ta gestion de la BanexJ

(la banque d'affaires de la BJK.F.)

et de la famille Les Leur, et ( sont)
soucieux de ne pas être mêlés i des
actes qu'lia désapprouvent a.

Lesieur-Co telle et associés est la

filiale principale de la Compagnie
financière Lesleur, doat M. Fournier
reste admin istratenx.

Dans fe Marché commun

LA PROPORTION DE CHOMEURS

VARIE DE 4 A 10 %
DE LA POPULATION ACTIVE

Bruxelles. — Les dernières statis-

tiques publiées par la Commission
européenne montrent qu’en moyenne
le chômage a progressé de SG % en
un an dans la C.B.E„ où l’on enre-
gistrait en Juin plus de 4,2 mil-
lions de travaiUenn sans emploi,
contre 2,7 un an plus tôt. Le total,

qui additionne des chiffres hétéro-
gènes — chômeurs aidés, deman-
deurs d’emploi, on travailleurs dis-

ponibles pour un travail, — a moins
de signification que sa progression.

C’est an Danemark que la situa-
j

tlon s’est le pins détériorée en on
an (+ 868 K), l’Allemagne fédérale

(+ 122 %), poix la France (+ 89

viennent ensuite, suivies de la Bel-

.

giqne (+ 88 %), la Grande-Bretagne
j

(+ 61 %). les Pays-Bas <+ 60 %),
l’Irlande (+ 46 %) et l’Italie

(+ 6 «ai.

Par rapport A la population active,
|

le Danemark arrive en tête avec une
j

proportion de chômeurs égale A
|

10J îô de la population active, n
est suivi de l’Irlande (SA %), la

|

Belgique (6.2 %>. l’Italie (5,7 %),
les Pays-Bas (4.6 %>. la France,

,

l’Allemagne fédérale (4,4 %), et

enfin In Grande-Bretagne (3,7 %). I

Au Danemark

Quand les hommes demandent

l'égalité avec les femmes

„

De notre correspondante

Copenhague. — Tendis qu’un

peu partout — dans les pays

occidentaux du moins — les

mouvements féministes luttent

pour obtenir que les femmes
puissant foui/ des mêmes droits

que les hommes sur le marché
du travail, au Danemark on est

an train de voir le contraire.

Depuis te début de la semaine,

an effet, A Copenhague, tes

mille car» ouvriers des brasse-

ries Carlsbarg ont commencé A
débrayer en exigeant d’être

rétribués au mime tarit que
leurs compagnes du sexe dit

faible, fosqualtea actuellement

gagnent plus qu’eux (de 1,10 à
5JS0 couronnas de plia par
heure).

Jeudi soir 24 Juillet, les

ouvriers de Tuborg (qui a été

racheté par Carlsbarg, mais
continue A avoir une gestion

séparée) ont suivi ce mouve-
ment. Nul ne sait comment cette

attalre Unira. La direction des
deux usines, pour aa part, ne
semble pas prête A céder,

d'autant plus qu'une commission
d'arbitrage saisie de ce cas a

déclaré cette grève illégale et

Iniustifiée.

Le Danemark est le seul pays

dEurope qui possède un syndicat

national entièrement féminin (le

Syndicat national des ouvrières).

Depuis le début du siècle, ce
sent les dirigeantes de ce syn-

dicat qui ont essentiellement

combattu pour les revendications

des travailleuses.

Quand, en 1977, fe principe de
régenté des salaires est devenu
enfin une réalité admise officiel-

lement, certaines voix se sont

élevées pour souligner que, dé-

sormais, au tond, un syndicat

d'ouvrières n’ôtait plus de mise.

Le puissant syndical des O.S.

(le syndicat le plus Importent an

nombre rattaché è la centrale

LO.J. qui'a été longtemps pré-
sidé par ractuel premier ministre
social-démocrate, U. Anker Jomr-

gonson, a même invité les ou-
vrières è s'inscrira dans ses
rangs. Sas avanças ont été
reçues avec trddeur, la majo-
rité des femmes salariées esti-

mant que rexpérience leur avait

montré qu’elles se détendaient

beaucoup mieux en ayant leur

propre syndicat et leurs propres
porte-parole.

Dans te secteur brasserie-eaux
minérales, deux syndicats, /un
masculin, /autre féminin, ont

donc continué è coexister a! A
entreprendre séparément avec te

patronal des discussions au su-

jet des salaires et des condi-

tions de travail. Cast ainsi que.

au printemps dernier, ta direc-

tion des brasseries Tuborg-

Carlaberg « proposé aux ou-
vrières de les payer davantage
si eltes acceptaient de travail-

ler A des cadences plus rapides,

ce qui permettrait A rentreprise

de - rationaliser », c’est-à-dire

d*économiser du personne/. Les
ouvrières acceptèrent A une
forte —»/orfré, et quatre-vingt-

treize emplois turent supprimés.

Celles qui restèrent purent ar-

rondir conforfabfemenf leurs tins

de mois.

La même proposition avait été

faite au syndicat des hommes.
Caux-cl refusèrent catégorique-
ment en Jugeant, ont-ils déclaré,

qu'en cette période de chômage
Ils ne pouvaient consentir A
contribuer soit è des congédie-

ments, soit A des suppressions
d'emplois. Après réflexion. Ils

réclament aujourd’hui d’être

payés comme les femmes, mais
sans * admettra leurs cadences.

CAMILLE OLSEN.

AUTOMOBILE
Duranf fe premier semestre

En Allemagne

LE CHOMAGE MENACE

LE TIERS DES SALARIÉS

DU BATIMENT
Francfort (AJ’J*.). — Le risque

de voir le tiers des salariés de
l’industrie ouest - allemande du
bâtiment, soit quatre cent mille
personnes, réduits au chômage

|

l’hiver prochain, si d’énergiques
mesures de relance ne sont pas
décidées, a été souligné, vendredi
25 juillet, par le président du
syndicat du bâtiment et des tra-
vaux publics. M. Rudolf Spemer.
Sans commandes massives, le
nombre des chômeurs, deux cent
mille, doublera cet hiver.
Le programme de relance envi-;

sagé par le gouvernement de
Bonn (4 à 5 mOllaxds de dentsche-
marks) ne suffira pas pour une
relance durable, car oette somme
serait nécessaire pour la seule
industrie du bâtiment. En parti-
culier. le programme de construc-
tion de logements sociaux (86 000
logements cette année, contre
157 000 l'an dernier) devrait faire
l’objet d'une tranche supplémen-
taire de 50 000 logements au
moins.

LE VENTE K VOITURE EN FRANCE

ONT DIMINUE DE 14,6 % PAR RAPPORT A L'AN DERNIER

Les Immatriculations Sa voitures
particulières ont légèrement aug-
menté eu Juin C+ 8,7 % par rapport
i 1974), atteignant 142 088 voitures.

Cette petite reprise semble être due
è des achats d’anticipation, avant
les hausses de prix de l'été. «Les
premières Indications concernant
juillet, ludique la Chambre syndi-
cale des constructeurs automobiles,
montrent quH ne s’est agi que d’une'
poussée éphémère.» Quant aux ex-
portations, elles marquent une pe-
tite progression (+8% par rapport
aux chlores de juin 1974).

Four l’ensemble du premier semes-
tre, le bilan de Flndnjrtxle- automo-
bile française n’est guère, satisfai-

sant : 1397235 voitures (—11.7%
par rapport aux six premier* m
de l’année 1974), et 171486 vèhleules
utilitaires (— 263 % > sont sortis des
usines.

Les Immatriculations de voitures
s’élèvent è 742 373 (— 14,6% par
rapport aux six premiers mois de
1974 et même — 21,6 % par rapport
aux six premiers mois de 1973) et
celles de véhicules utilitaires i
185 238 (— 283 %)
Les exportations de voitures attei-

gnent à peu près les mêmes chiffres
qu’en 1974 (725 028) ; en revanche,
celles' de véhicules utilitaires de
moins de 6 tonnes diminuent de
12,6%. Far contre, les ventes A
l’étranger des «plus de 6 tonnes»
ont progressé, au cours des six der-
niers mois, de 92,2%.

CONFLITS ET REVENDICATIONS

Nouvelles occupations d'usines

et menaces de licenciements
A Breuli-le-Sec (Oise). 90 ou-

vriers de l’usine de robinetterie
Queroy occupent les locaux depuis
le 24 Juillet pour protester contre
les menaces de licenciements tou-

chant l'entreprise cTEscarbotm
(Somme), une autre unité du
groupe est déjà occupée par les

ouvriers depuis deux mois et

demi. Chez Poclain (engins de
travaux publics), à la suite de
l'annonce des licenciements envi-
sagés. les syndicats C.G.T,
CJFJ3.T., C.G.C. et F.O. ont dé-
cïdé d’alerter les pouvoirs pu-
blics.

Les grévistes de la Société

d'étude de planification urbaine

(BPDÏO, à Paris, qui avaient re-

pris le travail après trois semai-

nes d'occupation pour protester

contre les licenciements, viennent

d'annoncer le lock-out de l'entre-

prise par le syndic, le vendredi

25 juillet.

Dans le Maine-et-Loire, la so-

ciété Blanchaud (conserveries) a
annoncé son Intention de licen-

cier vingt-deux personnés & la

suite de difficultés financières et

de son récent dépôt de bilan.

Les cent licenciements annoncés
par la direction des établisse-

ments Cazenave à Belïn (Gi-
ronde) ont provoqué l'occupation
de l'usine, samedi 26 Juillet, par
les 260 salariés de l'entreprise de
fonderie.

L'occupation des locaux a été
également décidée par les 43 ou-
vriers de l'imprimerie Grama de
Nevers (Nièvre), vendredi 25 juil-

let, après la réception par 7 sala-
riés, de préavis de licenciements.

Enfin, à l'usine textile Rhône-
Poulenc de Roanne (Loire), 600
salariés seront mis au chômage
technique — avec Indemnité de
90 % — le 1" septembre pour une
durée d'une semaine. En revan-
che, la situation est redevenue
normale A la chaudronnerie in-

dustrielle Speichim de BriOüde
(Haute-Loire) où après quatorze
jours de grève, les 150 salariés ont
accepté les propositions de la

direction portant le salaire de
base à 1620 francs par mois.

Deux nouvelles Mmi

chez British Leyfand

LES INN0CENTI 90 ET 120
La Mini britannique, chef-

d'œuvre de Sir Alec issfgonis, a
seize ans déjà. C’est beaucoup
pour une automobile que ni les
retouches (les Clubmaïi) ni les4 i j, .. , , ,, modifications de puissance n’ont

Echec d une nouvelle négociation &£ â£SSÏÏÏÏ^!!î

entre les lads et les entraîneurs veaux modèles, fabriqués °par
Innocent! en Italie, vont être lan-
cés au Salon de Paris, en octobre

La prochaine réuniondeMaisons-Laffitte pourrait être perturbée
|

EUe , œu~

Les délégués des syndicats
C.G.T. et CJFJD.T. des lads et

ceux du syndicat des entraîneurs
de chevaux de galop se sont ren-
contrés, une nouvelle fois, en
commission paritaire vendredi
25 juillet A Farts, an siège de
l'Inspection divisionnaire des lois

sociales en agriculture. Comme les

précédentes, les 4 et 11 juillet

derniers, cette réunion avait pour
objet l’application concrète des
accords de principe auxquels
.étaient parvenus les deux parties

lois des négociations engagées A
Beauvais, le 19 juin, peu après la

manifestation organisée par Les

lads lors du prix de Diane, le

15 juin, sur l'hippodrome de
Chantilly.
Comme les précédentes aussi,

elle a échoué, entraîneurs et lads
ne parvenant pas à un accord
sur deux points du projet de
convention collective nationale
des lads, relatifs & l'exercice du
droit syndical A l'intérieur des
écuries et au système de rémuné-

rations des déplacements effectués
par les lads.

Au terme de la réunion, tout en
annonçant qu’ils doivent rencon-
trer à nouveau les représentants
des entraîneurs, le mercredi

!

30 juillet, les délégués des syndi-
cats des lads se sont dits

« convaincus vue Faction allait

reprendre et sans doute dès di-
manche a. Ils n'ont cependant pas
donné plus de précisions sur la
forme que pourrait prendre cette
action, qui sera peut-être engagée
& Maisons-Laffitte où secs, orga-

,

nisé, dimanche 27 Juillet, le pari-
tiercé dans le prix de Llzy-

iyantre part, une délégation de
|

la Fédération C-G.T. de l'agricul-

ture a été reçue en-audience, ven-
dredi matin, au ministère de
tutelle par M. FTamon. sous-direc-
teur aux affaires sociales du
ministère. Selon M. Serge Rou-
tier. secrétaire général de la Fédé-
ration, cette reunion n’a donné
aucun résultat,

Les Innocenta 90 (6 CT) et 120
(7 CT) reprennent tes moteurs
998 cm3 et 1275 craS qui équi-
paient les modèles précédents.
MAIs leurs puissances respectives
passent A 4fl ch Dm A 5 600 tr/mn
et 65 ch Dm à 5600 tr/mn alors
que leur couple maximum est peu
amélioré.

Les modifications principales
portent sur la carrosserie, plus
longue de 7 cm (3A2 m) et sur-
tout plus large de 9 cm. L’inté-
rieur, plus spacieux, reçoit des
sièges transformables en cou-
chettes (i) et la banquette arrière,
une fols rabattue, dégage un vo-
lume de 900 cm3 accessible par
le hayon arrière.

Le radiateur est désormais
placé derrière la calandre. 11 est
équipé d’un ventilateur com-
mandé par thermostat. Les deux
nouveaux modèles sont équipés
de freins à disque à l'avant, A
tambours A l'arrière. Leur prix
n'a pas encore été fixé. — MB.

[AVIS FINANCIERS!
DES SOCIÉTÉS

SCHLUMBERGER

M. Jean Rlboud. président-direc-
teur général œ Schlurnberger Limi-
ted, a annoncé que la bénéfice par
action poor le deuxième trimestre
1975 est de 0a97 dollar contre
(LM dollar pour la même période de
l’année dernière.

_

„ d’afTalree «'est élevé è
388,6 mllUona œ dollars, soit une
augmentation de 29 % par rapport
au deuxième trimestre de 1974 ; le
bénéfice net est de 53.2 millions de
dollars, soit une augmentation de
51 %. Les résultats de Snngtuno
Electric Company Seront consolidés
avec ceux de Schtumberger & dater
du l*r Juillet 1975

Four les six premiers mois de
L'année, Le bénéfice net est de
95.1 millions de dollars, soit 1.73 dol-
lar par action, pour un chiffre
d’affaires de 755,5 millions de dol-
lars. Pour le premier semestre de
1974, le bénéfice net avait été do
p.3 mimons de dollars, soit 1.18 dol-
lar par action, poor un chiffre
d'affairée de 574.4 million» de
dollars.

CESSATION DE GARANTIE

£«a Société générale, agence AJ-.
tour Malne-Montparnasse. 23, avenue
du Maine, 75013 Parla, fait savoir
qu’elle met fin A la garantie accordée
au cabinet Lamy, S-A-ftJ*.. capital de
20000 F. 87, boulevard du Montpar-
nasse. 75008 Pana, pour les opérations
de gestions Immobilières visées par la
loi du 2 Janvier 1970.

Cette garantie cessera trois Jours
francs après La publication du pré-
sent avia vis-à-vis du. cabinet Lamy-
Lee créanciers ont un délai de trois

mois & partir de cette insertion pour
produire leurs créances auprès de la
Société générale, agence AJ£.

LES M

'i'f iüiiiv,

C°Urs ï
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LA SEMAINE FINANCIÈRE
SUR LES MARCHÉS DES CHANCES

iouvelle hausse du dollar

Bourse de Paris I Bourses étrangères

ixlé.mp semaine partieulière-
îaste pour le dollar : celul-
:atttinué à progresser vigou-
nent contre toute monnaie
un climat de fièvre et avec
sluzne de transactions très
C’est vis-àrvts des devises
erpentB européen qu'il s’est
a raffermi, entraînant avec
livre sterling.
le lundi, le dollar reprenait
agression avec une vigueur
ue. dépassant largement
eutschemarks à Francfort et
:t le cours de 4.30 F à. Parts,
une pause, mardi, il pous-
me très forte pointe, tou-
presque 2£4 deutschemarfcs,

3 et atteignant 2,68 francs
s à Zurich, pour terminer
laine plus discuté, aux amen-
de 2,53 deutschemarks. de

’ et de 2,66 francs suisses,
nouvelle avance s'est à sou-

de 4,40 F ou de 4.50 F, Jugé
indispensable au rétablissement
de la situation. Sans aller jusqu'à
affirmer que les autorités moné-
taires de Washington ont pro-
voqué la remontée du dollar —
les mesures restrictives qu'elles
ont prises sont, avant tout, à
usage interne. — disons que cette
remontée, bien accueillie par '

tous, est susceptible de peser sur
les conclusions de la prochaine
conférence sur l’énergie en limi-
tant les exigences des producteurs
de pétrole.

Inutile de dire qu’elle entraîne
des mouvements considérables de
capitaux. Outre les ventes de
deutscbemarks. déjà abondantes
précédemment, on a noté de très
gros achats de couverture pour le
financement des opérations com-
merciales. De plus, certaines
compagnies pétrolières cczmuen-

t moyens de clôture comparés d'une semaine à l’autre
iLa ligne intérieure donne enu de la semaine precedentej

Florin Un Mark

5,6886

5,6027

1,4359

2,4229

54063

5,4372

384582

384651

0,1517

04530
394726

40,0480

165,61

16547

64515

64110

17045

170,40

102.1097

1024650

4,0394

4,0382

1054423

105,6868

904313

97.0462

3,8345

3,8209

effectuée à un rythma'

u depuis la mise en flotte-
des monnaies : mercredi,
emple. Je dollar montait, à
de 1 centime par heure,
sse s’élève maintenant à
e 9 % en un mois, dont 4 %
dix jours. A peine ralentie
umonce, en milieu de se-
d’une reprise de l'infla.-

,ux Etats-Unis, elle a été
>ée par la tension des taux

-^Atlantique. (Voir ci-dessous.)
(yssnt ce phénomène, cer-
jbservateurs ont avancé que

‘
;
tension faisait partie d'un

• concerté destiné à corriger
-fets néfastes d'une déprè-

. abusive du dollar, et à
un déséquilibre .trop pro-
entre les deux rivages de
i. U est certain que la
Ac du dollar, favorisée par

' nques centrales qui s'ahs-
ît de la freiner et même
.xent par leurs achats, telle

îque nationale suisse, fait
ilièrement l’affaire des
nements européens, In-
de la chute éventuelle de
exportations menacées par
ncurrence des Etats-Unis.
an-Pierre Fourcade assure
pourrait hisser le cours de

.maie américaine au niveau

cent à reconstituer leurs stocks,
tombés très bas au seuil de l'été.
Sur le plan psychologique enfin,
la poussée apparemment irrésisti-
ble du dollar, qui, en quelques
jours à Paris, par exemple, a
< brûlé » le palier de 4,30 F, puis
celui de 4.25 F. pour crever le
seuil de 430 F, a provoqué le
besoin de prendre des précau-
tions. De nombreux cambistes ju-
gent possible, néanmoins, une
pause temporaire aux niveaux ac-
tuels. ou même un peu au-dessous,
avant la reprise de toute progres-
sion. La livre sterling. Inchangée
par rapport au' dollar, l’a suivi
dans son ascension, et s'est élevée
& Paris jusqu'à 6.47 F.
Le rranc. -français, enfin, a bé-

néficié, en lin de semaine, de
l’annonce d’un prêt de 6 à 8 mil-
liards de francs que l’Arabie
Saoudite s’apprête à lui accorder
en octobre prochain.
Sur Je marché de l’or, nette-

ment trios agité, un regain d’inté-
rêt. lié sans doute aux velléités
d’un retour de flamme Inflation-
niste, s’est manifesté en fin de
semaine, le cours de l'once de
métal à Londres s'élevant de 164
dollars à 16635 dollars.

FRANÇOIS RENARD.

LES MATIÈRES PREMIÈRES

ire hausse du café - Reprise du sucre
BEES. — La progression des

du eafh rest poursuivie à
ilivre sur les places commer-
Toute/ols, les plus hauts rtl-

n'ont pu être finalement

mu*. Les gelées n’ont pas
. é la production brésilienne

l-année en cours évaluée à
liions de sues. En revanche, la

e 1S76-JS77 serait inférieure à

illions de sacs au lieu des

liions de sacs prévus. L'institut

en du calé dispose de stocks

jrdre de 20 mations de sacs,

certains pops producteurs, les

t sont dans fensemWe aussi

Umts. D'autres facteurs ont

en faveur de la hausse : ré-

affectée par le gel au Pera-

absence d'offres de la part de
ictcurs africains, enfin situa-

is plus en plus tendue en
la.

irise des cours du sucre sur les

• commerciales en corrélation

une diminution de 5 % — soit

>0 tonnes environ •— de la ré-

de canne endommagée par de
vises conditions climatiques.

Nouvelle et sensible avance des
cours du cacao. Des craintes rela-

tives A la récolte brésilienne et

l’arrêt des ventes portant sur la

récolte de Bahia en sont A l'origine.

TEXTILES. — Variations restrein-

tes des cours de la Zaine sur les

marchés A terme.

METAUX. — Malgré Vaugmenta-
tion de 9 275 tonnes de stocks bri-

tanniques. Qui atteignent désormais

328322 tonnes, les cours du cuivre

ont progressé au Métal Exchange de
Londres. TU restent toutefois pour
plusieurs exploitants au-dessous des

coûte de production.
CEREALES. — Sensible avance

des cours du blé sur le marché aux
grains de Chicago, en liaison avec

de nouveaux achats de céréales pour
compte soviétique. Selon une éva-
luation faite par le département
américain de Tagriculture, la récolte

de céréales de l'UJBS.S. serait moins
importante que prévu. Les besoins

des importations devraient être

couverts sms difficulté pour la

campagne en cours, estime pourtant

le Conseil international du blé.

COURS DES PRINCIPAUX MARCHES
du 25 jufUel 1975

U cours entre parenthèses sont
l semaine précédente.)

AUX. — Londres (en sterling
tonne) cuivre (WIrebars),

optant 573.50 1558.50). A trois

ta 59230 (577) ; étain comptant
18 (3120). à trois mois 3 132

137) : plomb 189 (182) : *lnc
b. (320,50).

New-Torts (en cent par livre) :

Ivre (premier terme 59 (5530) ;

unlnlani (lingots) loch. (39) :

Taille, cours moyen (en dollar
r tonne) Incb. (58.17. : mercure
ir bouteille de 76 lbaj 140-145
12-152). — Singapour (en dollars
v Détroit» par pleut de 133 U») :

I 5/8 (971).

Tli.ES. — New-TorK (en cents
r Uvrei : coton oct. 49.20 (48.26),

e. 49.95 (48.60). laine suint ocL
j (146). déc. 143 (148) : Jute (en

•rlinir par tonne) Pakistan. Wblte
ode C incb. (195). — Roubaix jeu

ui es par kilo) : laine août 17,45

(17.35). CaJcatta (en roupie» par

maund de 82 Ibs : Jute 465 (475).

CAOUTCHOUC. — Londres (en nou-
veaux pence par ttioj RJSJB.

comptant 38.40-38,45 (38-40,50). —
Singapour (en nouveaux cents des

Détroits par kilo) : 141-141,50

(144A5-144.75).

DENREES. — New-York (en cent»
par lb) : cacao sept. BtîO (58,30),

déc. 57.70 (57.40) : sucre disp. 18.40

(16). sept. 17.95 (15.MK - Londres
i en livres par tonne) : sucre, août

192.45 (173). oct. 18&50 (188,50) :

calé sept. 745 (889). nov. 743 (689) ;

cacao sept. 638 (588.50). déc. 833

(573). — Parla (en francs par quin-
tal : cacao sept. 883 ( 805). déc.

609 (561) ; café sept. 659 (509). nov.

658 (508) : sucre (en francs par
tonne) oct. 1 010 (1 800). nov.

1 850 (1 730).
CEREALES. — Clileac» (en cents par

boisseau) : blé sept. 376 1/2 (352).

déc. 389 1/3 (385) : mais sept. 281

(263), déc. 269 (256).

SEMAINE PU 21 AU 25 JUILLET

En attendant la relance

EN dépü d’un net regain d'activité, la Boutes do Paris a
continué de naviguer au plus près durant la majeure
partie de la semaine écoulée, avant do se redresser assez

sensiblement à la veille du week-end, comme elle le fait main-
tenant régulièrement tous les quinze jours depuis deux mois.

Très sélectif lundi, plus irrégulier mais encore bien orienté
le lendemain, le marché était pris mercredi d’un léger accès
de faiblesse. L'on s'y attendait pen ou prou. La liquidation
générale, qui avait lieu ce jour, était en effet assex nettement
gagnante (+ 3 °/o environ), et ce pour la première fois depuis
la fin avril. Des dégagements étaient donc prévisibles.

De nouvel!as ventes s'étant produites jeudi, au début du
nouveau mois boursier, tout portait à croire que la semaine
allait s’achever sur une note plutôt maussade. H s’en fut rien,
et, â la veille du week-end, un mouvement de hausse s'amorçait.

Les parles enregistrées les deux jours précédents étaient effa-

cées. parfois même au-delà, si bien que. d'un vendredi à l'autre,

les différents indices ont monté d'environ 1 %.
Bref, le lent réchauffement observé depuis le 7 juillet der-

nier s'est poursuivi et même légèrement accéléré.U fièvre s’étant un peu calmée sur le dollar après une
nouvelle montée eu flèche (voir d'autre part] et le courant
d’achats britanniques s’étant tari, l'os sa perdait an conjectures
autour de la corbeüla sur la raison, de cette reprise, d’autant
que Wall Street n'est guère brillante ces derniers temps. A dire

vrai, elle ne varie pas depuis un mois. La Bourse attend simple-
ment la relance. La reconnaissance par M. Fourcade de la gra-
vité de la situation a fortifié ses espoirs. C'est un fait nouveau
qui pourrait bien signifier que nos gouvernants s’apprêtent â
prendre des mesures plus importantes que prévu.

A cet égard, les. opérateurs ont prêté une oreille particu-
lièrement attentive aux rumeurs qui ont commencé à circuler

sur Iss orientations probables de ce plan : aménagement de
la T.VJL. soutien de l'investissement, aide à la trésorerie des
entreprises, stimulation à la consommation, avec, peut-être, à
la clé, nna réduction temporaire de l'impôt.

Que valent ces rumeurs ? Nul ne le sait. Mais, toujours
aux aguets, le marché a jugé bon de ne pas attendre, d'autant
que l'on prête à MM. Giscard d'Eslaîng et Schmidt l'intention,

durant ce week-end à Bonn, de coordonner leurs politiques
pour favoriser la reprise économique des deux côtés du Rhin.

Si ces différents espoirs se confirmaient, une hausse d'été
pourrait alors se développer. Certains le croient. Mais tout
dépendra du moment que le gouvernement choisira pour mettre
en place son dispositif de sauvetage.

Une petite effervescence a régné cette semaine sur le

marché de l’or, en relation, semble-t-il, avec les craintes infla-

tionnistes venues d’outre-Atlantique. Le lingot est remonté jus-

qu'à 24 000 F. son niveau le plus élevé depuis le 4 avril dernier,
avant de revenir à 23 810 F (+ 955 FJ. Le kilo en barre s’est

traité à 23 775 F (+ 9B5 F) après 23 802 F. et le napoléon à
249.80 F (+ 2JBB F) après 251 F. Les transactions quotidiennes,

qui, ces derniers temps, n'excédaient pas une disaîne de millions

de francs, ont dépassé 24 millions de francs mercredi et jeudi.

Dans le sillage du napoléon, la rente 4 1/2 % 1973 a monté
de 2J1 % pour atteindre 547.50 F.

Aux valeurs étrangères, fermeté des mines d'or. Reprise
des américaines, des allemandes et des pétroles internationaux
en fin de semaine. Sauf rares exceptions, ni les unes ni les

autres aa sont toutefois parvenues à effacer leurs pertes
initiales.

ANDRÉ DESSOT.

Les principales variations de cours

VALEURS FRANÇAISES

Hausses {%)

as juin. dut.
U.C-B 378 + ILS
Pennaroya «0,58 + 9,3

Gr. Tra. Marseille 2» + 8,6
Paternelle 138 + 7.4

Génér. de Fonderie 165,50 + IJ
Arjotnari 143,30 + 74
Mmua 458 + 7
Prlcel 148 +«4

23 juin.
Citroéa 40,18
Michelin 2 155
B.S.N.-Gerv&ls-Daxi. 470
Bouygues 725
Créd. Font Franco 351
Sagem 557
Carrefour 1 924
Maison» Phénix 1499

LE MARCHE MONETAIRE

Au plus bas de Tannée
Le loyer de l’argent au Jour

sur le marché monétaire de Paris
est tombé cette semaine au plus
bas niveau depuis le début de l’an-
née, et même depuis novembre
1972. De 7 1/4 % le vendredi précé-
dent, tl est revenu lundi 21 juillet à
7 %. puis franchissant pour la
première fois ce seuil fatidique,
est tombé, mardi et mercredi à
6 7/8 %. tant les liquidités étalent
abondantes. U est vrai qu'elles le

sont toujours en début de période
de constitution de réserves. La
passivité apparente de la Banque
de France, qui s’abstient d’inter-
venir, alors qu’elle l’avait fait un
mais auparavant en se portant
emprunteur sur le marché, a
beaucoup frappé les opérateurs :

était-ce le signe qu'une nouvelle
baisse des taux s’amorcait? Non
point Mercredi, 1Institut d'émis-
sion annonçait tout bonnement

que c’est que d'anticiper 1

Reste à se demander si effecti-
vement une nouvelle baisse da
loyer de l’argent est possible, et
à quelle date. Selon toute vrai-
semblance, parmi les mesures de
relance préparées par les gou-
vernements allemand et français
figurent un desserrement du cré-
dit à la consommation, par al-
longement des durées de rembour-
sement et |Tnp diminution de l’ap-
port initial, et, sans doute, une
baisse «des taux d’intérêt à court
terme, entraînant celle des ta-
rifs des banques, tout cela pour
la rentrée d’automne. En Alle-
magne fédérale. M. Bmmlnger.
vice-président de la Bundesbank,
n'a-t-il pas déclaré que le loyer
de l’argent était encore suscep-
tible de baisser ? Phénomène in-
téressant - à observer. Un grand
mouvement de bascule s’opère
actuellement & l'échelle mon-
diale. Les taux américains,
qui avalent commencé à dimi-

nuer six mois avant les autres,
commencent à remonter, la re-
prise de l’économie paraissant
suffisamment amorcée outre-
Atlantique pour supporter une
pareille mesure destinée à lutter
contre l’inflation. En Europe, où
la récession bat encore son plein,
ces taux peuvent éventuellement
baisser pour favoriser une relance.
Globalement, ces mouvements In-
versés favorisent une. indispen-
sable revalorisation du dollar, ce
qui met particulièrement en re-
lief l’Importance du niveau re-
latif des taux d’intérêt dans l’évo-
lution comparée des monnaies.
En Grande-Bretagne, le taux

d’escompte officiel a été relevé de
10 à U % pour maintenir l’écart
avec le taux des euro-dollars, qui a
monté, atteignant maintenant plus
de 8 % à six mois, suivant en
cela le relèvement du taux de
base (prime rate) des banques
américaines, qui s’est généralisé
en fin de semaine au niveau de
7 1/2 %. Aux Etats-Unis, certains
experts volent ce taux de base
revenir à 7 % ou moins en sep-
tembre pour remonter au-dessus
de 8 % a la mi-1976. A cette oc-
casion, M. Arthur Burns. prési-
dent de ]a Réserve fédérale, qui est
à l’origine de ce relèvement, a
déclaré qu’il ne pratiquait pas une
politique délibérée de hausse des
taux, celui de 6 % pour les « fédé-
ral rends » lui paraissant raison-
nable. Au président de la com-
mission bancaire de la Chambre
des représentants. M. Reuss, qui
estimait alarmante cette tension
alors que les crédits consentis aux
entreprises par les principales
banques new-yorkaises ont encore
diminué de 462 millions de dollars,
ML Bums a réaffirmé qu'il se
bornait à éviter la formation d’une
nouvelle vague d’inflation. Gar-
dien rigoureux de l’orthodoxie mo-
nétaire. 11 semble, pour l'instant, I

être le seul à vouloir prendre des I

mesures restrictives. — P. R.

NEW-YORK
Forte baisa*

Semaine noire pour Wall Street
où. iur la multlpUcatlon des rentra
bénéficiaires, l'Indice des Indus-
trielles s perdu 28,32 points peur
s'établir, à la veille du week-end,
é 834.09. soit A son niveau la plus
bas depuis plus d’un mois.
Le mouvement de repli ne s'est

pas Interrompu un seul joui, même
Jeudi lors de la reprise des « blue
chips >. Ce fut une des rares fols

de rblatolre où l'on vit le « Dow »
monter slora que le nombre de
baisses était trois lots plus impor-
tant que celui des haueses.
Le marché a vécu cette semaine

dans la hantise de l'Inflation, han-
tise alimentée par la flambée des
prix de détail en Juin et la pers-
pective d’une nouvelle poussée en
Juillet. Déprimé de surcroît par la
remontés des taux d’intérêt, 11 n’a
tenu aucun compte de l’augmenta-
tion des commandes de biens dura-
bles le mois dernier, le troisième
depuis avril, qui constitue pourtant
un signe manifeste de reprise éco-
nomique. Ajoutons enfin que les

chiffres du découvert ont diminué,
ce qui est aussi un éléments défa-
vorable.
Tous les compartiments ont baissé,

à l'exception des mines d'or, en pro-
grès notable.
L'activité s porté sur 93,16 mil-

lions de titres contre 113,78 millions.
Indices Dow jones du 25 Juillet :

transports, 16L22 (contre 170.80) :

services publics. 80,11 (contre 83.30).

Cours Cours
18JUU1. 25 Julll.

Alcoa .............. 46 45
A.T.T 50 3/8 48 3/4
Boeing 30 1/4 281/*
Chase Man. Bank.. 381/4 34 5/8
Do Pont de Nem... 124 123
Eastman Kodak ... 991/8 99 7/8
Bxxoa SS 87 3/S
Ford 401/8 381/2
General Electric ... 501/4 47 3/8
General Foods 25 1/4 24 3/8
General Motors ... 513/8 50 1/8
Goodyear 19 7/8 181/2
I-B4Ï. 20t 7/8 190 1/2

24 3/8 221/8
Kenneeott ......... 38 3/4 341/2
Mobil OU 47 44 5/8
Pfizer 23 28 3/8
Scbtnmberger 85 5'8 81

271/2 26
U.A.L. Inc. Z6 241/4
Union Carbide .... 613/8 58 3/8
04. Steel 59 3/4 57 5/8
WestlnRhonse 19 1/2 18
Xerox Corp. 671/8 58 3/8

TOKYO
Lourd

Déprimé par la balsas de Wall
Street, le marché s'est replié pour
la quatrième semaine consécutive,

mais toujours avec peu d’affaires.

Une légère reprise, favorisée par le

redressement des « blue chips »

à New-York et l’annonce de nou-
veaux achats sortétiques de céréales,

qui e déclenché une hausse des

transports maritimes, n'a toutefois

pas permis d’efracer toutes les pertes

initiales, et les différents indices

se sont Inscrits à leurs plus bas
niveaux depuis cinq mois. Six cent
dix-neuf millions da titres ont
changé da mains (contra 778 mil-

lions).

Indices du 25 Juillet : Dow Jones.

432,94 (contra 437,73) : Indice géné-
ral. 317.27 (contra 322.19).

Cours Cours
18 JullL 25 Julll.

Fuji Bank 358 343
Honda Motors .... 536 542
Matsushita Electric 525 515
Mitsubishi Beavy.. 115 126

Sony Corp. 3 538 3 488
Toyota Motors .... 689 838

MARCHÉ DE L'OR

COORS COURS

18/7 2S/7

Or thi RHO «l RW.*. 2WÙ 23775 ..

— pdre en fagot). 22SSS 23810
Fiées fmoÇStM (20 Irj. .247 249 88
Plies Française (10 (U.. 173 58 180 50
Pièce saisis (20 Fr.) 228 .. 233 80
Ooiso latte* (20 trj--.. 214 221 SS
• Fiées tsutsleem (201r0 160 28 162 60
Souvenu 218 30 724 30
• Sesveratn Elizabeth II 220 B0 228 80
• Oesd-soavents 215 224 ..

Fiées 6s 28 tfttUsrs 1043 28 IBM .

— 10 Callara SI 547— 9 dollars.... 357 50 378 -.— 58 pesos Ml 952 ..

• — 20 marti .... 339 90 338— 10 nerim.... 201 50 207 68
• — -5 raoBles ... 145 .. (45

TITRES If PLUS ACTIVEMENT

TRAlTfS A MME
Kbro' Val.
de en

titres cap. (F)

4 1/2 % 1973 159 300 86 489 540
Domex 21750 17 425 575
M online* 48125 13 342 99)
• Michelin 10160 11500 588
C.8.F. 52 375 11762 947

* Quatre séances seulement.

LONDRES
— 4 %

Encore uns mauvaise semaine pour
le Stock Exchanga où, pour 1* troi-

sième fois consécutive, les cours om
baissé. Les Industrielles ont été les

principales victimes du mauvais cli-

mat qui a régné sur le marché, et.

en dépit d'uns légère reprias k la

veille du wcek-emL leur perte s'est

chiffrée & 4%.
La crainte que les mesures anti-

in flatloanlstea n'aggravent la réces-

sion en réduisant la consommation
Intérieurs et la perspective d'uni

hausse du loyer de l'argent, maté-
rialisée vendredi par la décision de
la Banque d'Angleterre ds relever

son taux d’escompte d’un point, ont
été k rorigtns de ce nouveau repli.

Reprisa des mines d’or en fin de
semaine sur des achats américains
et européens.

Indices du « Financial Times > du
25 Juillet : industrielles. 288.7 (contra

298.9 ; mines d'or. 346,3 (contre
345,3) ; fonds d'Etat, 80,49 (contre
60.23).

Cours Cours
18 Juin. 25 Julll.

Bowater 138 134
Brit Petroleum ... 523 512

175 166
Courts nid* no 1DR

De Beers 315 309
Frce State Gednld- 29 29
Gt cm». Stores... 154 155
lmp. Cbemleal .... 252 24*
Shell 306 297
Vickers 129 121
War Loin ......... 26 23 3/4

ALLEMAGNE
Rêûalanl

Le fait saillant de la semaine s
été la très forte baime des valeurs
à revenu fixe. La vague de dégage-
ments a été si impartante que la

Bundesbank a dû procéder é des
achats de soutien d'une ampleur
sans précédent (plus de 1 milliard
de DM).
Ce brusque accès de lourdeur a

enrayé le mouvement de haurso qui
se développait sur le marché des
actions depuis le début du mois,
mais n’a pas pesé outre mesure
sur les cours, très résistante dans
l'ensemble. Selon les professionnels,

uns coordination des politiques ds
relance franco-allemande pourrait
constituer ultérieurement un facteur
haussier.

Indice de la Commerzbank du
25 Juillet : 897,7 contre 700,7.

Cours Cours
18 julll. 25 Julll.

A.E-G 73,70 7330
BASF. 140 139,28
Bayer 114J8 114,10
Commerzbank .... 297.50 21

1

Boeclist 130 129.50
Mannesman 272,50 271,50
Siemens 272 269,80
Volkswagen 101 109.20

LES INDICES HEBDOMADAIRES

DE LA BOURSE DE PARIS

IRSTITUI NATIONAL DE LA STATISTIOBE
ET DES ETUDES ECOKCIMIMIES
Bass 100 i 29 décembre 1972

Isffles gésérai
Asserancas
Baaq. et uclltfa* flanc.
sociétés foncier»
SscfMés tamttes. portât.

AgricaIbtre

Aliment, brasseries, ffistO.

Antoi, cÿcte et lests éO>L
8*0bl, mater, coastr. T.F.
Cantonale (hwL et cemm.)
carrières, saliras, charbon.
Conlr. rnécsB. «t naval»
Bétels, casinos, Umrrnal...
Imprimeries, yap.. cartons

cunpl d'uptfbt
Matériel élactrlqn
MétalL corn, des pr. métal.

Min» «étaiUtjn»
Pétroles et carburants ..
Protf. cttlmiq. et «^néL
Services petites et tmsp.
Tortues
Mvnrs
Weiira étrangères ......
Vilmot é m. Du n lai
Renias perpétrait» ....
Rnt» smorL, fonds gar.

Sec*, tadnst. pnbL * r. Rsa
Sact lad, pnOL à rav. lad.

Seetur IBra

18 Juif. 25 lull.

87.2 87.8
124.3 123,8
7M 71,7
81,6 80,8
67.1 87,1

72,9 73W 90/1
69.1 88,4
87,8 92,1
74.6 74,5

U.3 «7.3
82.4 84,1

183.7 109,6
77.4 79.3
68.7 68.6
84.6 94.4

101.7 100,7
97.8 101,5
79.1 78,4

108.3 100,4
88.2 87.1
70 70
93.6 93
38.2 nos para.

108J *
724 -

13M »
84,1

1584 -
974 -

INDICES GENERAUX DE BASE 100 U 1949

Valeurs t rrr. du r M. 190^
VaL franc. 8 rav. nrtabt* 904 •
Valeurs .étrangères 711 >

COMPAGNIE 0ES AGENTS DE CHANGE
Basa 180 « 29 décembre 1981

indice userai 72,4 72.»
Produits de rasa 50,2 49,9
Construction 91,2 93,9
Biens d'équipement 8M 60,

i

Biens de cnnnm. dmabfes 105,7 109.1
8fe» da coqs, non doraU. 68,9 67,2
Biens de canin». eflaeaL 87,7 88,1
Servie» 107.9 10M
Sociétés ftoanciem 82^5 824
Société de la un ira»
expL prtaciixsL i l’étr. 1424 1434

Valeurs IDdestrielI» .... 65 69,5

LE VOLUME DES TRANSACTIONS (en francs)

Comptant

Valeurs t

Fxanp. ..

Etrang. .

Indien gétu

21 Juillet 22 juillet 23 Juillet 24 Juillet 25 Juillet

85 658391 102996 223 82 992 621 80 949211 80 41177*

61 048 687 62 319458 54 377 805 69 883725 62902 779
34 000 912

,
32 183 312 31425 820 30 043344 32127204

200 7D599D 1S7 5Q8S93 178 796048 180876280 175441756

QUOTIDIENS njHJ8££. base 10 >. 31 décembre 1974)

125.5 125,5 1216 124J 125.7
130.1 128,8 129,1 128Æ 129.2

COMPAGNIE DES AGENTS PE CHANGE
(bas* 100, 2S décembre 1961)

J
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APRÈS UNE PREMIÈRE VAGUE D'ALTERCATIONS

Les manifestations viticoles du 31 juillet

pourraient dégénérer

Les viticuUaurs du Midi, qui manifesteront

jeudi 31 juillet, provoqueront vraisemblablement

de nombreuses perturbations dans le trafic rou-

tiez de ces départements ; ils se proposeraient

notamment de dérouler les touristes îtwlîwr»* on
allemands. que les yuuvemements de
ces pays sont responsables de l’échec du dernier
çonséfl des ministres de l'agriculture européenne.

Avant cette date, plusieurs

Montpellier. — La grêle de
l’été, tous les paysans la redou-
tent En quelques minâtes, les

billes de glace peuvent réduire en
bouillie végétale la récolte pro-
chaine. Les «'gens du pays » la
sentent venir, mais Us ne peuvent
dire gygfftowignt en quel lieu et
avec quelle violence elle s’abattra.

La colère actuelle des vignerons
lui ressemble : ses ravages sont
redoutés, mais an ne peut guère
l’éviter. Les premières averses de
mars et avril derniers— occupa-
tion de la cathédrale de Mont-
pellier, barrages de routes, blocus
des vins italiens — n’ont pas
suffi à écarter les nuages, pas
plus que les promesses incanta-
toires des pouvoirs publics. Aussi,

des berges orientales du Rhône
aux Pyrénées, le Midi viticole se
prép*re-t-il A l’orage.

Quelques coups de tonnerre ont
déjà résonné : des touristes ita-

liens, allemandg et néerlandais ont
été égarés mercredi dernier sur
les chemins de traversa de l'Aude ;

la circulation a été ralentie ven-
dredi sur l'autoroute Nîmes-Mont-
pellier ; l’immeuble de la direction
départementale de l’agriculture de
l’Hérault a été occupé quatre-
vingt-dix minutes par une cen-
taine de vignerons. D’autres mou-
vements suivront sans doute—
Quelle force auront-ils? La fa-
conde des leaders vignerons cache
Tri»! une certaine inquiétude. Les
nerfs des viticulteurs sont à vif :

spon-

tanées pourraient se dérouler, notamment l'arrêt

des camions-citernes transportant du vin étranger
ou l’occupation de locaux admïnistzatifs.

Vendredi 35 juzlleL nT,T centaine de manifes-
tants ont ralenti la circulation sur l’autoroute
Nîmes-Montpellier avant d’occuper, pendant une
heure et demie, les locaux de la direction dépar-
tementale de l'agriculture de l'Hérault, dont fis

ont été expulsée par les forces de l'ordre.

Dans «l'Humanité rouge»

M. Jacques Jurqaet exhorte les maoïstes français

à mettre on terme à lenrs divisions

L’Humanité rouge, quotidien de
l’une des deux principales ten-
dances du mouvement maoïste en
France, proche du P-C.M.TuF.
gianripgtin, a publié Jeudi 24 Juil-

let un long article dans lequel un
de ses dirigeants. M. Jacques Jur-
quet, appelle à la constitution
d'un « parti marxiste-léniniste
unique en France ».

Compte tenu de L'audience' dont
jouit M. Jurquet dans le camp
« prochinois » (il effectue assez
fréquemment des voyages à Pékin
et à Tirana) et de la rudesse qui
caractérisait jusqu’alors les polé-
miques entre l’Humanité rouge et
ses rivaux du P.C.R. (M.-L.), re-
groupés autour de l’hebdomadaire
Front rouge, l’appel ainsi lancé
constitue certainement une étape
dans l'histoire interne du petit
monde des « marxistes-léninistes »
(c’est-à-dire maoïstes) français.

Depuis plusieurs semaines, la

polémique s’était d'ailleurs atté-
nuée entre rHJt. et le P.C.R. Le
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quotidien prochinois avait publié

plusieurs appels à l’unité, et les

amis de Front rouge, de leur côté,

avaient enregistré avec satisfac-

tion l’engagement pris par leurs

rivaux de ne pas venir troubler

leur rapgting du 7 juin dernier à
la Mutualité.

M. Jacques Jurquet écrit:

«Par-delà des divergences sou-
vent considérées comme « fon-
damentales ». différentes forma-
tions et nous-mêmes présentons
la caractéristique commune de
nous réclamer du marxisme-
léninisme et de la pensée-mao-
tsetoung. (~J 7 a- t-Ü des
« flics » révisionnistes ou des
« flics s de la bourgeoisie dans
toutes les formations politiques

marxistes-léninistes ? Assurément.
Tl y en a d’abord dans nos pro-
pres rangs. Tl y en a aussi dans
les rangs des autres partis et
groupes. (—) Est-ce à dire que
tout militant qui critique et

conteste la Ugne d’autrui est un
m agent * provocateur de l'enne-
mi? Absolument pas. Pour par-
venir à une ligne de jour en jour
plus juste, ü faut pratiquer « la

lutte idéologique active ». C’est
là non point « la lutte entre deux
lignes » (comme nous-mêmes
avons pu le croire en certaines
occasions), mais une bette Aidées
au sein du peuple entre militantsJt

L'assurance-maladie

des commerçants et artisans

300 MILLIONS DE FRANCS

SERAIENT DÉBLOQUES

EN FAVEUR DE LA CANAM

Le ministère de l’économie et
des finances déciderait prochai-
nement de « faire un nouveau
geste » en faveur de la Caisse
nationale d’assurance - maladie
des commerçants (CANAM). qui
connaît, depuis plusieurs années,

un lourd déficit (26 Blonde du
8 août 1974), chiffré à environ
700 millions de francs. Le mon-
tant des crédits qui seraient dé-
bloqués se situerait entre 300 et

350 millions de francs. Par deux
fois déjà des prêts de 150 mil-
lions de francs avalent été
consentis par la Rue de Rivoli à
la CANAM (en octobre 1974 et en
février 1975).

Le nouveau président de la
CANAM. M. Boucard, qui a suc-

cédé à M. Gérard Nicoud après
la démission du secrétaire général

du CID-UNATÏ, avait, en mal
dernier, adressé au gouvernement
un projet de réforme accompagné
d’une dwrnMidK de subvention

annuelle de soo Tniinnns de francs

(Ze Monde du 2 mai).

>,

De notre envoyé spécial

une étincelle et ce peut être l’em-
brasement

Les manifestations du Jeudi
31 juillet qui devraient ralentir
le trafic routier, pourraient donc
dégénérer, fi s’en est fallu déjà
de peu vendredi pour que l’Inspec-
teur tiret rt»rvtHgm*rrM»nt3t généraux
c capturé » dans l’Immeuble de
la direction de l’agriculture de
Montpellier ne par
fenêtre. Aux CJLS. qui faisaient
refluer les mftnifaisfrjmlx, M TrfMila

Tessier, porte-parole du comité
régional d’action viticole hurlait :

« Si vous ne voulez pas com-
prendre pourquoi nous sommes
ici. en septembre nous viendrons
avec des fusils. »

De la place

pour les rificuHeurs

Comprendre ? Les viticulteurs
n’out-lls pas eu ce qu’ils vou-
laient la dlstinatiaa ? Le marché
du vin ne se redresse-t-il pas,
comme l’affirma M. Christian
Bonnet ? Certes, depuis la der-
nière vendange, on aura envoyé
à la chaudière quelque 12 millions
d'hectolitres de «gros rouge», les

chais sont mains encombrés que
Vanné»» dernière à la mém* épo-
que, et les distillations successives
auront permis aux viticulteurs de
toucher plus de 1 milliard de
francs. Toutefois, en dépit de
l’importance de la somme engagée
et de la quantité de vins distilles,

explique M. Margarot, président
des Caves coopératives du Gard,
les cours sont restés médiocres.
En fait la distillation a permis
de faire de la place pour des vins
Italiens : le négoce a acheté moi-
tié moins de vin français que
d’habitude et plus de 1 million
d’hectolitres ont encore été Impor-
tés en France, en juin, et le volu-
me de Juillet sera analogue. Pour
souligner raberration (Tune telle

situation, M. Margarot indique
que les négociants recherchent
actuellement des c petits vins
clairs » de faible degré, pour cou-
per ceux. noirs et épais, de la
Péninsule. Plusieurs viticulteurs
de l’Hérault confirment cette
c orientation » du marché. Or ces
petits vins de médiocre qualité

auraient dû être brûlés les pre-
miers.
Mais la réalité des colères viti-

coles ne se résuma pas en chiffres
(une étude faite par la Fédéra-
tion des caves coopératives du
Gard démontre que les excédents
de vins ne sont pas provoqués par
l’augmentation de vins de table,
mais par celles de vins d’appella-
tion).
Hile tient à l’Ame vigneronne,

choquée de voir le « litron », peint
Jusqu’Ici aux conteurs de la
France, accusé d’être une piquette,
de coûter cher aux finances pu-
bliques. de mpnftfpr is santé
populaire, de symboliser so-
ciété sclérosée—
Tout cela, les vignerons le

récusent en bloc : s’ils ont fait
«pisser» la vigne, c’est, disent-ils,
qu'un règlement européen absurde
les y a contraints pour pouvoir
subsister ; mais la qualité du vin
français n’est pas Inférieure à
celle de Jadis ; les caves coopéra-
tives se modernisent au contraire
et s’organisent peu à peu.
Pour en finir avec la crise viti-

cole chronique, il suffirait, selon
eux, de ne pas laisser «torpiller»
la production du Midi par tes
vins d’Italie et d’ailleurs.
Autrement dit; la viticulture

méridionale aurait moins besoin
d'un chirurgien que d’un psychia-
tre: Dn long monologue avec elle-
même permettrait «mis doute son
apaisement. Mais 1e Midi n’a pas
encore trouvé de thérapeute pa-
tient. Les ministres parisiens ont
tour à tour proposé leur plan de
restructuration du vignoble, de
suppression des excédents, d’amé-
lioration de la qualité— Médecine
de cheval ou placébo. Ils n’ont fait
qu’accumuler les espoirs déçus et
les rancœurs.

Plus que jamais. les vignerons
avalent besoin, cette année, d’être
écoutés, déculpabilisés. M. Bonnet
ne l’a pas compris. Il a utilisé le
langage de la fermeté : distilla-
tions préventives, arrêt des plan-
tations. augmentation du degré
alcoolique. C’était le bâton sans la
carotte : les viticulteurs étaient
prêts à accepter des disciplines
contraignantes, à l’unique condi-
tion d’être soigneusement proté-
gés. Or la session des ministres de
l’agriculture à Bruxelles n’a abouti
à rien : ni discipline, ni protec-
tion. Et les vignerons se retrou-
vent livrés à eux-mêmes.

ALAIN GIRAUDO.

En Grk* mit r

Controverse sur les responsabilités

dans l'émeute du 23 juillet

De notre correspondant

Athènes. — La controverse sur
les responsabilités de l’émeute des
ouvriers du bâtiment qui. le mer-
credi 23 juillet, transforma le

centre d’Athènes en un champ de
bataille (le Monde du 25 Juillet)

se poursuit et tend à s’amplifier.

Pour le gouvernement, fi s'agit

d’une « agression organisée contre

la démocratie *. Des groupuscules
d’extrême gauche auraient mis
au point on plan pour troubler
l’ordre public, et des nostalgiques
de la dictature profité de l'occa-

sion pour brouiller les cartes.

Pour l'opposition, le gouverne-
ment a permis à des éléments
suspects de troubler la paix inté-

rieure. Four l’extrême gauche,
même si quelques provocateurs
manipulés par les partisans de
l’ancien régime ont joué un cer-
tain rôle; ce sont avant tout les

ouvriers du bâtiment, durement
touchés par la crise économique,
et les étudiants refusant le projet
de loi sur leurs associations qui
mit affronté des forces de police
encore mal dégagées des séquelles

de la dictature.
On note Ici qu’à plusieurs repri-

ses, au cours des affrontements,
quelques éléments suspects ont
été repérés parmi tes ouvriers et

les Jeunes. Ainsi prés de l’Ecole
polytechnique, d’anciens membres
de la police militaire et des mili-
tants d’extrême droite furent
identifiés par les étudiants. Il

ainsi que
cherche, alieux ont cherche. au moment où

les responsables de la dictature
passent en Jugement, à créer un
climat dInquiétude et d'agitation
pouvant fournir des arguments a
la défense. Les Inculpés pour-
raient, par exemple, avancer que
le putsch du 21 avril 1967 était
justifié puisque, même en juil-
let 1975, la Grèce « risque de
sombrer dans ranarcfiie ».

Toutefois, mercredi dernier, la
police, pourtant appuyée par des
brigades spéciales d’intervention
dotées d’un matériel moderne
anti-émeute et renforcée par des
voitures blindées de la gendarme-
rie, n’est pas parvenue à contenir,
puis à disperser les manifestants.
L’ordre ne fut rétabli qu’aprés

Q
uatorze heures d'escarmouches.
’ourtant, les manifestants ne

furent jamais plus de deux à trois
mille. Que se passerait -fl si la
police devait affronter des dizai-
nes de milliers (te mécontents,
mieux encadrés et décidés à tenir
la rue ? Le gouvernement serait-
il contraint de faire appel à
l’armée, et à quelles conditions?
C’est pour n*être pas plis à ce
piège que M. Caramanlls a Inter-

dit les manifestations publiques
jusqu’à la fin des procès en cours.

L’opposition volt dans cette me-
sure une tentative d’intimidation.

M. M.

LE MAROC COMMANDE

A LA FRANCE DES BATIMENTS

DE TRANSPORT MILITAIRE

La direction technique des
constructions navales, en France
assistera la marine royale maro-
caine, qui entend moderniser ses
moyens. C’est ainsi, notamment,
que la marine de guerre maro-
caine a prévu de commander
trois bâtiments de transport léger
(Batral). qui seront construits
sous le contrôle de la direction
technique des constructions na-
vales. qui dépend du ministère
de la défense, par tes chantiers
Dubigeon-Normandie.
Déplaçant 1330 tonnes à

pleine charge, ces bâtiments
Batral sont aménagés pour trans-
porter une compagnie d’interven-
tion, avec ses véhicules, et
recevoir un hélicoptère sur sa
plate-forme arrière.

La marine royale marocaine a,

d’autre paît, commandé en France
six patrouilleurs de 32 mètres aux
Constructions mécaniques de
Normandie, à Cherbourg, mil
viennent de livrer le premier
exemplaire. Enfin, le Maroc a
acquis auprès de la Société fran-
çaise de construction navale (ex-
Ftanco-Belge) deux patrouilleurs
rapides de 400 tonnes.

NOUVELLES BRÈVES
• Florence a un maire commu-

niste. — EL Bito Gabbaggiani,
membre du comité central du P.C.
Italien et président pour la Tos-
cane, a été élu. le 25 juillet, par
trente-deux voix (P.CX, PBX et
Parti d’unité prolétarienne) sur
soixante. Le nouveau conseil mu-
nicipal entend « rattraper des
années d’isolement et d'immobi-
lisme » qui avalent contraint le
gouvernement â nommer un com-
missaire en remplacement du
maire démocrate-chrétien. (CorrJ

9 Af. Kenneth Stephen Smith,
étudiant américain, détenu en
otage au Zaïre par des dissidents
depuis soixante-huit jours, a été
libéré vendredi 25 juillet, il avait
été enlevé par des membres du
parti révolutionnaire populaire
(PJLP.) en même temps que
trois étudiantes qui avalent été
relâchées après le versement
d’une rançon (Reuter

J

• Le conseil municipal de
Reu&y-Sauvignv (Aisne) a été.
dissous mercredi 23 juillet par le
«vmgprn des ministres.

• Mlle Angola Armstrong,
vingt-neuf ans, l’une des deux
femmes Inculpées Hnnc l’affaire

Carlos », a été mise eu liberté
ce samedi 26 juillet, par al Chris-
tian Gallut, juge d’instruction de
la Cour de sûreté de l’Etat, sur
la demande présentée par M* Mar-
Çaîs, le 23 juillet, lors de l'audition
de Mlle Armstrong. Celle-ci avait
été placée sous mandat de dépôt,
le 5 juillet, à la priai» de Fleury-
Mérogis pour Intelligence avec des
agents d’une puissance étrangère.

• Un trafiquant de drogue
s’évade d’un hôpital où ü était en
traitement. — Jean-Baptiste Co-
lonna. trafiquant de drogue
inculpé pour avoir organisé une
filière d'exportation d’héroïne pure
vers les Etats-Unis entre 1969 et
1972, s’est évadé, vendredi 25 juil-

let. dans la soirée, de la salle des
consignés de l'Hôtel-Dire à Mar-
seille où II avait été placé, le

2 juillet dernier, après une ten-
tative de suicide dans sa cellule

dés Baumettes. Le trafiquant a
bousculé te gardien de la paix
affecté à la surveillance de la

salle, pals a disparu sans être

Inquiété. — (CarrespJ

9 Vingt marins français du
chalutier Fort-Baudoin ont occu-
pé un poste de police norvégien,
dans la nuit de jeudi à vendredi,
pour obtenir la libération de deux
de leurs camarades emprisonnés,
arrêtés en état d’ébriété alors
qu’ils endommageaient des voitu-
res dans le centre de Harstad. un
port do pêche do nord de la Nor-
vège. Ia police militaire a dû s'y
prendre & deux fols pour faire
évacuer les marins. — (A~FJ*J

• Incidents à la Santé. — Des
incidents se sont produits, mer-
credi 23 juillet. & la prison de la
Santé, entre des gardiens et des
détenus du bloc C. Selon le Co-
mité d’action des prisonniers
(CAP), un ressortissant tunisien
aurait été grièvement blessé. Au
ministère de la justice, on déclare
que cet Incident a eu pour ori-
gine « une affaire de mœurs ».
On ajoute que ce sont des gar-
diens qui ont été le plus griève-
ment blessés et que le ressortis-
sant tunisien ne souffrirait que-
d’ecchymoses.

AUTOROUTES :

PROGRAMME MAINTENU

U. Robert Oalley, ministre de
l'équipement, a Inauguré le

34 juillet la section Verdun-
Auboué (45 kilomètres) de l’an-

tonrate Pub-Metz (A-4). Celle-

ci ter» mise eu service dans su
totalité au 1376 (et non en 1375,

comme nous l’avons écrit per
erreur dans un titre du Journal
ale Mondes du 24 juillet).

Le ministre a notamment dé-
claré t «Le gouvernement ne
peut Ignorer les nouvelle* don-
nées économiques qui président
a la réalisation des concessions
d’antaroutes. Aussi allous-nou
eu tirer les conséquences, pour
permettre de mener A Meu dans
les pins brefs délai les pro-
grammes déjà prévus— Notre
Intention est de maintenir le

rythme de croissance anuncl de
EDO à SM Kilomètres pendant les

années à venir.»

• Trois journalistes
de l’agence photographique
Gamma. Marte-Laure de Decker,
Jérôme Hustin et Raymond De-
pardon. sont rentrés à Paris
un séjour de plusieurs semâmes
avec les rebelles tchadlens. dans
2e TfbestL L’agence précise qu’ils
e sont en très bonne santé » et
qu’ils ne feront aucune déclara-
tion tant que Mme Claustre,
l’otage française détenue par tes
rebelles de M. HIssen Sabre
depuis quinze mois, ne sera pas
libérée.

• F.O. menace de quitter
l’ASSEDIC du Val-d’Oise, caisse
d'assurance chômage complémen-
taire. F.O. proteste contre le
« licenciement * du directeur, qui,
avec, l'assentiment du président
sortant (CJFJ3.T.), aurait touché
de « substantielles Indemnités »
avant d'être réembauché comme
conseiller technique.

• Aux fonderies Pont-à-
Mousson de Fumez (Lot-et-Ga-
ronne), une partie des deux mille
cinq cents salariés, désireux de
reprendre te travail, ont. le25 juil-
let, forcé les piquets de grève, Ü
y a eu quatre blessés dont un a
été hospitalisé, parmi les non-
grévistes qui, au nombre de huit
cents, ont travaillé toute la jour-
née (deux cents autres métallur-
gistes assurant toujours les feux
continus}. Ils ont renoncé à se
présenter samedi 26 juillet et les
piquets de grève ont été renfor-
cés par les syndicats. Ceux-d pro-
testent contre l’attitude de la di-
rection qui a encouragé les non-
grévistes. Après une entrevue
avec la direction, le 25 juillet, la
situation est au point mort.

• Fermeture provisoire du sou-
terrain des Tuileries, à Paris. —
Le préfet de police indique dan^
un communiqué s « Des travaux
sont effectué actuellement quai
des Tuileries, ils dureront jus-
qu’au 31 août, pour mettre en
place des séparateurs. La circu-
lation sera maintenue en surface
mais sera interrompue Jusqu'au
2 août dans te souterrain reliant
l'avenue des Champs-Elysées au
quai des Tuileries. »

Au Portugal

INCIDENT A LA BASE

AllEMANDE DE BE1A

Bonn (AJ‘Jf.f. — Pour la pre-
mière fols, un incident s’est pro-
duit entre un officier ouest-alle-
mand en garnison à la base de
Beja, au sud de Lisbonne, et des
civils portugais effectuant des
contrôles routiers, a annonce,
vendredi 25 juillet, à Bonn, lo

ministère ouest-allemand de la

défense.
Selon le ministère, qui a quali-

fié cet incident de « regrettable »,

rofficier avait refusé de montrer
ses papiers à des civils armés
ayant édifié un barrage routier
près de la base.

Jeudi; le secrétaire d’Etat au
ministère de la défense, M. Hel-
mut Flngerhut, avait estimé que
la Bundeswehr ne pouvait rester
à Beja. Il avait notamment sou-
ligné que Bonn ne pouvait accep-
ter la demande portugaise de
stationnement à Beja d’une unité
de parachutistes, qualifiée par le
secrétaire d’Etat de « politique-
ment peu sûre ».

L'accord germano-portugais sur
l’utilisation de cette base, qui sert
essentiellement à la formation de
pilotes, expire en 1978.

LE PRESIDENT B0UMEDIÊNE

INAUGURE UNE STATION

DE TELECOMMUNICATIONS

SPATIALES EN ALGERIE

(De notre correspondantJ
Alger. — Le président Boume-

dlene a inauguré, 1e vendredi
25 juillet à Lafcbdarla (ex- Pales-
tre), à 70 kilomètres d’Alger, le
premier système propre à un pavs
d'Afrique pour communications
par satellite. A cette occasion ont
été établies en direct les premières
liaisons téléphoniques et télévi-
sées entre l'Algérie et les Etats-
Unis.
La station terrienne de télé-

communications spatiales de Lakh-
daria. construite en grande partie
par une firme japonaise, sera
reliée d Ici à la fin de l’annéeà treize stations Installées dnns le
sua du pays par la compagnie
américaine G.TR. (General Teie-
phone and Elextronlx Corpora-
tion), le tout représentant un
investissement de 9 millions de
dollars.

_ relié aux satellites
Intelsat 3 et 4, permettra aux
zones sahariennes, qui étalent
coupées du nord du pays, de rece-

la télévision et «îêtre rac-
cordées au réseau téléphonique et
télégraphique nationaTd’une far
u automatique B permettra
aJement à l’Algérie d’entrer

directement en liaison pour le
téléphone et la télévision. avec
tous les pays situés entre Koweït
et la côte ouest des Etats-Unis.
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